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Après la décision des banques da relever leurs tsux de base, M. Michel Sapin, 
ministre de l'économie et des finances, à affirmé, jeudi 17 décembre, que la 
coopération. monétaire franco-allemande «s'approfondira dans les semaines à venirs. 
H a annoncé des mesures pour l'immobälier. Dans sa note de conjoncture, l'INSEE ne 
prévoit pas de:reprise avant l'été 1993 et l'OCDE annonce une croissance do 1,5 % 
en France. M. Pierre Bérégovoy a déclaré, jeudi 17 décembre, à la presse : «Je 
condamne toute logique de dévalustion et de flottement des monnaies euro- 
.Péennes. » La Bundesbenk est intervenus pour soutenir le franc. 


Le franc fort sur la sellette 


chel me traité de Maastricht devait entraîner une 
por Michel, Noblecour baisse du loyer de l'argent. Or le petit «oui» 
du 20 septembre fut suivi par une crise 
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PÉKIN 
de nos envoyés spéciaux 


M. Boris Eltsine est arrivé, 
jeudi 17 décembre, à Pékin pour 
la première visite d’un chef 
‘d'État russe de la période post- 
soviétique. Il a déciaré qu'il « /al- 
lait ouvrir une nouvelle ère dans 
les relations bilatérales pour met- 
tre fin à des décennies de stagna- 
tion», et qu'il scrait «anormal» 
que les deux pays, limitrophes 
sur plus de 4 kilomètres, ne 
cherchent pas à développer leurs 
rapports. 

Ses premicrs entretiens se sont 








M. Esgleburger, secrétaire d'Etat amäricain, est partisan d'un 
«aocone Panel de Murembarg» mi Lire page 3 
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FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JACOLES LESCURNE 


Facc aux menaces de Haute Cour brandies par 
la droite contre les anciens ministres mis en cause 
dans l'affaire du sang contaminé, les socialistes 
avaient le choix entre trois attitudes : refuser en 
bloc la mise en accusation de M. Fabius, 
M= Dufoix ct M. Hervé au nom de leur innocence 
proclamée; accepter leur comparution dans l'espoir 
de les laver de tout soupçon; ou dissocier le cas du 
premier de celui des deux autres. Chacune de ces 
trois formules comportait pour le PS des avantages 
-et des inconvénients. La première lui permettait 
d'organiser la contre-offensive mais l'ex] 
voir reprocher de fuir ses responsabilités. La 
deuxième lui donnait la possibilité de s’expliquer 
“publiquement mais l'obligeait en même temps à 

.[ incriminer trois 


it à se 


des siens. 


Lire la suite page 8 


et les articles dé THIERRY BRÉHIER, 
GILLES PARIS, PASCALE ROBERT-DIARD 
et JEAN-LOUIS SAUX, pages 7 et 3 





déroulés, selon les Chinois, dans 
une «aimosphère de sincérité et 
d'amitié». 


M. Mikhaïl Gorbatchev, en 
mai 1989, avait rendu visite à 
unc Chine en pleine ébullition et 
que ses dirigeants s'apprétaient À 
remettre au pas. 

Trois ans et demi plus tard, le 
régime chinoïis est toujours 
debout, et M. Eltsine vient à 
Pékin représenter une Russie en 
plein désarroi, au moment où 
beaucoup de ses concitoyens 
considèrent avec une certaine 
envie le «modèle» chinois d'une 
réformo économique moins radi- 


En refusant la mise en acensation de Me Dufoix et de M. Hervé 


La reprise de l'activité économique | Les socialistes ont mis en échec 
N'est pas attendue avant l'été 199 | La procédure de la Haute Cour 


L'Assemblée nationale n'a pas adopté, dans 
B nuit du mercredi 16 au jeudi 17 décembre, la 
mise en accusation de Me Dufoix st de M. Hervé 
devant la Haute Cour dans l'effaire du sang 
contaminé, Avac 269 voix - cellas de lo droite 
et du PC, — la proposition de résolution n'a pas 
recueilli la majorité nécessaire. Les députés 
socialistes ont rafusé de prendre part au vote. 


Les trois crises du PS 


par Thomas Ferenczi 









Désastres 


por Bruno Froppot 






Ni le sanction, ni l'innocence 
reconnus. Tel est la résultat 





M. Eltsine et le «modèle » chinois 


Le président russe, en visite à Pékin, vent « auvrir mme nouvelle êre » 
dans les relations avec la dernière grande puissance communiste 


cale dans ses ambitions, mais 
supposée plus efficace et moins 
déstabilisante pour la société. 
«Nous ne pouvons ignorer le 
fait que la Chine à réussi en trois 
ans à nourrir un milliard 
d'hommes, au moment où nous, 
nous rèclamons de l'aide », décta- 
rait récemment M. Arkadi 
Volsky, président de l'Union des 
industriels, reprenant un thème 
que les «ceniristes» russes déve. 
loppent depuis des mois. 
FRANCIS DERDN 
et JAN KRAUZE 


Lire la saite page 5 


Accord entre Bonn et Moscou 
Retrait anticipé des troupes russes d'Allemagne, 
Lire page 5 l'articie de JOSÉ-ALAIN FRALON 


Le chancelier Kohl envisage l'envoi 
de militaires en Somalie 


Ils participaront à des missions humanitaires 


Le 


israélien a décidé 


d'expuiser 418 Palestiniens 
Une mesure examinée par la Cour suprême. 
‘Lie page 4 l'article de PATRICE CLAUDE 


LIVRES 


= Le jardin de Goathe. = vatsky, sociologue pastmademe 
= Pensées ou Discours ? Unies sou d'uns nouvelle édition : 
— contestée - de Pascal. = «Histoires littéraires », par Françnis 
Bott : Théophile Gautier. = Lettres grecques. = «D'autres 
mondes», par Nicole Zand : un cauchemar américain de Nor- 


man Maïler. 


pages 25 à 34 | 


Le sommaire complei se tronve page 24 





2 Le Monde e Vendredi 18 décembre 1992 « 





La République n’est pas cou 


ment Vichy pour mieux 

condamner politiquement 
et moralement la France ? Ce 
curieux débat, alimenté par un 
geste malencontreux, agite depuis 
quelques mais certains milieux 
intellectuels et parfois politiques de 
notre pays. Le problème a d'abord 
été posé avec force en juillet der- 
nier, lors de la commémoration de 
la rafle du Vel'd'hiv. La responsa- 
bilité de Vichy dans ce crime est 
écrasante. Sa complicité avec le 
génocide nazi est incontestable, 
tout comme l'est la part qu'y ont 
prise des fonctionnaires et des 
magistrats sans honneur. En 
revanche, la République est-elle 
coupable ? Doit-elle demander 

n 


Le président de la République a 
répondu la négative, Il a rai- 
son. La République doit condam- 
ner les crimes de Vichy. Elle n'a 
pas à en répondre. Car ce qui est 
en cause c'est bien évidemment 
une certaine idée de la France qui, 
justement, depuis deux siècles, se 
confond avec la République. 

Juridiquement, le problème a été 
194 Bnée à Alger par le général 

, Si r par le 

de Gaulle. Son article premier sti- 
pule : « La forme du gouvernement 
de la France est et demeure la 
République. En droit, celle-ci n'a 
pas cessé d'exister. » Son article 
second précise : « Sont en consé- 
quence nuls et de nul effet tous les 
actes constituionnnels, législatifs 
ou réglementaires [...| promulgués 
sur le territoire continental posté- 
rieurement au 16 juin 1940... » 
Toutefois, « cette nullité doit ètre 
expressément constatée ». 

Derrière une question de droit, 
la validité de cette ordonnance du 
S août 1944, se profile une autre 
question : Vichy a-t-il jamais 
incarné la légitimité ? 

Je voudrais montrer d'abord que 
l'ordonnance du 9 août 1944 relève 
pleinement de la conception fran- 
Saise de la souveraineté nationale. 

Le sort de la France ne pouvait 
se jouer au casino de Mig le 
10 juillet 1940. La souveraineté est 
incessible. Le peuple ne peut en 
être dessaisi par aucune Assemblée. 
La comparaison souvent faite avec 
la loi constitutionnelle du 3 juin 
1958 est de ce point de vue éclai- 
rante : celle-ci prévoyait le recours 
direct aux citoyens par voie réfé- 
rendaire sur le projet de Constitu- 
tion. Et c'est le peuple français qui 
a ratifié, le 28 septembre 1958, la 
Constitution actuelle de la Répu- 
blique. 

L'Assemblée de Vichy. bien que 
ses membres aient été légalement 
et démocratiquement élus avant 

1940, a usurpé le pouvoir qu'elle 
s'est attribué. Elle ne pouvait 
remettre inconditionnellement la 
souveraineté nationale entre les 
mains d'un seul homme, füt-il 
alors le prestigieux vainqueur de 
Verdun. 

Le ju 
bore é 
de la souveraineté nationale ne 
pouvait être légitimée par les cir- 
constances. Au contraire : la 
défaite des armées de la Républi- 
que a été la matrice même du 
réjine de Vichy, Une Assemblée 
délibérant sous la pression de l'en- 
nemi a détruit sa légitimité en 


Fr réhabiliter juridique- 


x de l'Histoire corro- 
du droit : l'abdication 





DÉBATS 


Vichy 


par Jean-Pierre Chevènement 


abandonnant ses ives à des 
hommes qui ne seraient jamais 
venus au pouvoir par le seul fait 
du suffrage universel. Les hommes 
de Vichy non seulement lent 
une lourde responsabilité dans la 
mauvaise préparation militaire de 
la France à la guerre mais, plus 
encore, ils virent d'avance dans la 
défaite Le san s divine 
surprise » : celle qui allait leur per- 
mettre d'établir leur régime. Le 
suffrage universel avait toujours 
tenu en lisière la famille politique 
à laquelle ils se rattachaient. 
demande d'anmice joie 
pour eux le moyen r AvÈNE- 
ment et de leur revanche sur « la 
Gueuse ». 


Contresens 
historique 


Le retournement pervers du sens 
des valeurs par le régime dit de 
« révolution nationale » n'a pu 
abuser que les esprits faibles ou les 
cœurs endurcis. La politique de 
collaboration confirma en effet 
sans délai que La victoire des 
armées nazies dans la bataille de 
France était le fondement même 
du régime. La promulgation, dès 
octobre 1940, du statut des juifs 
montra clairement à ceux qui pou- 
vaient encore en douter que Vichy 
non seulement n'avait rien à voir 
avec la République, mais prenait le 
contre-pied de ses principes les 
plus sacrés, 

. L'éclairage de l'Histoire détruit 
ainsi les arguties juridiques au nom 
desquelles on voudrait que la 
inre épub ue ait continué sous 
Vichy. La Life République a bel et 
bien été renversée à La faveur d'une 
défaite que ses adversaires ont pré- 

anticipée et exploitée à leurs 


ins, Ce n'est pes parce que le peu- 
pe français a ét abandonné par 
l'essentiel de ses élites en 1940, 
après une longue série de renie- 
ments tout au long des années 30, 
qu'on a le droit aujourd’hui d'in- 
culper la République qui est depuis 
deux siècles constitutive de son 
identité, et reste au principe de 
tous les redressements. Ce contre- 
sens historique est lourd des 
dérives les plus perverses. 

Prétendre que la France et la 
République doivent assumer le 
régime de Vichy et ne pas 
reconnaître la validité de l’ordon- 
nance du 9 août 1944, c'est CA 
ter une conception ethnique 
nation, fondée sur la souche et 
absolument contraire à la con 
tion française fondée, depuis la 
Révolution, sur la citoyenneté et le 
contrat social. Cette confusion 
n'est évidemment pas toujours 
ianocente. J'y reviendrai. 

Si l'ordonnance du 9 août 1944 
n'était plus reconnue valide, Char- 
les de ne serait qu'un géné- 
ral dégradé, déserteur et condamné 
à mort par contumace, Léon Blum 
ne serait qu'un homme politique 
flétri, responsable de La di te. Les 
résistants ne seraient que des terro- 
ristes. Les juifs qui ont échappé 
aux rafles seraient des délinquants, 
s'étant soustraits à la loi. Les 
hommes de la Milice et de la LVF 
seraient des anciens combattants, 
et ceux des maquis ou de la France 
libre des rebelles. 

Mais pourquoi donc certains de 
nos compatriotes veulent-ils à toute 
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Pan 


force réhabiliter juridiquement 
Vichy ? 

Beaucoup sont sincèrement indi- 
gnés par les crimes commis. Ils 
souhaitent un acte spectaculaire 
qui, en reconnaissant la culpabilité 
du pays rout entier, soulage leur 
conscience troublée. Ce trouble 
vient sans doute de ce que l'illégiti- 
mité de Vichy n'éclata pas d'em- 
Disons jeux el mens sonne 
par la défaite la plus lourde de 
notre Histoire. 

Cinquante ans après Vichy, tous 
les survivants de cette période 
n'admettent pas que la légitimité 
de la France s'était réfugiée dans le 
petit nombre. Ce trouble a pu 
s'accroître par le dépôt d'une gerbe 
à l'fle d'Yeu, là où le maintien des 
cendres, sur le lieu même de l'exé- 
cution de la peine, signifie avec 
éclat la ité du châtiment. 
Mieux eût valu sans doute fleurir à 
Douaumont, là où gisent des 
dizaines de milliers de « poilus » 
morts pour la France, un caveau 
qui restera éternellement vide, tant 
que durera la République. 

Je peux comprendre le trouble 
de beaucoup, mais, quand le 
trième rsonnage de l'État 
déclare if? « La France en 1940 a 
été collaborationniste et raciste », je 
crois qu'il se laisse emporter par 
une vindicte excessive et dange- 
reuse. 

Confoudre la France avec la col 
laboration, c'est d'abord faire 
insulte au petit nombre, j'en 
conviens, de ceux qui d'emblée 
choisirent de résister, mais c'est 
surtout ne pas comprendre |a 
France et les valeurs exigeantes 
qu'elle doit incarner pour être elle- 
même aujourd'hui, c'est-à-dire la 
République. La nation est une 
chose trop sérieuse pour qu'on la 
laisse à l'extrême droite. 

. Si certains éprouvent un trouble 
sincère, quelques-uns en revanche 
sont parfaitement conscients des 
objectifs qu'ils poursuivent. Ils 
veulent mettre fin à « l'exception 
française », c'est-à-dire à [a voca- 
tion universelle de la République. 
Ils cherchent à banaliser notre 

:ys, à lui donner la place qu'ils 
ui attribuent (1 % de la population 
CEE selon M. Giscard d'Es- 
taing). 


Un inlassable 
travall de sape 


Si la France s’est confondue pen- 
dant quatre ans avec Vichy, alors 
elle se trouve ra avec l’Alle- 
magne, l'Italie ou le Japon, parmi 
les pays fascistes où fascisants qui 
furent vaincus dans {a deuxième 
guerre mondiale. Sur elle pèserait 
alors un soupçon de flétrissure. 
Plus concrètement, son siège de 
membre permanent du Conseil de 
sécurité, avec droit de veto, n'au- 
rait plus de justification. L’indé- 
pendance de la France (« l'emmer- 
deuse du monde », disait joliment 
Ciaude Cheysson) serait à ranger 
définitivement au magasin des 
accessoires. Quelle aubaine pour 
certains ! C'est la prétention de la 
France à jouer un rôle propre en 
Europe et vis-à-vis du tiers-monde 
qi se trouverait pulvérisée. L’ab- 

cation du « rang » de la France 
est au bout du chemin. 

Si c'est la France, représentée 
par Vichy, qui a persécuté les juifs 


comme l'Allemagne, à un moindre 
degré, certes, mais par des mesures 
de même nature, sa voix est enta- 
chée de suspicion au Proche- 
Orient. Si la France répudie la 
Résistance, il lui devient difficile, 
voire impossible, de prétendre 
tenir une position juste et équili- 
brée. La culpabilité qu’elle se 


reconnaîtrait ainsi ne pourrait la 


universelle puisqu'elle sera mar- 
quée d'une tache indélébile. La 
épublique a] tra seulement 
ne ne ni or 
nelle, que upart ys du 
monde ont aussi ad Les 
tenants de « l'empire » auront 
liquidé l'un des derniers obstacles 
turels qu’ils rencontrent encore 
sur leur i0. 

Si Vichy n'est qu'un moment de 
l'Histoire de France, Le Pen, qui 
brandit sans complexe le portrait 
de Pétain, ne fait alors qu'assumer 
cette période. En revanche, si 
Vichy n'est pes la France, le fait de 
s'en réclamer sans discus- 
sion ble qu'on se situe hors de 
la République. Ceux qui prétene 
dent aujourd'hui que la France 
Hs ji bi nus: 
savoir ceux qui hier : 
« Pétain c'est la France. » 


il 

motifs pour mener cette cam 
paradoxale, même si les intécéts en 
cause sont de nature très diffé- 
rente, voire Op Cette relec- 
ture de l'Histoire peut entraîner 
des bonnes volontés qui, ne com- 
prenant pas les enjeux. finissent 
pas se complaire dans une sorte de 
masochisme national. 

Ce que vise én fait cette révision 
de l'Histoire, c'est une certaine 
idée de la France, identifiée à la 
République. L'insulte faite à la 
Résistance n'est pas :àtra- 
vers elle se poursuit l'inlassable tra- 
vail de sape de la déconstruction 
républicaine. Il faut à toute force 
que le citoyen se déprenne de la 
République : les temps seront mürs 
alors pour le règne tranquille des 
oligarchies. 

Ce n'est pas d'une cérémonie 
d'exorcisme dont le pays a besoin. 
C'est de percer à jour, par une 
autocritique luci les raisons 


Ce serait la seule manière 
au nu de quiter ponte le 
m nouveau à l'œuvre, ce 
désamour de la France distillé dans 
le peuple par nos soi-disant 
«élites ». 

On com ra que de ce pro- 
cès-là lesdites « élites », toujours 
aussi fonciérement antirépubli- 
caines, ne veuillent à aucun prix. 
Et pourtant, il faudra le faire, si on 
ne veut pas le Vichy d'hier 
prépare le Vichy de demain. 


{1) Si j'en crois le Nouvel Observateur. 





Le refuge d’une usurpation 


es faits sinon en droit, qui 
miera ? Ce que certains contes- 
tent, c'est que Vichy fut la 


France. 

Certes, il s'en est fallu de peu : 
Pétain, moins enférocé de préjugés 
antidémocratiques, aurait pu faire 
ratifier et l'armistice et la délégation 
de pouvoir qui lui permettaient de 
gouverner. Personne ne peut douter 
de la mort qi l'eût soutenu dans 
l'été 1940. Mais voila, Pétain ne vou- 
lut rien devoir au suffrage popukaire. 
Il se contente, sans aller au reste 
lui-même plaider son dossier, des 
suffrages des élus du Front populaire. 
ne pas grand-chose : cette 
Assemblée — à l'exception des com- 
munistes, hors-la-oi en 1940, 
d'Henri de Kérillis, journaliste « de 
droite » et patriote, et de Jean Bou- 
hey, député socialiste — avait 
approuvé deux ans plus tôt les 
accords de Munich. A quelques kilo- 
mètres des baïonnettes allemandes, 
les parlementaires, à l'instar d'un 
maréchal de France, se couchèrent. 
Vichy pouvait commencer. 


Mais il fallait une perverse 
core en la légitimité d'un Par- 
lement croupion et une opinion ter- 
rorisée pour admettre, par une extra- 
vagante synecdoque (1) que Vichy 


Q: Vichy ait bien existé dans 
les A Le 



















pable| Les données occultées 


par Alfred Grosser 


” E 
mettant que l'Etat va acquérir 
vieille tuilerie du Camp des Milles, 
près d'Aix-en-Provence, les des- 
sins muraux faïs par des détenus 
seront restaurés et qu'un Musée de 
l'exil allemand sera édifié sur l'erm- 
placement du Camp, ce n'ex pas seu 
Vichy qui se trouve acousé ni 
le seul cas des intemés juifs évoqué. 
Et ce ne fut pas par la volonté de 


OPA 


le France non occupée, De. 
le Par allemand a donné 


unique de la révision constitution- 
nelle « LOUS DOUvOIrS au gou- 
vernement de la République, sous 
l'autorité et la sgraure du 

Pétain, à l'efes de promulguer par un 
ou plusieurs actes une nouvelle 
Constitution de l'Etat is Cette 
Constitution devra ir les droits 
du travail, de la famille et de la 
patrie ». Deux jours plus tard, le 
12 juillet 1940, Facte constitutionnel 
n° 2 donnait au maréchal Pétain, 


Pouvoirs gouvernementaux et légi 
GB à la tête d'ane nue 
a lens SEE 
con k teur ni contre 
mesures qui allaient violer les prin- 
cipes de Ii et d'égalité : 
Certes, il y eut des refus et des 
luttes. Maïs si l'on ouvre aujourd'hui 


la dernière édition du W#05 who en 
France et si on lit dans la biographie 





par Roger Stéphane 


fie France Vihy. cl 68 un 
embryon rance hostilités 
terminées an bénéfice des Bscismes. 


face à ces despotes. Seule 
matériellement, mais non morale- 
ment : à Londres, la reine de 
lande, la 


En juin 1940, l'Angieterre était 
seule, 


| La police de Paris — soit-disant 


gou 
général de Gaulle em it la poi 
volontaires que l'on it 
ques à repos à E Ames le 
niques à repousser, À! 
fores iennes. Qui, alors, 
était le Francs ? L'indigne maréchal 
pourvoyeur des camps nazis, ou le 
général qui assurait la présence de La 


ice : elle était à Bir-Hekeïm, à 
Alamein et bientôt au Maghreb. 
(Je simplifie, la France était aussi 
meute Our à me Dei pas bon de 
me 
se connaître « gaull . sous l'au- 
tonité de fait itée). 
Je ne comprends décidément pas 
qui doit demander pardon — de quoi, 


ë 





ge vu 
RL gant 


de Maurice Couve de Murville, 
ministre des affaires puis 
gemier ministre du général de 


sRRece 


{ : ré 
le gouvernement de Vichy 
[1543 ; sertie général du com- 


, puis-mem- 
bre du Com la Libéra 


mand 

elle les arrêtait. Il est vrai qu'au 
mème moment les ts qui 
allaient juger Le - ent 





sur requête » «Jument de. 
course » ‘ou entre « Jugement 
ratoire » et « Juré ». Dans /a 


Lagge es Nationt 4 
kwation des 


Oui, il y 2 eu la Résistance. Oui 
‘encore, ls nature et l'étendue des res. 
pere et des culpabilités ont 
me à À régime de Vidy d'a 
comme si n'avait 
été qu'une sorte d'ilot eéeur àh 
société comme si Les cadres 
s de celle-ci s'étaient mis en 
hibernation en attendant que Ia 
parents se referme et que la 


et à qui. Les anciens hitlériens, les 
posalgiques de Vichy pre faire 
€ de contrition, privé ou public. 
Mais le président de ka Bi 
He ne lui en déplaise, de ia 
ration Organisée par le général 
de Gaulle, héritier des et rm 
initiées en 1958-1962 par le général 
troisième 























de le Successeur du e 
général, n’a rien à se faire pardonner, “a. ' 
par Le général de Gaulle a : 


personne. 
Sauvé l'honneur de La France. De 
grâce, ne l'entachez pas. 


Et le « précédent » Wi 
È de Willy 


pour 
pardon au nom du peuple allemand 
n'est-pas recevable. Pour combattre 
ke vazisme, Bancien ier avait 
dé revêtir un uniforme étranger (nor- 
végien). Sa résistance fut strictement 
individuelle, Il ne prétendit pas 
eatraîner le peuple major 
tairement dévoyé par Hitler. Les 
Français es étaient, eux, fondés à 
s croire l'avant-garde du peuple 
français opprimé. 

(1) Figare de rhétorique qui consiste à 
prendre le partie pour le tout. Un lau- 
gage de rhéteur n'est pas plus déplacé, 
K@, qu'on vocabulaire de jurise 
+ Roger Stéphane est écrivain. 
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La 


réunion de Genève sur l’ex-Yougoslavie 





Lord Owen et M. Cyrus Vance rejettent l’idée d'une intervention armée 


Personne, dans les milieux 
diplomatiques de Genève, .na 
s'attendait que Lo comité direc- 
teur de la Conférance internatio- 
nale sur Fex-Yougoslavie - qui a 
réuni à l'irétiative de la France, 
mercredi 15 décembre, les 
ministres des affaires étrangères 
de vingt-quatre pays — fran- 
chisse quelque étape vraiment 
importante. Les participants 
attendaient apparemment deux 
événements majeurs avant de 
prendre des décisions significa- 
tives : le résultat de l'élection 
présidentielle en Serbie, 


dimanche, et l'arrivée à la Mai-. 


son Blanche de M. Gil Clinton. 
GENÈVE 

7 de noirs comespondants 

M. Comnclio Sommaruga, prési- 


dent du Comité international de 
la Croix-Rouge, a exhorté les par- 


ticipants à l'action. LL a jugé que . 


a face au surt de milliers de civils 
en danger de mort. la ‘commu. 


nauté internalionule se doit d'agir * 


.immédiutement, I est:de mon 


devoir de vous le rappeler en. toute 
humilité et de demander votre 


coopération pour que lex v: 

ments pris à Londres et Genève 
suient vufin mis on œuvre, Per- 
mellez-moi dussi d'ajouter qu'il 


est de votre devoir de réagir plus’. 


fermement afin de mettre un 


terme à l'horreur». Rappelant : 


que le CICR apporte son assis- 
tance sur 80 % du territoire bos- 
niaque à 500 000 personnes 
déplacées qu'il a pu atteindre, il” 
a estimé QUE «fuev uu nun-respect 
énéralisé du droit international 
manituise {xl il faut trouver 
d'autres solcions paitr protéger la 
sopulitios rivile ». Aussi'te CICR 
propose--il une fois de plus que 
soient crédes des onûs prot 
afin de scuver des dizaines de 


L'appér des 


la à 

















N dersndent à l'OTAN de pré- 

dersr des plans pour une 
ion an et-Yougoslavié, le 
re général da l'ONU cones- 
:re directement l'évolution de ta 
docirine mifitaire de FAlliance 
ätiantiqus at le réorganisation des 
états-majors intégrés animés par le 
général américain John Shallkash- 
vil, qui curaule les casquettes de 





commandant suprême des forces. 


alliées ét de commandant. des 
forces icai en Europe. 


Depuis la chute du mur de Berlin 
en 1989 at l'effacement da la 
menace ax-soviétique, l'OTAN a 
cherché à se reconvertr. Ses 
«patrons » milaires Ont conçu une 
nouvele articulation de leur dispo- 
sitif, afin de le. rendre plus mobile, 
polyvais=t st plus professionnal 
encore. a: fis ont imaginé des mis- 
sions criginales, qui peuvent inciter 
des unités de l'OTAN à sortir de 
teur zone d'artion traditionnels et 
à mener des opérations de protec- 
tion humsnitsire avec des moyens 
plus «musclés 2. , 

L'appel de M. Boutros Boutros- 
Ghali donne du crédit à ce travail 
de réflexion et de réorganisation 
au sein de l'OTAN, qui: apparaît 
dès lors comme la seule instance 
militaire en Europe — à défaut de 
toute autre et an particulier de 
l'Union de l'Europe occidentale 
{UEO) - en mesure de faire. face 


efficacement à des situations de, 


crise gisve. 
Control, command, 
irteñlgence 


il y a moins de trois mols, le 
général Shslksshvill, sa canflant à 
quelques journalistes, estimait qua 
l'OTAN était précisément, si l'ONU 
.… s'adressait à elle ‘et si 30 Etats 
. membres-y consentaient, «l'outil» 


‘: capable d'apporter aux Nations 


unies sa econtribution», dans le 
domaine du «contrôle» des crises 
et des «sanctionss éventuelles, à 
la condition qua nul n'oublie. que, 
- seule, «une solution politique » 
doit être recherchée activement 
pour évier ici ou là des rtragé- 
dies s. Le snetrons militaire de 
l'OTAN scrsidérait méme que cet 





“outils peut Btrs mis, en.cas da 
besoin, au service de la Confé- 
rence sur la sécurité et la conpé- 
ration en Europe (CSCE). 





milliers de civils proches des 
.zones dé combat et tous ceux qui 
peuvent ätre à tout instant vic- 
times de «l'abominable proces- 
sus» de la «purification ethni- 
que». 


Prudeuce, . 
prudence! 

Quant aux deux co-présidents 
de la Conférence, tord Owen et 
M. Cyrus Vance, ils ont insisté 
sur le renforcement des mesures 

.éxistantes et le rejet de toute 
intervention armée pour riposter 
aux violations de l'interdiction 
.de survol de la Bosnic par des 
avions militaires. 

Une tetle action, estiment-ils, 
mettrait en danger la sécurité des 
acasques bleus», des travailleurs 
humanitaires ct même de La 
population. ‘ 


Les criminel 

Le secrétaira d'Etat américain, 
M. Lawrence Eagleburger, tout en 
demandant dss comptes au prési- 
dent serbe Slobodan Milosevic, au 
chef des Serbes bosniaquas Rado- 
van Karsdaic, et au chef de l'armée 
serbe de Bosnie, le général Ratko 
Miodic, a cité les noms de plusieurs 
auteurs de crimes contre l'huma- 
nité, en majorité serbes, qui pour- 
raïent comparaître. devant un 
«second tribunal de Nuremberg : 





milices «Tigres» ont été Kées à des 
actes de «purification ethnique» à 
Zvornik, Srebrenica, Bratunac et 
Grobnica et-à des massacres pou- 





* par Jacques Isnard 

À.l'appui.de sa thèse, le général 
Shalikashvili a cité les effronte- 
ments en ex-Yougoslavie et, d'une 
façon générale, les événements 
qui pourraient se produire dans les 
Baïkans. | | 

Déj, en Adriatique, la. force 
navale alliée ‘en Méditerranée 
(constituée: notemmant dé navires 
détachés sur simple appel de 
'OTAN par {es Etats-Unis, l'Italie, 
la Grèce, la Turquie et le Royaumne- 
Uni et la Ve flotte américaine par- 
ticipent au contrôle de l'embargo 
décrété contre la Serbie. Déjà, 
aussi, des avions-radars Boeing- 
AWACS, sur lesquels. l'OTAN : 
exerce son autorité, collaborent à 
la surveillance de l’espace aérien 
bosniaque : ils y: ont détecté, 


- depuis la mise en place du disposi- 


tif, plus de deux cent trente æinrru- 
sions s d'avions et d'hélicoptères 
serbes en infraction avec las inter- 
dictions de survol arrêtées par 
l'ONU, même si Baigrade affirme 
qu'il s’agit de vols d'évacuation 
sanitaire à but humanitaire, 

Mais, surtout, les états-majors 
intégrés peuvent faire valoir qu'ils 
sont, de loin, les mieux équipés et 
les plus préparés pour recueillir et 

er le renseignement dans La 
région, grâce à tout un arsenal 
baptisé CCI (control, command 
and intelligence) qui permet à 
l'OTAN d'évaluer an permanance 
une situation, d'en mesurer la por- 
tée, d'anticiper les effets et de 
conduire en temps réel, sur le ter- 
rain, les opérations de toute natura 
qu'il aurait été décidé d'entrepren- 
dre. Une telle panoplie, constitués 
à partir de moyens et de procé- 
dures directernant sous l'égide de 
l'armée américaine, est gérée pour 
le compte da l'OTAN. Mais c'est 
assurément ce qui manque le plus, 
en propra, aux alliés des Etats- 
Unis et c'est pourquoi le ministre 
français de la défense, M. Pierre 
Joxe, insiste pour que l'Europe 
s'en dote, de façon à n'être pes 
dépendante .de l'information disui- 
büée, voire sélectionnée le cas 
échéant, per des sources améri- 
caines à sens unique. 

L'UEO, en dépit de la création 
récente d'une cellule de gestion 
des crises, à Bruxelles, qui réunit 
des officiers de” certains pays 
membres, n'est pas outillée d'un 














‘= Zefjko Raznjstovic, dont les - 


Ms Ogata, haut-commissaire 
de l'ONU pour les réfugiés — qui 
porte secours à plus de trois mil- 
lions de personnes déplacées à 
l'intérieur du pays, — s'est mon- 
trée, elle, particulièrement 
inquiète des conséquences d'une 
intervention «plis mnsclôe» que 
tes sanctions actuelles. 

La prudence prônée par 
M. Vance et lord Owen a été 
encouragée par un message du 
secrétaire général de l'ONU. 
M. Boutros Boutros-Ghali. Les 
deux présidents de la Conférence 
ont clairement manifesté leur 
opposition à la levée de l'em- 

sur les armes. Lord Owen, 
craignant une « /ibanisation » de 
la région, a été jusqu'à déclarer 
cn substance que les Musulmans 
étaient en mesure de tourner 
l'ermbargo : « Qui a de l'argent 
peur s'acheter des armes.» Il 
estime, par conséquent, contrai- 
rement aux autres participants à 
la Conférence, que tes Musol- 


— Vojisiav Saseli, dont les 
«Aigles blancs» ont commis des 
atrothés dans nombre de villes 
bosniaques. 

— Drago Preac, commandant du 
camp d'Omarska, où ont eu lieu 
des exécutions de masses et où 
l'on a eu recours à la torture. 

- Adem Delic, commandsnt du 


camp de Celebici, où 15 Serbes au 
moins ont 6t6 battus à mort 
en août. 


LT RS 
nisque qui a admis avoir 
230 civils. ° 


— «Adils et «Arif», deux mem- 
bres d'une millce croaté qui ont tué 
une cinquantaine de’ femmes et 
d'enfants serbes en août. 


bpél'déé Nations uñles à l'OTAN est. 
consécration des moyens américains 


point de vus militaire pour prendra 
sous sa coupe la maîtrise des ten- 
sions en Europe. Pour l’ex-You- 
goslavie, le général Shalikashvili 
fait justement remarquer, en privé, 
que l'Europe est dans une bien 
étrange situation de « gaspillage » 


.de ses forces, avec deux flottes 
. distinctes en Adriatique {celle de 


l'OTAN, à laquelle participent déjà 


‘ des navires européens, at celle qui 


a été détachée par l'UEO) répon- 
dant à deux états-majors. Dans les 
faits, des amiraux italiens font la 
synthèse des opérations. 


«Colle 
forte, 


Même si elle a marqué Ses dis- 
tances — davantage dans le passé 
que maintenant — envers les états- 
majors intégrés et si elle a mani- 
festé au contraire sa préférence 
pour l'UEO, la France a accepté de 
reconnaître la rénovation actuelle 
de la doctrine et des forces de 
l'OTAN. En témoigne le double fait 
suivant : eXe placera, selon les cir- 
constances at à son gré, le corps 
franco-allemand sous le «contrôle 
opérationnel» de l'OTAN, lorsqu'il 
sera prôt en 1995, at elle ne s'est 
pas insurgée contre la volanté de 
l'Organisation atlantique de se 
découvrir des missions nouvelles à 
caractère humanitaire. Ce rappro- 
chement entre ta France et l'OTAN 
était dans l'air du temps, c'est-à- 
dire dans la logique de l'après- 
guerre-froide, dès lors que cette 
institution subissait una muse 
importante, . 

En s'adressant à l'OTAN et, à 
wavers alla, aux Etats-Unis, le 
secrétaire général de l'ONU prend 
acte de l'aggiomamento en cours 
da l'Alliance atlantique. Du même 
çoup, M. Boutros-Ghall justifie des 


. propos du général Shalikashvïïi, qui 


compare l'OTAN à une «colle 
fonte» liant indissolublement les 
Etats-Unis à l'Europe. «Depuis 
quarante années, a coutume de 
dire le «patrons militaire de l'AI- 
liance, les Etats-Unis sont liés à 
l'Europa autant que l'Europe est 
liée: aux Etats-Unis, comme par 


une glu qui garantir leur intérêt 


commun et leur développement 
naturel. » 


mans bosniaques ne risquent pas 
d'être anéantis. 

Ce point de vue n'est pas celui 
du ministre allemand des affaires 
étrangères, M, Klaus Kinkel, qui, 
s'il à conseillé une initiative 
diplomatique, a précisé que 
celle-ci devrait être la dernière. 


Presdre 

Ne ménageant pas les Serbes, 
pour lesquels les engagements 
ane sont qu'un chilfon de 
papier», il les a accusés de 
conduire les Musulmans, par des 
« pratiques res », au bord dg 
l'anéantissement. 

Selon le secrétaire d'Etat amé- 
ricain, M. Lawrence Eagicburger. 
les Serbes «ont particulièrement 
besoin de comprendre qu'un 
second Nuremberg attend les exé- 
cutants de la purification ethni- 
que, que le jugement et l'apprebre 
de l'histoire jugent le peuple au 


de guerre présumés cités par M. Eagleburger 


M. Eagleburger a, d'autre part, 
cité une série de crimes cirréfuta- 
bless»: le siège de Sarajevo 
depuis avril, où les bombardements 
quotidiens om fait de nombreuses 
victimes ; le blocus continu de l'aide 
humanitaire; la destruction de 
Vukover (est de la Croatie) par les 
Serbes en 1991; la terreur exer- 
cées contre les 30 000 Musulmans 
de Banja-Luka (Bosnie) ; les traite- 
ments mhumains et massacres per- 
pétrés dans des camps de déten- 
tion comme Menjaca, à Banja-Luka ; 
Luka, à Brcko; Pmjavor: Omarska; 
Keraterm, à Priedor : et Tmopole, à 
Kozarac ; le massacre de plus de 
200 Musulmans par la police serbe 


- La Mairie de Paris 
à se mobiliser 
pour la Croatie et la Bosnie 


La Mairie de Paris fait appel à la 
générosité des Parisiens pour organi- 
ser un convoi humanitaire chargé de 
vivres ci de joucts à destination de la 
Croatie ct de la Bosnie, Samedi 
19 décembre, de 10 heures à 18 
heures, les 20 mairies d’arrondisse- 
ment de la capitale scront ouvertes 
afin de rassembler les denrées ali- 









farine, lait en poudre), les produits 
d'hygiène (savon, lessive) ct les jouets 
(peluches, ballons) que les Parisiens 
pourront venir déposer. Cette aide, 
prévu pour remplir 11 camions, sera 
convoyée, au lendemain de Noël, par 
l'association humanitaire équilibre 
jusqu'à Split et, si les conditions le 
permouent, jusqu'à Sarajevo. 


a La demande d'adhésion de is 
Macédoine à l'ONU. - Le prési- 
dent macédonien Kiro Gligorov a 
annoncé, mercredi 16 décembre, 
à son retour d'une tournée à 
Stockholm, Paris et Rome, que la 
demande d'adhésion de la Macé- 
doïne aux Nations unies avait 
reçu l'appui de ses interlocuteurs. 
M. Gligorov a notamment souli- 
gné que le président Mitterrand 
avait « clairement estimé que la 
Macédoine remplit les conditions 
exigées par la Charte des Nations 
unies» et qu'elle «peut réclamer 
son adhésion » à l'ONU, - {AFP} 


a ALBANIE: le président 
Berishs demande l'envoi de 
troupes de l'OTAN au Kosovo. — 
Le président Sali Berisha a pré- 
senté, mercredi 16 décembre à 
Bruxelles, la demande officielle 
d'adhésion de son pays à 
l'OTAN, en préconisant l'envoi 
préventif de troupes de l'Alliance 
atlantique au Kosovo. - (AFP. 


a BULGARIE : enquête sur une 
tentative d'assassinat du chef des 
services de renseignement. - Une 
enquête judiciaire a été ouverte, 
mercredi 16 décembre ä Sofia, 
sur une tentative supposée d'as- 
sassiner, par empoisonnement, 
du chef des servicés de renscigne- 
ments bulgares, le général Brigo 
Asparoukhov, a annoncé Île 
ministère de l’intérieur — (4AFP.) 


\ 





mentaires (sucre, riz, pâtes, huile, | 


nom duquel leurs crimes ont été 
commis », 11 préconise donc la 
mise cn place d'un tribunal inter- 
national et a dressé une lisic, non 
exhaustive {voir encadré} des cri- 
minels et de leurs crimes. 


Comme tous ses collègues, 
M. Roland Dumas s’est montré 
partisan d'un 1el tribunal, 11 s'est 
également élevé avec énergie con- 
tre toute levée de l'embargo sur 
les armes, qui constituerait, à ses 
yeux, «un constat d'échec: ce 
serait parce que l'on n'a pas pu 
apaiser le conflit qu'on donnerait 
à d'une des parties les moyens de 
se défendre par elle-même » et a 
estimé que tous les efforts 
devraient tendre à un règlement 
politique gräce, notamment, à un 
renforcement substanticl des 
mesures en vigueur. Réitérant sa 
proposition de faire accéder aux 
camps d’internement des obser- 
vateurs internationaux afin d'en 
libérer - s'il le faut par la force - 


















près de Varjanta, dans les mon- 
tagnes de Viasica : le meurtre 
de 2 000 à 3 000 Musulmans, 
hommes, femmes et enfants, 
par des irréguliers serbes dans 
une usine et un élevage de 
porcs près de Brcko, en mai- 
juin ; l'exécution d'une centaine 
de Musulmans en juin à Brod ; 
l'exécution de 56 civils musul- 
mans à Grbavci, près de Zvor- 
nik, le 18 mai; en octobre, des 
Croates ont abattu près de 300 
Musulmans à Prozor; du 24 au 
26 septembre, des Musulmans 
de Kamenica ont tué plus de 60 
Serbes, soldats et civils. -— 
fAFP.) 






les détenus. il a préconisé à cette 
fin des escortes militaires, 

Selon lui, « if evr inadmisble 
qu'il existe à l'heure actuelle 
encore, ef que nous le sachions 
officiellement, des camps d'inter- 
nement où de concentration dans 
desquels se produisent des tor- 
tures, des exécutions et des viols 
et que (...) notre génération soir 
suspectée un jour d'en avoir eu 
connaissance et de n'averr rien 
Jair. J'ai reçu hier les rapports 
précis et circonstanriés de méde- 
cins femmes françaives qui ont pu 
accéder à sept hôpituux er qui ont 
examiné et interrugé un {rés 
grand nombre de jemmes. La lec- 
ture de ces rapports est quelque 
chose d'insupportable ». 


ISABELLE VICHNIAC 


Les Serbes de Bosnie 
ont libéré un millier 
de Croates et de Musulmans 


Les Serbes de Bosnie ont libéré, 
mercredi 16 décembre, 1 OOL pri- 
sonaiers croates et musulmans du 
camp de Manjaca, a annoncé le 
Comité international de ln Croix- 
Rouge (CICR), qui a supervisé 
l'opération. [l y a quelques jours. 
un groupe de 1 008 prisonniers du 
méme camp avait été remis en 
liberté. Les deux groupes ont été 
confiés par le CICR à des représen- 
tants du HCR à Karlovac, en 
Croatie. Toutefois. le CICR à indi- 
qué être sans nouvelles depuis 
dimanche de cinq cents détenus de 
ce camp, supposés devoir être 
échangés contre des prisonniers 
serbes. — (AFP) 
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TADJIKISTAN : la revanche des communistes 


Chasse aux opposants à Douchanbe 


déjà traversé l'Amou-Daria pour gagner l'Afghanistan. Passages 


Une semaine après sa roprise par les « procommunistes », la 
capitale du Tadjikistan continuait à vivre. jeudi 17 décembre, sous 


le terreur. Les a forces 


les», conduites par d'anciens 


repris de justice, mettent à exécution leurs promesses 
d'aexterminer» les opposants. Les intellectuels et militants démo- 
crates se cachent et tentent de fuir, alors que les chefs islamistes 
ont rejoint les quelque 45 000 réfugiés du sud du pays. Plus de 
50 000 de ces derniers, a-t-on annoncé mercredi à Moscou, ont 


DOUCHANSE 
correspondance de l'AFP 


Trois soldats, un « Blanc» par- 
lant russe, un Ouzbck et un Tadjik, 
arrêtent un bus à Douchanbe pour 
vérifier tes identités. Deux hommes 
en sont extraits sans ménagement, 
font mine de résister, un des sol- 
dats tire et les tue : les forces « pro- 
communistes» font la chasse aux 
«islamo-démocrates» ct à ceux qui 
sont soupçonnés de les soutenir, 
c'est-à-dire toute personne origi- 
naire du Pamir ou de la région de 
Garm, au nord-est de la capitale. 
Sclon d'autre témoignages. une 
vingtaine d'hommes extraits d'un 
bus ont éte cxécutés, mercredi, 
devant le cinéma Tadjikistan. 


Des chars patrouillent dans les 
avenues désertes, des soldats inter- 
pellent Îvs rarcs passants, surtout 
au sud de la rivière qui coupe la 
capitale. L'air est imprégné d'une 
odeur de fumée, on entend le bruit 
d'armes automatiques. 


Les forces gouvernementales 
œattaquent et brülent des quartiers 





a POLOGNE : grèves en Silésie, 
— Plus de la moitié des mines de 
charbon polonaises étaient en 
«grève tournante», mercredi 
16 décembre, en Silésie - deux 
jours après une «grève d'avertis- 
sment» nationale — à l'appel du 
syndicat Solidarité, qui estime 
qu'elle «pourrait durer deux 
mois v. — (AFP.) 


entiers », fouillent les maisons ct 
arrêtent, parfois tuent, les suspects, 
affirme un responsable isiamo-dé- 
mocrate, réfugié dans le nord de la 
ville, moins quadrilléc. Le maire 
démocrate, M. Maksoud Ikramov, 
s'est mis, lui, sous la protection de 
la 201: division arméc russe, tou- 
jours stationnée à Douchanbe. 


Le ministère de l'intérieur 


effectués.en barques surchargées, parfois sous les trs de chars et 
d'hélicoptères des «forces gouvernementales », que les troupes 
frontalières russes laissent agir. La télévision russe se bome depuis 
une semaine à évoquer la a normalisation» en cours au Tadjikistan. 
Le CICR et Médecins sans frontières tentent d'organiser des 


affirme pour sa part que «sept 
cents armes et huit véhicules blin- 
dés» ont été saisis mardi. Une par- 
tie des «forces gouvernementales», 
à l'uniforme rouge et vert, a été 
recrutée début décembre auprès 
des milices procommunistes du 
Hissar, au sud de Douchanbe. 


Ce sont elles qui, après avoir 
encerclé deux mois durant La capi- 


tale, y sont finalement entrées. « is 
avaient le drapeau 1adjik sur leurs 
chars, c'est pourquoi nous les avons 
laissés passer», dit un des chefs des 
ex-«comités de défense» islamo- 
démocrates de Douchanbe, caché 
aujourd'hui dans le nord de la 
ville. 





GRANDE-BRETAGNE : malgré de nouveaux attentats à Londres 


Le gouvernement adopte un ton plus conciliant 
à l'égard de PTRA 


: LONDRES 
de notre correspondant 


Alors que deux nouvelles 
bombes ont explosé, mercredi 
16 décembre, dans des magasins 
du quartier d'Oxford Street, à Lon- 
dres, faisant quatre blessés légers, 
le ministre chargé de l'Irlande du 
Nord, Sir Patrick Mayhew, a 
adopté un ton plus conciliant 
envers les nationalistes de l'IRA. 
La police a soul que les mes- 
sages d'avertissement de l'Armée 
républicaine irlandaise sant de plus 
"en plus vagues, tardifs et inexacts. 
1 A l'occasion d'un discours pro- 
noncé à l'université de Coleraine, 
dans le comté de Londonderry, en 
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Irlande du Nord, Sir Patrick May- 
hew a manifesté une volonté d’ou- 
verture bien plus grande que ses 
prédécesseurs. bi que l'ar- 
mée britannique en Ulster retour- 
nerait «à son rôle de garnison, 
comme dans le reste du Royaume 
Uni», si les «terroristes» renon- 
cent à la violence de façon 
«authentique et établie», le minis- 
tre a ajouté : « Lorsque le terro- 
me. aura vraiment cessé, cela 
aura Sep sur 
le maintien de la loi et de l'ordre et 
pour l'administration de la justice.» 
Tout en faisant cette offre, qui 
constitue un signal clai 
l'aile pragmatique de l'IRA (par 
opposition aux inconditionnels des 


méthodes terroristes), le ministre 
s’est prononcé contre un retrait 
de l’Ulster. Une telle décision, 
at-il estimé, pourrait entraîner une 
situation «à la yougosiave» dans la 
province. La tragédie de l’ex-You- 
goslavie, at-il expliqué, a permis 
de mesurer que la campagne « Brits 
out» («Britanniques dehors!») en 
Irlande du Nord aurait pour consé- 
quence une politique de « purifica- 
tion ethnique pour un million de 
personnes» (au détriment des pro- 
testants). 


LZ 


ALLEMAGNE 


Les œuvres 


de jeunesse 


du directeur du « Spiegel ».. 


La revus viennoise Forum puble 
dans son muméro de décembre un 
article mettant an causa M. Rudoïf 
Augstein, solxante-neuf ans, 
directeur du magazine allenrand 
Der Spiegel, un hebdomadaire 
d'information diffusé à plus d'un 
mälion d'exemplaires. 

L'aneur de l'article de Forum a 
découvert, à l'occasion d'une 

sur un autre sujet, que 
l'édition viennoise du Vôikischer 
Baobachter, organe central du 
j nazi, avait pubfé un texte de 
ugstein dans les pages 
cuiturelles de son éditioñ du 


la Femme venue de l'étranger, 
Moi une fur 

un homme et une ferme sur le 
quai d'une gare. L'analyse de 
contenu du texte effectuée par 
Forum essaie de démontrer, un 


temps du Troisième Reich. 
Le directeur du Spisgel a immé- 
distement réagi aux accusations 


ques contre lui par Forum. 
un communiqué , mer- 
credi Cet bent 





_ PROCHE-ORIENT 


indique que la nouvelle incriminée 
est bien de sa plume mais 
«qu'elle avait été publiée à son 
insu dans le Volkischer Beoba- 
chter». Selon Rudolf Augstain, ce 
texte, écrit alors qu'il était sta- 
glire dans un journal de Hanovre, 
avait été revendu à une agence de 
qui l'avait proposé pour 

à divers joumeux. À a 

été également imprimé dans le 
Metzer Zoitung, Un quotidien 
paraissant dans ia Lorraine 
annexée par les Allemands. «A ls 
date de la parution de l'article, 
J'étais mobilisé comme artileur, en 
route vers le front russes, précise 
encore M. Augstein. La Spiegel 
annonce par ailleurs qu'il va 
publier intégralement ce texte 
dans sa prochaine édition, accom- 
pagné d'une réfutation en règle 
des accusations contenues dans 
Forum. L'ampleur de la polémique 
est à la mesure de la personnalité 
de Rudolf Augstein, «monstra 
sacré» du journañsme allemand 
depuis 1945. La pugnacité du 
Spiegel et de son directeur en a 
fait l'organe de presse te plus 
craint par la classe politique alle- 
mande. Dans les années 60, la 
Spiegel avait mené une virulente 
campagne contre Franz Josef 
Strauss, alors ministre de la 


À Augstein, 
qui fut innocenté et ibéré au bout 
de trois mois. 

En 1988, des révélations sur le 
passé de Werner Hüfer, une 
grande vedette du journalisme 
télévisé allemand, avaient 
contraint celui-ci à quitter la télé- 
vision. Le Spisgel avait mis en 
cause Wemer Hüfer pour un arti- 
cle qu'i avait écrit en 1943 dans 
un joumal bernois, se féicitant de 


LUC ROSENZWEIG 





Saisie par les avocats de 
418 Palestiniens frappés d'un 
arrêt militaire d'expulsion de 
deux ans, dont l'ampleur numé- 
rique est sans précédent, la 
Cour suprême d'israël a 
ordonné, jeudi 17 décembre, la 
suspension temporaire de la 
mesure. Ayant invité le chef 
d'état-major des armées, le 
général Ehud Barak, à venir 
s'expliquer devant leur juridic- 
tion, les juges devaient se réunir 
à nouveau en début d'après- 
midi à Jérusalem pour décider 
de la suite des événements. 
Transportés par autocars jusqu'à 
la frontière avec le Liban, les 
intéressés attendaient d'être 
fixés sur leur sort dans un camp 
militaire de la région, 


JÉRUSALEM 
de notre correspondent 


S'appuyant sur un large consensus 
nationaf ct fe puissant mécontente- 
ment populaire né du meurtre d'un 
garde-frontière, dimanche dernier, 
par des militants palestiniens isla- 
mistes, le premier ministre, 
M. Itzhak Rabin, a choisi la manière 
forte. Pour empêcher les «organisa- 
tivns fondamentalistes islamistes 
meurtrières el Ierrorisies» de « 
de processus de paix», « protéger 
des citoyens» a tre surtout, cc 
qui n'est pas précisé dans Le commu 
niqué gouvernemental publié à l'aube 
du 17 décembre, pour calmer les 
ardeurs de ses opposants de droite ct 
d'extrème droite, le gouvernement 
israélien a décidé l'expulsion immé- 
diatc de quatre cent dix-huit Palcsti- 
niens des territoires occupés. soup- 
çonnés de militantisme actif, ou de 
sympathie pour les organisations de 
lutte islamistes. 

Décidée, mercredi matin, au cours 
d'un conseil exceptionnel de défense 
réunissant, à huis clos, les ministres 
les plus importants du cabinet, la 
mesure d'expulsion serait la plus 
ant pu mie en uvre par 

it jui is là conquête 
Cisjordanie et de la bande de Gæa il 


ISRAËL : après l'assassinat d'un garde-frontière 
La Cour suprême examine la décision 
du gouvernement d’expulser 418 Palestiniens 


y a vingt-cinq ans. Entre 1967 et 
1991, affirment les organisations 
palestiniennes, plus de mille deux 
cents résidents des territoires ont été 
cxpulsés par les autorités d’occupa- 
tion, soit vers la Jordanie, soit vers le 
Liban. 

Pratiquement mise en œuvre dans 
le secret, tard dans la soirée de mer- 
credi, l'opération-expulsion s'est 
déroulée dans la nuit au moyen 
d'une vingtaine d'autocars militaires. 
A l'origine, indiquet-on de source 

des bannis vers 
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ments intérieurs, la liste des 
418 «candidatse à l'exil, a été puisée 
parmi les mille trois cents Palesti- 
niens arrêtés par l'armée au cours 
des dernières quarante-huit heures 


libération que des 2e 
ques avaient enlcvé 

israélien qu’ils ont tué, Selon les 
résultats de l'autopsie, celui-ci aurait 


été étranglé avant d'être lardé de 
coups de poignards dans le cou, quel- 
que temps après l'uitimatum adressé 
par les meurtriers aux autorités 

(dimanche 21 heures). 
Ce qui est sûr, en revanche, c'est 
les noms du Dr Mahmoud AL 


Se précipitant au milieu de la nuit 
au domicile du juge Aharon Barak, 
avocate a obtenu sur-le-champ la 
suspension de l'arrêt d'expulsion 
concernant les deux hommes. Elie 
s'est représentée un peu plus tard 
devant le La avec une vingtaine de 
noms supplémentaires, tandis que 
d'autres avocats et les organisarions 
israéliennes et palestiniennes de 
défense des droits de l'homme se 
mettaient en branle. 


vernement, M. Yossi Harsh. Mais il 
} a urgence. Chacune des 418 per- 
nissement 


tuent une violation frsgrane et 
extrémement grave des lois internatio- 
nales», a protesté Betselem, le princi- 


Théoriquement, la quatrième 
convention de Genève, en son articie 
49, interdit «les transferts forcés de 

ions, collectif ou indivi 


N, 
de même que les «déportations de 
personnes protégées, hors du territoire 
occupé», & ce «quel qu'en soit le 
motifs. Mais, s'appuyant sur des 

ts militaires d'exception qui 
datent de la période du mändat bri- 


& “ 
sh ë 


tannique sur la Palestine (1945), les 
autorités israéliennes ont toujours 
affirmé que là convention de Genève 
ne s'applique pas aux territoires 
qu'elles occupent, la propriété de ces 
derniers «n'étant revendiquée par 
aucun Etat constitué ». 


Sur le plan politique, la mesure 
ostensiblement décidée par M. Rabin 
pour «sauvegarder les chances du 
processus de paix», semble, dans un 
premier temps, aboutir à l'effet exac- 
tement inverse. De Washington, où 
les négociations israëlo-erabes ont 
récemment repris, le chef de la délé- 
gation palestinienne, M. Haider 
mesure n’était pas rappoi C 
Israéliens n'auront plus personne en 
face d'eux pour négocier». En clair, te 
processus de paix amorcé il y a un 
an à Madrid serait arrêté net. 

Bien qu'associés à FOLP, concur- 
tente acharnée des islamistes dans les 
territoires occupés, les négociateurs 
palestiniens, qui, de surcroît, n’ont 


populations qu'ils représenr 
sent, sont dans l'impossibilité, pour 
des raisons de survie politique évi- 
dentes, de fermer les yeux sur une 
décision de cette ampleur prise par 
«la force occupantes. M. Rabin 3+-il 
commis une erreur d” iation ou 
poursuit-il un autre objectif? Jeudi 
après-midi, tandis que la Cour 


‘suprême examinait là légalité de 


toute cette affaire, c'est la question 
qu'on se posait dans toutes les chan- 
celleries occidentales. 

PATRICE CLAUDE 





O Paris et Londres condamment l'as- 
sassinat du garde-frontière israélien. - 
La France «condamne vigoureuse 
ments l'assassinat du garde-frontière 
israélien Nissim Tolcdano, qui «ne 
peul qu'entraîner un cycle de vlo- 
lencex», alors que «des progrès doi. 
rent être accomplis dans Le 

de paix», a déclaré, mercredi 
16 décembre, le porte-parole du Quai 
d'Orsay, M. Danicl Bemard, De son 
côté, ke Forcisn Office a «frmement 
condamné cet acte inhumains. - 
(AFP) 
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: IOSC . 
de notre envoyé spécil 


Les quelque deux cent mille sok . 


dats russes stationnés sur le terri- 


toire de l'ex-RDA devront avoir : 


quitté l'Allemagne avant le 31 août 
1994, soit quatre mois plus têt que 
prévu; en contrepartie, Bonn 
allouera 550 millions de deutsche- 
marks supplémentaires pour Ia 
construction de logements destinés 


aux militaires de l'ex-arméc soviéti- * 


que. De plus, les Allemands ont 
accordé un moratoire de huit ans 
aux Russes pour leur permettre de 
rembourser H dette contractéc par 
l'ex-URSS à l'égard de l’ancienne 
RDA ct ont rétéré leur promesse 


d'indemniser, à hauteur de ! mil- . 


liard de deutschemarks, les victimes 
du nazisme. 


auront qui 
MOSCOU 


.… Tels sont les points principaux de 
l'accord intervenu, mercredi 
16 décembre à Moscou, à l'issue des 
deux journées de rencontre entre 
M. Boris Eltsine ct M. Helmut 
Kohl, Les deux dirigcants ont aussi 
évoqué, mais sans encore parvenir à 
un accord en bonne et due forme, la 

question des quelque deux millions 

de citoyens russes de souche alle- 
mande chassés des bords de la Volga 

par Staline. M. Boris Eltsine a 

annoncé que 10 milliards de roubles 


scraïent affectés, en 1993, poar 


recréer uoc région nationale aîle- 
mande en Russie, mais I localisa- 
tion de celle-ci — Volga ou Sibérie — 
n'a pas encore été définie par les 


«Russes allemands» eux-mêmes. 


Quelques jours seulement après le 
remplacement de M. Egor Gaïdar 
par M. Viktor Tchernomyrdine au 
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DIPLOMATIE 


Accord à Moscou entre le chancelier Kohl.et le président russe 
Les troupes de l’ex-armée soviétique 


posic de premier ministre, M. Boris 
Eksine a profité de cette visite du 
chancelier Kohl pour rassurer les 
Occidentaux sur la poursuite des 
réformes entreprises en Russie et sur 
le maintien de la même ligne en 
politique étrangère. Le président 
russe a ainsi confirmé qu'en dépit 
des fortes pressions des conserva- 
teurs, qui demandent la suspension 
des sanctions contre la Serbie, [a 
Russic «continuerait à respecter 
complètement des résolutions de 
M 


Sclon l'agence Interfax, le prési- 
dent russe aurait aussi affirmé au 
chancelier Koh! que l'actuel ministre 
russe des affaires étrangères, 
M. Andreï Kozyrev, bëte noire des 
conservateurs, garderait son poste. 
Selon M. Viatchesiav Kostikov, 
porte-parole de M. Eltsine, deux 


tté l'Allemagne avant la fin août 1994 


ministres réformateurs proches de 
M. Gaïdar, M. Piotr Aven, respon- 
sable des relations économiques 
extérieures, et M. Viktor Netchaïev, 


chargé de l'économie, « n'auraienr 
gou- 


pas été invités » à rester dans le 
vernement. En revanche, toujours 
selon M. Kostikov, MM. Vladimir 
Choumeïko, Anatoïi Tchoubaïs et 
Alexandre Chokhine, autres figures 
de proue des réformateurs, pour- 
raient rester dans Le prochain cabi- 
net. Celui-ci pourrait être formé 
avant Noël, a affirmé le nouveau 


premier ministre. Enfin, un porte- | 


parole de la présidence a annoncé 
jeudi matin que M. Boris Eltsine 
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| Tandis que M. Clinton assouplit sa position sur la Chine 
| . . 
Washington fait un nouveau pas 


vers la levée de lembargo 
contre le Vietnam 


Laissant entrevoir une levée 
rapide de l'embargo éconami- 
que, Washington a autorisé, 
lundi 14 décembre, les transac- 
tions commerciales avec la Viet- 
nam ainsi que la signature de 
contrats, l'établissement de 
représentations sur place et le 
recrutement de personnel lacal, 
Les contrats no pourront, cepen- 
dant, être appliqués que le jour 
où l’embargo sera formellement 


| levé, a indiqué un porte-parole 
anche. 


avait signé un décret nommant | de la Maison Bl . 


M. Egor Gaïdar conseiller personnel 


du président pour les affaires écono- | 


miques. 
JOSÉ-ALAIN FRALON 





M. Elisme 


et le « modèle » chinois 


Suite de La première page 


M. Egor Gaïdar, le symbole du 


«modèle» russe de libéralisation 
ique, n'est plus à pour rap- 
paiec à M. Volsky, comme il l'avait 
it il y à un mois, que, d'une part, 
« la Russie n'est pas la Chine».ct 
que, d'autre part, la voie chinoise 
implique ua régime « autoritaire » 
et serait donc pour la Russie démo- 
cratique un recul considérable, 

1. Gaïdar a mordu la poussière, 
sacrifié sur l'autel du «compromis» 
avec les isans d'une réforme 

us contrôlée, ct surtout plus lente. 

M. Eksine, qui, it y a six mois, 
dote avec enthousiasme. los 
prouesses du capitalisme 
Caine, aura toutes les raisons d'ou- 
vrir grand les yeux sur les fleu- 


rons de l'économie chinoise,. . 


économique 
Shenzhen, où il sc ren- 
ra à l'issue de deux jours d’entre- 
tiens à Pékin 
La visite sera «coronnée de suc- 
cès». annoncent à l’avance les diri- 
gcants chinois, et «/e potentiels cst 
«énormeo. [ n'y a aucune raison 
pour que les choses sc passent mal 
ut, pour plus de sûreté, on. a évité 
de mettre à l'ordre du jour un sujet 
aussi scabroux que les droits de 
l'homme. Nous en avons déjà parlé 
et ce n'est pas & sujct de la visite, 
déclare en substance l'ambassadeur 
russe à Pékin, M. Igor Rogatchev. 
En revanche, on n'oublierx pas Îcs 
questions de la compétence des 
ministres de l'intérieur et de la 
sécurité (l'ex-KGB), qui sont, cux, 
du_voyage. 
En fait c'est la Russie, ct plus 
encore M. Eltsine, qui a besoin 
d'un succès. D'abord, parce qu'il est 
sorti en piteux état des débats du 
Con des députés et qu'il a 
besoin de rehausser son image ct de 


notamment {a zonc 
iak de 


chasser des esprits l'idée, ravageuse, : 
IC 


que son rôle historique appartient 
désormais plus au passé qu'à l'ave- 
nir, Et aussi pre que, après son 
projet avorté de voyage au Japon ct 





* serait un bon 
Les Japonais. init 


les ratés de sa récente visite en 
Coréc du Sud, M. Eltsine doit prou- 


"ver que. la politique asiatique de la 


Russie n'est pas qu'une succession 
‘échecs. 


Démontrer que tout va pour le 
mieux entre Russes ct Chinois 
de convaincre 
s par l'annulation 
cavalière de La visite que devait 


faire. le président.russe à Tokyo 
‘en entendre dernier, de Rue 


rer l'attitude un peu hautaine qu'ils 
peu qu 


observent à l'égard de 







Côté chinois, c'est aussi, mais pas 
seulement, affaire d'image. Pékin 
prend sa revanche sur l'humiliation 
subie face à M. Gorbatchev. M. Eit- 
sine, en qui les dirigeants chinois 
avaient vu un “nouveau {sers ct un 
«aventurier», cst donc reçu avec 
quelque condes ce. Le para- 
doxe tient à ce que ces mêmes dir 


Récusant la décision du sommet d'Edimbourg 


Bcants, qui n'avaient pas hésité à 
cnvoyer les chars contre La foule 
pour se maintenir au pouvoir peu 
après le départ de leur hôte, préfé- 
rent, à tout prendre, au chaos éven- 
tucl en Russie l’homme qui abattit 
l'empire de Lénine en montant sur 
un blindé lors du coup d'Etat 
avorté d'août 1991. 


«il est naturel qu'il existe des 


divergences sur certaines questions 
mr pays. il : 
ux pays qui partagent les mêmes 
vues», a déclaré à la 
chef de l'Etat chinois, M. Yang 
Shangkun, à la veille de l'arrivée du 
président moscovite. Et d'ajouter : 
« C'est un fait qu'il y a un consensus, 
entre la Chine er la Russie pour 
estimer que leurs intérêts communs 
surpassent leurs divergences.» 11 
s'agit donc d'établir «un nouveau 
type de relations» portant «à un 


n'y à pas au monde 
russe le 










PARLES -yous 
[DU CAPITALISME? 


niveau qualitativement supérieur » 
les rapports toujours houleux que la 


"Chine a entretenus avec La Russie, 


qu'elle soit tsariste ou léniniste. 


. ‘ Dans ce but, M. Elitsine et ses 


interlocuteurs pékinois —- M. Yang, 
le chef en titre du PCC, M. Jiang 
Zemin, ct le premier ministre, 


- M. Li Peng — signeront, outre plu- 


Les députés européens relancent 
la querelle du siège du Parlement 


STRASBOURG 
{Communautés européennes) 


de notre correspondant 


Les partisans de Bruxelles comme 
siège du Parlement européen. n'ont 
pas attendu pour conrc-attaquer 
après la décision prise le 12 décem- 
bre par les chefs d'Etat et de gouver- 
nement de confirmer Strasbourg 
comme siège définitif. Le premier 
ministre britannique, M. John 
Major, qui était venu, li, 
senter devant l'assemblée les résul- 
tats du sommet d'Edimbourg, avait 
pourtant pris à précaution de dire 
par deux fois : «4.4 décision était 
rue LR nya ut Par 
233 voix pour, 50 contre al 
téntions, les députés européens ont 
voté, mercredi 16 décembre, une 
résolution contestant la. décision 
prise au sommet : # {a févation du 
siège ne peut empiéter sur la capacité 
du Parlement à s'aufo-orguniser L) 
conformément à la jui dence 
da Cour européenne de Justice.» 


L'Assemblée se réfère ainsi ‘à 
l'arrêt de septembre 1988 des juges 
de Luxembourg qui, saisis par la 
France, avaient estimé’ que #/a 
rolonté eme une Le 
sessions plénières 5 les où sup 
meutaires (..) ne va pas au-delà des 





mesures que le Parlement est auto- 
sisé à prendre dans le cadre de l'or. 
ganisation de ses travaux. A l'épo- 
que il çst vrai, le siège n'était que 
provisoire. f 

Le plus étrange dans cette que- 
relle, qui n'en finit plus, est l'atti- 
tude des représentants français. 
Certes, ils ont volé contre le 
de la résolution hostile à la capital 
alsacienne. Mais comment expliquer 
que sur, les quatre formations qui 
ont présenté le texte, deux soient 
présidécs par des Français : 
M. Jean-Pierre Cot (PS) pour le 
groupe socialiste ct M. Yves Galland 
(radical) pour les libéraux ? Sans 
compter M. Jean-Louis Bourlanges 
(UDF), membre du groupe des 
démocrates-chréticns, coauteur de là 
résolution. h 

Pour les autres résultats d'Edim- 
bourg, les parlementaires ont 
apprôuvé sans restriction les conclu- 
sions du conseil européen, à cette 
exception près qu'ils. demandent de 
fixer aux procédures de ratification 
du traité de Maastricht la date 
butoir du 30 juin 1993. Les députés 
dévaient voter sans me, jeudi 
-17 décembre, le communau- 
taire pour nes prochain. Dans 
ces conditions, M. Major a pu jme 
à sa main. M. Coi, aiguiltonné par 





pese 





s 
3: 
le 


les travaillistes britanniques, a tenté 
en vain de déstabiliser le président 
cn exercice de la Communauté. 
C'était méconnaître l'habileté du 
premier ministre, qui à accompli 
son parcours avec une facilité décon- 
certante, «Si Je Danemark ne raiifie 
pas Maastricht, le traité en tant que 
tel ne pourra s'appliquer», a déclaré 
M. Major, contrevenant aïnsi aux 
interprétations données par d'autres 
délégations des discussions d’Edim- 
bourg. 

Pour M. Valéry Giscard d’Estaing, 
M. Major veut dire que, dans cette 
hypothèse, « Maastricht est mort ». 
C'est un président de l'UDF bien 
désabusé qui a participé aux travaux 
du Parlement. L'xeuphorie britanni- 
que» ot la «désinvoltures avec 
laquelle M. Major traite fes intérêts 
de l'agriculture française dans l'af- 
faire du GATT — «mal négociée por 
dla Commissions - le conduisent à 
s'interroger sur la direction prise par 
la construction européenne : « Le 
silence de ceux qui voulaient une 
Europe forte et homogène est préoc- 
cupani. s Et M. Giscard d'Estaing de 
relever que M. Jacques Delors 
admet désormais que « {Europe 
pourra être à géométrie variable». 

MARCEL SCOTTO 


a 


sieurs accords de coopération, une 
déclaration conjointe sur les prin- 
cipes devant gouverner ces rela- 
tions. Yang, celles-ci repo- 
seront sur «le non-antagonisme, le 
non-alignement, le bon voisinage 
amical et le bénéfice mutuel, et la 

tion sur les cinq prin- 
cipes de le coexistence pacifique ». 
Pékin a mis l'accent sur le volet 
principal de ces rapports, le com- 
merce, en particulier frontalier. Ii 
aure atteint cette année, entre La 
seule Russie et La Chine, 5 milliards 
de dollars, dépassant le record 


jamais réalisé avec l'URSS. Les 


points de passage frontaliers seront 
multipliés. 

On procédera, au printemps, au 
démarquage du secteur oriental de 
la frontière sino-russe, sur lequei 
se un accord ee re 

usses, Malgré des consultations 
récentes avec ses nouveaux voisins 
d'Asie centrale, la Chine n'est pas 
encore parvenue à un accord avec 
eux sur le tracé du secteur occiden- 
tal En outre, pour ke secteur ce 
tal, demeurent, sur le terrain, des 
difficultés. Des les chinois 
ne cachent pas que l'accord conclu 
avec la Russie donne à celle-ci des 
territoires que Pékin considérait 
comme lui ayant été dérobés au 
dix-neuvième siècle. 


L'attrait pour ls technologie 
militaire de l’ex-URSS 


Cependant, Pékin a choisi de 
passer l'éponge en échange des 
bénéfices qu'il escompte tirer de sa 
réconciliation avec les héritiers de 
PURSS : l'acquisition de technolo- 
gies plus avancées que les siennes, 
au premier chef dans le domaine 
militaire. La procédera à la 
modernisation de certaines des 
256 usines que l'URSS avait 
construites en Chine, dont beau- 
coup sont des fabriques d’armc- 
ments. in, qui a récemment pris 
possession de vingt-quatre chasseurs 
Su-27, souhaite aussi acquérir le 
bombardier à long rayon d'action 
Mis-31. 

La Chine cherche à embaucher 
des ingénieurs de l’'ex-URSS, 
notamment dans le domaine 
nucléaire. La Russie n'y oppose pas 
de refus de principe, mais assure 


pee gardera toujours à l'esprit, 


ses rapports avec Pékin, ses 
«obligations internationales» - 
c" -dire rapports avec les 
Etats-Unis iculier. « Nous ne 
jouons plus aux cartes », répond 
Rogatchev aux genie sur les 
signaux envoyés ces derniers temps 
par la Chine à l'Occident quant à 
l'éventualité d'une nouvelle 
«alliance» avec Moscou. Ceci sup- 
pose toutefois que Le ministère des 
affaires étrangères ait autorité sur 
les marchands d'armes. 

Enfin, Pékin exigera de M. Elt- 
sine qu'il réitère sa se de pas 
établir de rapports officiels avec 
Taïwan. M. Jiang Zemin vient de 
faire état de la crainte paranoïaque 
des gérontes core de voir 
«des puissences ël conspirer 
pour faire éclater la Chines. Pékin 
avait été très inquiet de voir 
M. Eltsine conclure avec Taïpeh, 


cielles à vocation commerciale, 
Cette préoccupation n'est vrai- 
semblablement pas étrangère aux 
que Pékin semble disposé 
à poursuivre envers Moscou. 
L'URSS, avait de disparaître, avait 
de son ex-petit frère chinois 
LS milliard de francs suisses (prin- 
cipalement en nature) en crédits 
gratuits. Si le dollar aujour- 
d'hui sur ces ra l'intérèt bien 
compris de la Chine est de soutenir 
financièrement cette « contre 
tion russe» qu'abhorrent ses idéolo- 
de la tendance dure, plutôt que 
Ée laisser les Russes vendre leur 
äme au régime, riche mais démo- 
cratiquement élu, de Taïwan. 


FRANCIS DERON 
et JAN KRAUZE 











Par ailleurs, à l'occasion de la 
réunion de Littie-Rock sur l'éco- 
nomie américaine, M. Bill Clin- 
ton a assoupli sa position à 
f'égard de la Chine. il s’est 
défendu de vouloir «jsoler la 
Chines, malgré ses violations 
des droits de l'homme, qu'il 
avait dénoncées lors de la cam- 
pagne présidentielle. Les Chinois 
«sont en train de changer», 
a-t-il affirmé, et «je ne pense 
Pas que nous devrons révoquer 
Ja clause de la nation la plus 
favorisée» dont ils bénéficient. 
«La dernière chose que je veux 
faire, c'est de les isoler», a-t-il 
conclu. 


BANGKOK 


de notre correspondent 
en Asia du Sud-Est 


Les Etats-Unis avaient étendu à 
l'ensemble du Victaam, après la 
victoire communiste de 1975, l'em- 
bargo imposé depuis 1955 au 
Nord. Cette mesure avait été ren- 
forcée lors de l'intervention victna- 
mienne au Cambodge fin 1978. A 
la suite, notamment, de la signa- 
ture de l'accord de Paris sur le 
Cambodge le 23 octobre 1991, plu- 
sieurs États de la région avaient 
commencé à contourner de plus en 
plus ouvertement l’embargo améri- 
cain. De son côté, Washington 
avait pris quelques mesures d'as- 
souplissement. 

Lundi, se satisfaisant de la 
coopération vietnamicane dans la 
recherche des disparus américains 
de la guerre (MIA), Washington a 
franchi un pas décisif : si l'em- 
bargo n'est pas cncure levé, Îcs 
milieux d'affaires américains sont 
autorisés à prendre leurs disposi- 
tions pour être prêts le jour où il le 
sera. Le coup d'envoi de la recons- 
teuction du Victnam vient d'être 
ainsi donné. 


Dans l'hypothèse la plus proba- 
ble, le FMI devrait, dés l'an pro- 
chain, reprendre ses crédits 
stand-by au Victnam. un consor- 
tium de banques ayant déjà offert 


de couvrir sa modeste dette — 
150 millions de dollars — à l'égard 
du Fonds. La Banque mondiale ct 
la Banque asiatique de développe- 
ment devraient également lui four- 
air les crédits nécessaires à 
f'amorce de réhabilitation d'une 
infrastructure en piteux état. La 
Banque mondiale estime qu'il ne 
lui faudra pas plus d'un semestre 
pour mettre en route plusieurs pro- 
jets déjà en boîte. Les réformes 
économiques ct financières cntre- 
prises par Hanoï depuis 1987 sont, 
ca cffet. lowécs par organismes 
de crédits internationaux ou régio- 
naux. 


Le rôle 
des Japonais 


Les Etats-Unis donnent égalc- 
ment le feu vert aux investisse- 
ments japonais. Dès le lendemain 
de l'élection présidentielle améri- 
caine, Tokyo avait annoncé unc 
reprise de son aide au Victnam, 
suspendue pendant quatorze ans. 
Déjà le deuxième partenaire com- 
mercial de Hanoï après Singapour, 
le Japon, à mis en fiches les res- 
sources d'un pays de soixante-dix 
millions d'habitants. Très présents 
dans le reste de l'Asie du Sud-Est, 
les Japonais entendent jouer un 
rôle majeur dans l’ancienne Indo- 
chine, à laquelle ils ont promis 
2 milliards de dollars d'aide à la 
reconstruction. 


A ce jour, la reprise de la pro- 
duction au Victnam, l'un des pas 
les plus pauvres de La planète, 
liée à la libéralisation des prix, à‘la 
reconversion de son commerce 
extérieur (après l'effondrement de 
l'URSS) ct à l'intérêt que lui por- 
tent les communautés de Chinois 
d'outre-mer, La production agricole 
a connu un boom ct, cn exportant 
cette année 2 millions de tonnes de 
riz, Hanoï a consolidé sa troisième 
place sur le marché mondial. L'ex- 
ploitation de ses gisements off- 
shore — secteur qui intéresse parti- 
culièrement les compagnies améri- 
caines — Jui permettra, cette année, 
d'exporter 5 millions de tonnes de 
pétrole. En revanche, les investisse- 
ments étrangers - 1 milliard de 
dollars de réalisations effectives en 
cinq ans — jouent encore un rôle 
secondaire dans la relance de l'éco- 
nomie. 


La icvée vraisemblable de l'em- 
bargo américain devrait permettre, 
dès 1993, aux crédits ct aux inves- 
tissements internationaux d'assurer 
unc relève indispensable. Le taux 
d'expansion économique, estimé à 
5,3 %, a besoin, en effet, d'un coup 
de fouct pour sortir de l'ornière un 
pays qui a, avant tout, ses res- 
sources humaines à offrir. 


JEAN-CLAUDE POMONTI 





L'ONUMOZ sera composée de près de huit mille hommes 


Le Conseil de sécurité approuve 
la création d’une force de paix 
au Mozambique 


Le Conscil de sécurité a décidé, 
mercredi 16 décembre, de créer 
l'Opération des Nations unies au 
Mozambique (ONUMOZ} compo- 
séc de près de 8 000 hommes. 
Celle-ci ra superviser le proces- 
sus devant conduire à des élec- 
tions, prévues en octobre 1993, 
conformément aux accords signés, 
le 4 octobre dernier, à Rome, par 
le gouvernement de Maputo ct 
l'opposition armée de la Résistance 
aationale du Mozambique 
(RENAMO). 


L'ONUMOZ - dont le mandat 
s'étend jusqu'au 31 octobre 1993 — 
sera composée de personnels mili- 
taires, civils et de policiers, Dans 
sa résolution 797, le Conseil de 
sécurité 2 approuvé le plan d'ac- 
tion élaboré par M. Boutros Bou- 
tros-Ghali, après une mission 
menée au Mozambique par 
M. Aldo Ajello, représentant s 
cial du secrétaire général des 
Nations unics à Maputo (le Monde 
du 9 décembre}. L'essentiel des 


‘propositions de ce dernier a d'ail- 
ileurs été repris par le Conscil de 


sécurité : déploiement de cinq 
bataillons de 850 hommes chacun, 
cavoi de 354 observateurs mili- 
taires, de 128 policiers, de cen- 
taines de fonctionnaires civils ct de 
quelque L 200 observateurs inter- 
nationaux pour superviser les élec- 
tons. 

L'ONUMOZ devra vérifier l'ap- 
plication du cessez-le-fou ct le ras- 


… 
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semblement, le désarmement et la 
démobilisation de quelque 
110 000 combattants des deux par- 
ties, qui devront constituter de 
nouvelles forces armées. L'opéra- 
tion devra également superviser fa 
réinstallation de 5 millions à 6 mil- 
lions de réfugiés ct personnes 
déplacées, la distribution d'unc 
aide humanitaire dans tout le pays 
et l'organisation des élections. 


Ce même mercredi, la confé- 
rence des pays donateurs sur le 
Mozambique, réunie à Rome 
durant deux jours, a clos ses tra- 
vaux par un Constat de satisfaction. 
Les vingt-cinq pays, dont les douze 
de la Communauté européenne, et 
les organisations internationales 
(ONU, Croix-Rouge ct Banque 
mondialic) qui ont participé à la 
conférence sont parvenus à dégager 
les moyens financiers nécessaires 
pour faire progresser le processus 
de démocratisation et réinsérer 
dans un contexte civil» les soldats 
mozambicains démobilisés. 


Le gouvernement" de Maputo et 
la RENAMO sont en outre tombés 
d'accord sur La répartition des 
fonds alloués pour permettre la 
mise en œuvre du processus Élccto- 
ral. L'italie s'est vu confier la co- 
présidence d'une réncontre qui 
devrait se tenir au cours des pre- 
miers mois de 1993, à Maputo, 
«pour meïtre au point les ultimes 
procédures» pour le retour à la 
démocratie. — (AFP, Reuter.} 
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SOMALIE : l'opération « Rendre l'espoir » 





, 
Le chancelier Kohl 
. ù : 
envisage l'envoi 

de 1 500 soldats pour des 

missions humanitaires 

Le chancclicr Kohl a annoncé, 
jeudi 17 décembre, qu'il allait 
recommander au. gouvernement 
allemand l'envoi de plus de 
{ 500 soldats en Somalie pour des 
missions humanitaires. {1 s'agirait 
d'un bataillon accompagné ül'ingé- 
aieurs et de policiers militaires, qui 
serait dépêché «dans les zones déjà 
paciliées ». « L'Allemagne ne peut 
el ne veut rester à l'écart », à ajouté 
te chancelier. Cette décision, si elle 
sc confirme, indiquerait un change- 
ment majeur de la politique de 
Bonn. 


L'ambassade de France à Mo 
discio, fermée depuis mars 1991, 
devait d'autre part rouvrir jeudi 
afin d'abriter le ue de comman- 
dement de l'opération Oryx. La 
veille, les troupes italiennes avaient 
repris possession de l'ambassade de 
leur pays. sous les applaudisse- 
ments de Somaliens. Quatre-vingt- 
huit parachutistes canadiens — sur 
les 850 hommes prévus — sont arri- 
vés mardi à Bali Dogle, la base 
aérienne situéc entre Baidoa et 
Mogadiscio. Quant aux premières 
unités du contingent de 1 250 mili- 
taires marocains devant participer 
à l'opération, elles ont quitté mer- 
crodi Ia base aérienne d'Agadir. 


A Paris, le ministre de la 
défense, M. Pierre Joxe, a défendu, 
mercredi, à l'Assemblée nationale, 
l'attitude des troupes françaises en 
Somalie, qui font lacc à des « ymis- 
sions extrémement difficiles v. La 
France tient à procéder à {a confis- 
cation des armes des milices soma- 
liennes, a réaffirmé M. Gcorges 
Kicjman, ministre délégué aux 
affaires étrangères. « On peut esti- 
mer que la position uméricuinv sera 
appelée à évoluer dans le même 
sens », at-il déclaré au cours du 
conseil des ministres. Sclon un son- 
dage CSA, publié par l'hebdoma- 
daire la Vie le 17 décembre, 82 % 
des Français approuvent l'interven- 
tion militaire en Somalie et 67 % 
souhaitent une action similaire en 
Ne - (AFP, Reu- 
er, 


0 LIBÉRIA : affrontements dans le 
centre du pays, — La radio du Front 
national patriotique du Libéria 
(FNPL) à annoncé, mercredi 
16 décembre, que des affrontements 
armés opposaient depuis cinq jours 
les rebelles menés par Charles Tay- 
lor au Mouvement uni de libération 
(ULIMO), dans la région de Bong, à 
8S kilomètres au nord-est de Monro- 
via. Les combats sont particulière- 
ment violents près des mines de fer 
de Bong, seloa La radio, — (AFP.) 


n SÉNÉGAL : le gouvernement 
sénégalals présente des excuses» à 


de notre envoyé spécial 


Les six cents enfants anten- 
daient, le crâne rasé, les versets 
du Corn à la main, agitant leurs 
longues tablettes effilées aux 
caractères à moitié effacés. Ils 
patientaient, serrés contre (es 
murs d'un patio, las vâtements 
maculés de boue rouge, le visage 
essombri par la de la 
pluie tropicale. Ils étaient heu- 
reux. Las «marines» étaient là. 
Les enfanrs risient, timides mais 
rayonnants de , d'un 
bonheur simple, une immense 
reconnaissance dans les yeux. 

Soudain, ils se mirent à crier, 
jetant dans un violent crescendo 
les mêmes mots : « Bienvenue à 
nos amis». Les enfants ne 
s'arrêtaient pas at les «marines» 
toumoyaient dans la cour, serrant 
les petites mains, retanant leurs 
larmes. Après avoir reçu cin- 
quante sacs de riz, le directeur 
de l'orphelinar, M. Hassan 
Belobe, n'avait, lui aussi, que des 
mots simples à la bouche : 
«Merci, nous voulons la paix, 
nous voulons vivre, reconstruire 
la Somalie.» Auparavant, un 
membre d'une ONG ne put 
s'empêcher de fondra en larmes 
au moment où il allait saluer un 
officier américain sur la piste de 
l'aéroport. 

A l'entrée du campement, 
deux cents enfants hurlalent mal 
adroïtement en chœur le refrain 
de Jingle Bell, célèbre chanson 
de Noël qu'un «marine » s'éver- 
tuait à leur apprendra, baguette à 
la main. Plus loin, d'autres 
gosses couraient derrière las 
chars, montaient sur 
et cette foule, les yeux brillants, 
mettait plus de chaleur à accla- 
mer les militaires qu'à leur arri- 
dpt à l'aube. a sages 

n, dirigeants Mou- 
vement de Somalia 
ralliés au général Aïdid, avaient 
appelé les «rahenwein», ce pau- 





la Gninée-Bissan, — Le gouverne- 
ment sénégalais a présenté des 
«excuses» à la Guinée-Bissau à La 
suite de la violation de l'espace 
aérien de ce pays par des avions 
militaires sénégalais, samedi et 
dimanche derniers, dans la région de 
Cacheu, frontalière du Sénégal. Les 
incursions de l’armée ise en 
territoire bissau-guinéen avaient Fait 
deux morts — et non «plusieurs 
dizaines de victimes» comme indi- 
qué per erreur dans le Monde du 
16 re — plusieurs blessés, et 
provoqué des dégâts matériels dans 
plusieurs villages. — (AFP.) 


AQVILA 


Or jaune 18 caraïs Ou acier 


À Baidoa, la fête des enfants 






ple de paysans, à venir manifas- 
ter devant le cinéma l'Eden en 
guise de message .de bienvenue. 
Alors le lgionnaire Pierre Payot, 
catogan et tatouage aux biceps, 
craqus du haut de sa mitrait- 
lause : «Moi, quand je vois des 
gosses dans le besoin comme 
£a, je leur donne ma rationls 


Le premier jour à Baidoa fut 
æginsi : ponctué de scènes émou- 
vantes, d'images d'Epinal, de 
bonnes intentions et de gestas 
symboliques. Walt Disney en 
Somalie. Les trois cents journa- 
listes présents à Baïdos n'ont 
pas manqué de racugillir cette 
belle moisson, courant, dans une 
ambiance de Paris-Dakar, d'un 
endroit à l'autre, abandonnant 
une image d'enfant décharné 
pour celle d'una distribution de 
bonbons. Baldoz, ahurie d'avoir 
enterré autant de morts — plu- 
sieurs dizaines de milliers cette 
année - dans l'impuissance 
générale, regardait cette curieuse 
cohorte, à ses yeux aussi spacta- 
culaire que sa propre misère. 

Les militaires, finalement, se 
sont limités à daux sorties en 
ville. Entièrement préaccupés de 
leur sécurité, les Américans ont 
d'abord acheminé ls matériel qui 
servira à protéger leur campe- 
ment, près de l'aéroport. Cinq 
avions humanitaires ont pu 
cependant atterrir, « Avant, on 
déchargeait notre avion en un 
quart d'heure. Après, il nous a 
compter les 



































humanitaire. 
Pour la première fois, las mill- 
taires ont ra les milicians 
somalens afin de protéger les 
camions des ONG, dans le passé 
si souvent dévalisés. Une 
semaine après leur débarque- 
ment en Somalie, o ne ne 
premier geste significatif r 
projet d'action humanitaire. 


DOMINIQUE LE GUILLEDOUX 












a ZAŸRE : le Comité kiïc a annalé 
sa journée de «résistance à Le dicta- 
ture», - Le Comité laïc de coordi- 
nation (mouvement chrétien d'oppo- 
sition) a annulé, mercredi 
16 décembre, la journée de «résis- 
tance à la dictature» à laquelle il 
avait appelé pour le vendredi 18 
décembre (le Monde du 15 décem- 
bre). Le mouvement a pris cette 
décision à la suite de la levée du 
siège du Palais du peuple, qui a 
permis La réunion du Haut Conseil 
de la République (HCR, assemblée 
provisoire). — (AFP.) 





ALGÉRIE 


. «. 
Le parti de M. Aït Abmed 
en , 
invite l'armée 
x " 

à sortir de sa réserve 

Dénonçant l'usure du pouvoir. le 
Front des forces socialistes (FFS) de 
M. Hocine Aït Ahmcd a invité l'ar- 
rméc à sortir de sa réserve. « Num- 
breuses sons les personnalités mili- 
aires qui vnt des ambitions 
démocratiques. Nous refusans que 
l'armée soit poussée à soutenir un 
clan (le pouvoir actucl). Elle doit 
arbirrer la période de transitions, a 
déclaré M, Saïd Hamdani, secrétaire 
général par intérim du FFS, dans un 
entretien accordé au nouvel hebdo- 
madaire arabophonce 4/ Gil (a la 
Génération »). M. Aït Ahmed, qui a 
quitté l'Algérie au mois d'août der- 
nier, ne sera pas de retour de sitôt 
parce que les autorités locales, a pré. 
cisé M. Hamdani, «ont mis Jin au 
processus démocratiques. «1.s seuls 
signes émanant du pouvoir sont diri. 
és contre la démocratie. C'est le blo- 
cage», affirme-t-il en prévoyant la 
Chute prochaine du gouvernement 
de M. Bclaïd Abdesslam. 

Pour sa part, k premier ministre 
s'est engagé, mercredi, devant les 
Cadres supérieurs de la sûreté natio- 
nale, à donner des «/nopens 
mentaires» aux forces de l'ordre 
pour edutter contre le terrorisme. 
Cette promesse a été faite après l'as- 
sassinat, lundi, à Alger, de cinq poli- 
cicrs, par des «hommes armés», 
Rejetant tout “compromis avec des 
forces subrersives qui œuvrent à la 
destruction de l'Algérie», il a invité 
les «forces politiques» à Sc « détermi. 
ner» © à «s'engager duns l'uction de 
sauvegarde du pays». - (AFP, Reu- 


ter.) 
NIGÉRIA 


Un Conseil de transition 
a été mis en place 


Un Conscil de transition, qui 
remplacera le Conseil des ministres, 
a été nommé, mardi 15 décembre, 
par k gouvernement militaire fédé- 
ral du Nigéria. Ce Conseil entrera 
en fonctions le 2 janvier prochain — 
date initialement prévue pour la 





remise du pouvoir aux civils — ct” 


restera en place jusqu'à l'avènement 
de la troisième République, fixé ou 
27 août 1993 par le régime militaire 
du général Ibrahim Babengida, 

Les membres de ce Conseil, com- 
posé de vingt-sept personnalités 
civiles, dont deux femmes, devront 
étire leur président, qui deviendra te 
«premier ministre virtuel» de la 
transition nigériane. Le président du 
Conscil de transition participera aux 
séunions du Conscil de sécurité ct 
de défense, qui succéders lui aussi le 
2 janvier au Conseil de gouverne- 
ment des forces armées, arganc exé- 
cutif suprême du régime militaire. — 
(AFP) 





ASIE 





INDE : haussant Le ton contre les hindouistes 


M. Rao a dissous les assemblées 
de trois Etats contrôlés par le BJP 


NEW-DELHI 
de notre correspondant 


Les gouvernements des trois Etats 
.du Nord où lc parti hindouiste BJP 
était encore au pouvoir ont été 
démis, mardi 15 décembre, par Le 
chef de l'Etat. Le Raiashon, l'Hima- 
chal-Pradesh et le Madhya-Pradesh 
sont ainsi placés sous l'administra- 
tion directe de New-Dcihi. Des élec- 

tions doivent s'y tenir en principe 
dans les six mois. Le jour même de 
la destruction de la mosquée d'Ayo- 
dhya par les hindouistes, le 6 décem- 
bre, le premier ministre, M. Nara- 
simha Rao, avait déjà recommandé 
la révocation du gouvernement d'Lt- 
tar-Pradcsh, qui n'avait pas su ou 
voulu prendre les mesures d'ordre 





ton contre fes nationalistes hindous, 
Cette dissolution s'ajoute à l'interdic- 
tion des trois principales organisa- 
tions extrémistes ct aux arrestations 
dans les milieux hindouistes. Pour 
arecommander au président» de 


démettre les gouvernements du BIP, 
M. Rao a argué du fait que les 
ministres en chef de ces Etats appar- 
tenaient à des organisations désor- 
mais illégales. Le IP n'est pas inter. 
dit, mais la plupart de ses chefs sont 
aussi (ou d'abord) membres du RSS, 
le Corps national des volontaires qui 
est l'organisation mère des courants 
hindous extrémistes, 

M. Rao ne s'est pas décidé aist- 
ment à l'affrontement. Homme de 
compromis, il a surtout cédé aux 
pressions exercées au sein de son 
parti, le Congrès. Derrière sa décision 
se profile le ministre des ressources 
humaines, M. Arjun Singh, qui ne 
cache plus 6es ambitions. is un 


£ ë 
& 


dis que premier ministre st 
en baisse. M. Rao avait misé sur la 
négocintion avec les hindouistes, 
mais il a échoué à ir La crise la 
plus grave depuis l'indépendance. 
BRUNO PHILIP 





ü AFGHANISTAN : nouveaux 
affrontements à Kaboul, — Des ducls 
d'artillerie ont repris, mardi 15 
décembre, à Kaboul entre intégristes 
du Hezb-c-slami et miliciens ex- 
communistes du général Dostom. 
& [3 par intérim, 
M. Rabbani, dont te raandat expirait 
le même jour, maintient qu'il nc se 
démettra qu'auprès de la Choura 
(Grand Conseil), dont kcs 1 500 délé- 
gués pourraient se réunir le 
19 décembre. En revanche, j 


majo- 
dité des dix chefs islamistes qui com- 
posent le Conseil de direction, ins- 
tance suprême permancnte du pays 
depuis la chute du régime commu- 
niste, {ui ont de leur remct- 
tre sans délai ses pouvoirs, cstimant 
que M. Rabbani a acheté des délé- 
gués de là Choura — fReuter) 


a BIRMANIE: l'opposition 
demande à ta France de reporter sa 
parlicipation à un projet d'exploitation 
de gaz. - L'opposition birmone a 
demandé à Paris de reporter sa parti- 
cipation à un projet d'exploitation 
d'un gisement de gsz naturci dans k 
goife de Martaban, auquel est associé 
le groupe pétrolier Total. M. Bo Hia 
Tint, membre du gouvernement de 


coalition nationale de l'Union bir- 
manc (NCGUB) clandestin, a 
st ne 16 décembre, à 
que Rangoun avait recours 

dégager 


au travail forcé pour dégager le tracé” 
d'un futur oléoduc destiné à ache- 
miner le gaz vors la Thaïlande. Total 
a signé en juillet un accord avec 
Compagnie du gaz ct du 
Myanmar, société d'Etat birmanc. 
{AFPJ 


rouges ont libéré, jeudi 17 décembre, 
les vingt et un membres de l'Autorité 
provisoire des Nations unics au 
Cambodge (APRONUC) qu'ils rete- 
naient en otage depuis mardi ct mer- 
credi. Les otages, quinze « casques 
bleus » indonésiens, deux interprètes 
cambodgiens ct quatre observateurs 
militaires de ONU — un Américain, 
un Chinois, un Français ct un Séné- 
galais - avaient été capturés dans la 
province centraic de Kompong- 
Cham. C'est la seconde fois depuis le 
début du mois que ks partisans de 
M. Pol Pot s'en prennent ainsi aux 
représentants de l'APRONUC. - 
fReuter, AFP.) 





AMÉRIQUES 





BRÉSIL : les dissensions au sein de l'équipe du président en exercice Itamar Franco 
Le ministre de l’économie a donné sa démission 


Moins de trois mois après sa 
nomination per le président en 
exercice, M. itamar Franco, le 
münistre de l'économie, M. Gus- 
tavo Krause, a annoncé mer- 
credi 16 décembre sa « démis- 
sion irrévocshle», sans faire 
aucun autra commentaire. Le 
ministre du plan, M. Paulo Had- 
dad, a été chargé d'assuter l'in- 
térim. 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 


Le départ de cet avocat de qua- 
rante-six ans intervient après do 
nombreuses rumeurs sur les dissen- 
sions existant entre l'équipe écono- 
mique, globalement favorable à 


| une politique de rigueur, et le chef 
de UM, à ment désireux de 


relancer l'économie, Depuis deux 


jours, M, itamar Franco avait muk, 


tiplié des entretiens avec des ge 
sonnalités comme M. Dercto Ga 
cia Munoz ou M. Paulo Nogucira 
Batista, connues pour leurs i 
nationalistes et peu favombles à la 
modernisation entrepris par 
M. Fernando Color de Mello. 


La démission de M. Krausc 
intervicat d'autre part au tende- 
main de la suspension du. pre- 
gramme de privatisation di 
par le président. Les mises aux 
enchères ont été officiellement 
reportées à quatre-vingt-dix jours, 
mais les observateurs craignent d0 
plus en plus « ua recour aux vieilles 
chimères nationalistes et prute 


aéses », comme l'affinme un imrpor- 
taot dirigeant d'entreprise. 

La classe politique est prati- 
quemment unanime à déplorer cet 
épisode cn raison des risques d'ins- 
tabilité et des incertitudes qui en 
découlent. Les commentaires de la 
presse sônt aussi de plus en plus 
critiques à l'égard de M. Itamar 
Franco, à quelques jours du vote 
final sur la destitution de M. Fer- 
nando Collor, qui dait intervenir Le 
22 décembre. Dans son éditorial -de 
mardi, le quotidien {a Folha de 
Sao Paulo écrit que «le national- 
populisme des années 50 montre à 
nouveau son visage, et son de 
toute. modernisation de l'écano- 
mie», alors que le quotidien éco- 
nomique Gazeta Mercantil publie 
un article favorable aux privatisa 
tions illustré par le succès de la 
firme sidérurgique Usiminas. 


En l'absence de tout discours : 


officiel de M. Franco depuis sa 





a ARGENTINE : le Prix Sakha- 
rov pour les « Mères de la place de 
Mai». — Les « Mères de la place de 
Mai» devaient recevoir, jeudi 
17 décembre à Strasbourg, le prix 
“Sakharov pour La liberté de l'esprit 
décemé depuis 198$ par le Parle- 
“ment européen pour récompenser 

. des personnalités qui ont lutté con- 
tre l'oppression. Ces femmes se 
battent depuis des années pour 
connaître la vérité sur le sort des 
personnes disparues en Argentine, 


4 


prise de fonction le 2 actobre, et 
malgré les affirmations de son 
équipe sur la poursuite de la politi- 
que de rigueur et d'ouverture, la 
Brésil s'installe dans une période 
d'incertitude ct d’attentisme qui 
touche aussi bien les milieux éco- 
nomiques que politiques. Les 
investissements sont gelés depuis 
près de trois mois, et l'Assemblée 
nationale n'a encore adopté aucune 
des mesures d'urgence concernant 
la loi fiscale, la propriété inteltec- 
tuclle ou la modernisation des 
ports, « C'esi de la navigation à vue 
en plein brouillard», résumait une 
diplomate alors que l'éditorialiste 
de la chaîne de télévision Bandei- 
rantcs, M, Luis Nassif, affirmait 
Qu'e aujourd'hui le plus grand allié 
ë da spéculation, c'est le prés. 
DIE 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT 





a ÉTATS-UNIS ; quatre policlers 
de Detroit démis de leurs fonctions 
pour avoir battu à mort un automo- 
biliste. — Quatre policiers de 
Detroit (Michigan), accusés d'avoir 


“battu à mort un automobiliste noir, 


ont été démis de Icurs fonction 
mercredi 16 décembre. Le chof de 
la police de Detroit, M. Stanicy 
Knox, a pris cite décision à l'issue 
d'une enquête administrotive, à 
indiqué un porte-parole du maire 
de la ville, M. Coleman Young. — 
(AFP) 
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En ne participant pas au vote 
sur la proposition de résolution 
adoptée par la commission 

* ad hoc de l'Assembiée nationgia 
qui tendait à la mise en accusa- . 
tion de M Georgina Dufoix et 
de M. Edmond Hervé devant la 
Haute Cour de justice dans l'af. 
faire du sang contaminé, les 
députés socialistes ont empêché 
que cette proposition na 
recueille la majorité absolue 
nécessaire à son adoption. Le 
texte de la commission a obtenu 
269 voix alors qu'il lui en aurait 
fallu 285, 

Le débat sur la proposition de 

Éaprésamidh. aprés fe demibre 

NL ernière 
séance de questions d'actualité de la 
Me panne par Pimerveation de 
porteur de la commission ad Me 

M. Migaud a tout d’abord exa- 
rîné la proposition de résolution de 
mise en coran soumise aux 
Si le Sénat «a pris la peine de rappe- 
ler la présomption d'nnocence et de 
définir strictement le rôle de la com- 

Fanas 3 ne de je k 
et propos 
tion de résolution de la 



































































€ de Ja saré, au A 
seur Roux, directeur Fe $ 
santé, S'il était établi, ‘dès le débur 








relit, annote avec soin les feuillets 
dactylagraphiés posés sur son 
pupitre. Ît est 17 h 30. 
M. Edmond Hervé attend. Dans 
quelques minutes va s'ouvrir la 
séance au cours de laquelle ses 
collègues députés devront déci- 
der de son renvoi ou non devant 
la Haute Cour de justice. Pau à 
peu, les travées à gauche de l'hé- 
micycle s’emplissent, Quatre 
ministres rejoignent les bencs du 
gouvernement, MM. Louis Mer- 
maz, Pierre Joxe, Michel Dele- 
barre et Jacques Mellick. 
A droïe, les députés ne sont 
encore qu'une poignée, lorsque le 
rapporteur de la proposition de 
résolution au nom de la commis- 
sion ad hoc, M. Didier Migaud 
{PS}, monte à la tribune. D'une 
voix blanche, il évoque en préam- 
bule catte séance «pas ordinaire » 
avant de démonter, point par 
point, l'argumentation rétenue par 
es sénateurs pour renvoyer 
M. Hervé at Me Dufoix 
devant la Haute Cour de justice. 
Elle ne respecte pas, re 
deux exigences essentielles : cela 
de la cvérité» et celle de la cpré- 
somption d'innocence ». ÿ : 


Présence chirsemée 
des députés de Fopposition 
Mais, pour M. Migeud, le plus 

dur est à venir. De ses 
socialistes d' 


abord, des membres 
de la commission ensuite, il 


oratoires inutiles, parce qu'il veut 


sons aujourd'hui, c'est l'ouverture 
d'une instruction. C'est peut-être 
naïf, ajoute-t-H, mais fa concep- 
tion que je me fais de la poñtique 
m'impose ‘cette - naïveté LA 
M. Migeud n'abandonnera qu'une 
seule fois ca ton mesuré, pour 
dénoncer «la présence clairse- 
mée» des députés.de l'opposi- 
von. rLa moindre des choses eût 
été de venir entendre le rappor- 
teur et ceux qui sont en CSUSE, 
lance-tl, en sa retournant vers 
les bancs de la droite. 


Son indignation est justifiée. 
A l'exception de M. Bernard. 


nn. um 
Te 7 a tn 


p-.… sion d'instruction de la 


député de Piehe, 
serait de laisser 


Un homme: seul à son banc. il - 


l'assume sobrement, sans effets - 


«croire que ce que nous autori- - 





L'affaire du sang contaminé et la Haute Cour 
Les socialistes bloquent la mise en accusation de M" Dufoix et de M. Hervé 


que 
ir dès cette date, ce qui ef tendan, 
cieux et inadmissible, mais aussi 
" avec d'autres sage 
tude ss prolengée jusqu'au début 
Lu 


-Plus grave encore, selon 
"affirmation selon 


Rise 


g parti 
lier pour ce qui concerne le traite. 

ment de l'hémophilie, trop nom- 

breuses pour ne pas être suspectes ». 


M. Herré (PS) : 
«Je serai. in homme seul» 


Ces éléments justi 
M. Mi ke 


ons 


et qu'énonce le rapporter : «Inti- 
mement convaincus ne 
amenés à vous proposer un texte 
emtorisant la saisine de la commis- 
Haute Cour 
de justice contre deux amis.» «Si 
ms, ainsi, hque le 
es 
d'en dead 
ne qu'aucune instruction ne pour- 
ra 
et parce veux croire 
que les Al ap la Cour de 
‘cassation sont capables de justice. » 
«Ce, que nous aulorisons 
Se M Van 0 Per où 
con es 
naïf, l conception que je me fais de 


= Vérité dt 


Pons, président du groupe RPR, 
aucun des dirigeants politiques de 
l'opposition ne se trouve à cette 
heure dans l'hémicycle. D'autres 
préoccupations les retiennent à 
l'extérieur : au même instant, 
l'UDF et le RPR débattent des 
‘ investitures pour les prochaines 
élections législatives. Ils ne 
seront pas là non plus lorsque 
M. Henri Emmanualf, président de 
l'Assemblée nationale, donne la 
parole à M. Edmond Hervé. 

Le groupe socialiste l'appiaudit 
debout lorsqu'il monte à la tri- 
bune. M. Jean Brocard (UDF) s'en 
indigne, M. Alain Calmat {PS) le 
traite de «salaud», M. Gérard 
Gouzes de echarognards et les 
huissiers en. queue-de-pie se 
lèvent, prêts à parer à tout débor- 
dément. M. Hervé semble ne rien 
entendre, ne rien voir. il est seul. 
M= Dufoix n'est plus parlemen- 
wire, et dans l'esprit de tous, 
pour d'autres raisons, elle est 
déjà condamnée, M. Fabius, lui, 


: est bien là, mais c’est an specta- 


teur muet qu'il assiste, de son 
banc, à cette séance. M. Hervé 
est seul, avec son texte, et vingt 
petites minutes pour sa défense. 


réputés ont longtemps sous-es- 
timé l'ampleur et la gravité du 
sida comme en témoignent. les 
déclarations que M. Hervé égrène 


avec la sécheresse d'un métro- 


nome. li se souvient aussi que les 
hémophiles, qui l'accusant dé 
faute aujourd'hui, se félicitalent 
hier des décisions qu'il avait 
prises, en sa qualité de secrétaire 





être ouverte contre des . 





la politique m'impose cette naïveté. » 
Prenant la suite du rapporteur, 
M. Edmond Hervé a évoqué tout 
d’abord l'accusation d’empoisonne- 


lettre * de résolution de mise en accusation 


déposée l'opposition et jugée 
icrecevable par le bureau de l'As- 
ssemblée nationale le 14 octobre. 
«Je ne souhaite à aucun d'entre 
vous, pas même à mon pire adver- 
saire, de subir les ‘accusations que 
nous rs Un tel crime dem 
poisonnemi se caractérise par l'in- 
tention de donner la mort» et aun 
cinquième de cette appar- 
tenant à l'opposition, n'a pas craint 
de profèrer celte accusation », s'est 
insurgé M. Hervé avant d'ajouter, 
après un silence : «Je ne l'oublierai 
Jamais.» « Ne voyez nulle haine dans 
mes 1 1ls reflètent simplement 
l'état d'esprit d'un homme qui a 
donné à la société et à son dal de 
Justice, de solidarité et de liberté la 
plus belle tranche de sa vie et qui 
n'accepte pas de le voir salie et 
déchirée. C'est pour la vérité que 
{entends me baïtres, a poursuivi 
‘ancien ministre, 


Comme M. Migaud, M. Hervé 
gen es pris fout ord au texte du 
Sénat, «l'expression présomption 
d'innocence revient très souvent, mais 
[où] tout est à charge», avant d'en 
venir «au cœur du sujets, «la vérité 
de lb sur le dépisiage et sur le 

age». Il a rappelé, en s'a 
puyant sur les déclarations «des plus 
grands scientifiques de l'époque», 
que cette maladie était «rares, 
*marginaley, que l'on interprétait 


mal encore la séropositivité, et que 
les risques de contamination par 
transfusion étaient trop sous-cstimés, 


A lé la 
était considérée comme 
a estimé M. Hervé. J/ faut avoir 
Fhonnêteté de 


à Î 
Cp 


le pas respecter 
æ serait s'exposer aux 
gras fa nérié de l'épo se 
GA prise rapidement.» 
ee est ensuite la vérité sur le 
g des produits? », a demandé 


SUSPICION 


d'Etat à la santé. « Ce qui, hier, 
était estimé bon est aujourd'hui 
présenté comme , sinon 
criminel. Par quel retournement, 
pour quelles raisons, par quelle 
cruauté des hommes et des 
temps?» 

M. Hervé s'interroge, mais ne 
s'apitole pas. À ses collègues de 


l'Assemblée il ne demande rien. 


Mais, en échange, il ne les lais- 
sera pas exiger de {ui qu'il parti- 
cipe au processus de sa propre 
mise en accusation. La vota 
désormais leur appartient, lui na 
sera «ni juge, ni parties. 


M. Hervé a rempli la tâche qu'il 
s'était fixée : donner sa part de 
«vérités. Les socialistes l'accla- 
ment debout. Quelques députés 
centristes Joignent timidement 
leurs ements. M. Hervé 
rejoint son banc. I! sait et à le dit, 
qu'au bout du compte, it restera 
sun homme seul», «un homme 
seul avec [sa] conscience, [son] 
recours à. 





Le com 
de grâce 


La reprise de la séance, en 
début de soirée, jui donne raison. 
Le silence et la dignité dans les- 
quels son intervention a été reçue 
n'est maintenant plus qu’un loin- 
tain souvenir, A l'attitude hiérati- 
que de M. Hervé s'opposent les 
vociférations et les exclamations 
de ses collègues du groupe socia- 
liste dès que les orateurs de l'op- 
position interviennent dans le 
débat. Déchirés, meurtris, à bout 
de nerf, les députés PS ne sup- 
portent plus rien. discours de 
M. Jacques Toubon {RPR}, ils 
n'entendent que l'accusation de 
nouvelle xautosmnisties. Des 
propos de M. Charles Milon, pré- 
sidem du groupe UDF, ils ne per- 
çoivent que le ton profsessoral et 
moralisataur . 


Ces deux orateurs, pourtant, 
ont trouvé les mots justes pour 
résituer ce débat dans son cadre 
politique et juridique. «Nous 
devons ouvrir le porte à la justice, 
nous ne l'ouvrons pas à 
condamnations, observe 
député RPR. « Le doute est trop 


tention. Pour l'honneur de la 
classe politique, vous avez pour 
devoir de voter «oui», de voter 
«non», mais de participer au 
vote. » 


aux socialistes quafques instants 
plus tard, A l'issue d’une nouvelle 
suspension de séance, M. Mion 
et M. Lajoinie (PC) annoncent que, 
pour ne pas bloquer 3 procédure 
de la Haute Cour, leurs groupes 
respectifs voteront finalament le 
texte proposé par les socialistes 
et adopté par la commission spé- 
ciale. Le président du groupe 
communiste appuie doufoureuse- 
ment sur les plaies socialistes en 
appelant les députés à faire «un 
choix moral». L'enjeu, ditl, est 
de montrer à l'opinion qu'il 
«existe une voie ouverte pour la 
Justice pour tous ». 


députés socialistes, M. Auroux 
leur répondra, non pes en termes 
politiques, mais émotionnels. 
Epuisé, le président du groupe PS 
temte de justifier encore une fois 
fa non-participation au scrutin de 
ses troupes. Nous nous retrou- 
vons face à notre conscience. 
Nous n'avons pas à jeter en 
péture à une opinion 
qu'elle demande avec peut-être 
un peu trop d'insistance. Moi, ja 
respecte le peuple, mais je me 
méfie de la foule.» Le ton est 
Incontestablement sincère, mais 
après deux jours de tergiversa- 
tions et d'explications contradic- 
toires de la part des dirigeants 
sociaïistes, il ne passe pas. 


ment de la commission est sou- 
mis au vore. Les voix mêlées de 
l'opposition et du groupe commu- 
niste ne suffisent pas à son adop- 
tion. Le texte de {a proposition de 
résolution, dans la version initiale 
issue du Sénat, ne recueille pas 
davantage la majorité absolue 
requise. Jeudi matin, à 3 heures 
et 20 minutes, la procédure de la 
Haute Cour est bloquée à l'As- 
semblée nationale. f ne reste plus 
sur les bancs socialistes qu'un 
homme seul qui rangs ses 
papiers. 


ensuite M. Hervé en évoquant 
l'arrêté du 23 juiflet 1985 sur le 
non-remboursement des uits 
non «Cet arrété s'appuyait 
sur l'avis du bureau de l'association 
française des hémophiles, sur celui 
du comité de l'hémoptilie et sur celui 
de la commission Rononale . la 
transfusion sanguine. (….) Par lerrre 
du 16 septembre, le prési de l'As- 
sociation anse des kémophiles 
nous félicitair des décisions prises», à 
encore rappelé M. Hervé. Le député 
a mdiqué en outre que les minis- 
tères n'out pas freiné l'importation 
de produits chauffés et qu'ils n'ont 
ps donné ronde d'aécouler les so 

». Selon Hervé, une enquête 
de l'OMS publiée en 1987 montre 
que la sieuation française «n'était 
Pas exceptionnelle» et qu'a propos 
de la date d'introduction du chauf- 
fage «la France se situait dans la 
moyenne». 


M. Toubon (RPR) : 
« Le doute est infamant» 


« Voilà les faits, voilà pour moi la 
vérité. Elle gouverne out, la justice et 
la responsabilité, la solidarité et la 
démocratie. Mais ce qui hier était 
estimé bon est aujourd'hui présenté 
quel retournement? Pour quelles rai- 
Sons? Par quelle cruauté des hommes 
et des temps?», s'est interrogé 
M. Hervé, « Vous comprendrez que 
membre de ceue Assemblée, je ne 
veuille être ni ni partie, a+-i 
ajouté. Je ne ferai jamais obstacle au 
cours des 
demande: pas de participer à un pro- 
cessus d'accusation, c'est la raison 


En début de soirée, la parole est 
revenue aux orateurs des groupes. 
Prenant acte de la décision des 

annoncée par M. Jean 
guroux ere ours de 
lerv ne ciper au 

Jacques Toubon (Paris), 


M. oubon au 
ie du RPR a estimé que se 










Le coup de grâce sera donné 























Après une ultime réunion des 
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Il est minuit et demi. L'amende- 



















PASCALE ROBERT-DIARD 








débat à changé d'äme». « Vous avez 
décidé de vous comporter comme des 
juges et de irancher vous-mêmes 
gu'Emond Hervè n'est pas responsa- 

. Vous avez choisi votre solidarité 
interne et voire conscience au delri- 
mens de la justice. Encore une fois 
les socialistes se seront auto-amnis- 
tiés», at-il ajouté en se tournant 
vers les bancs socialistes. Après 
avoir souhaité, à la suite de 
M. Migaud, la réforme de la Haute 
Cour, M. Toubon a assuré que «si 
nous voulons Ed la Roue ae. cæ 
n'est pas que 1414 
M. Here sont coupables, c'est pour 
qu'un tribunal examine l'affaire, ins. 
truise à charge et à dé Nous 
devons ouvrir la porte non à la 

ion, mais à la justice». 

M. Toubon a ensuite évoqué le 
«cas Fabius» en déclarant : # Cer- 
tains d'entre vous ont é le débat 
en se dispensant d'accepter d'y 
comparaître.» «Si la Haute Cour 
n'est pas Saisie, nous serons (us Sub- 
mergés par une marée d'opprobre, 
comme nous l'avons tous été au 
moment de l'amnistie. Duns la cam- 
pagne électorale, les vrais enjeux 
Seront occultés par que estion Ni 
pourquoi avez-vous re) saisir 
Haute Cour?», à averti le député de 
Paris. « Si [elle] est saisie, alors nous 
aurons relevé notre honneur collectif 
d'hommes politiques et de 
taires et nous aurons relevé d'abord 
l'honneur des intéressés, Notre vote 
doit balayer le doute, parce que Le 
doute est infamant et mortel : infa- 


mant pour vous, et mortel pour ceux 
un HE où ue de le res 
pant un qui n'est pas #, 
at-il conclu. 

M. Jean-Claude Lefort (Val-de- 
Marne), orateur du groupe commu- 
niste, a affirmé que, pour l'affaire 
du sang contaminé, «{a Haute Cour 
Apr pas le meilleur des s ». 

avoir critiqué la propos ion 
de résolution du Sénat, fc fort a 
indiqué que «le nouveau projet de 
résolution présente également un 
défaut : pour connaître la vérité, la 
meilleure solution n'est pas de tenir à 
d'écart le premier ministre de l'épo- 
ge v. « Cela sera certainement consi- 
jéré par l'opinion publique comme 


anal 
L'analyse 
L'amendement de la commission 
spéciale visant à renvoyer 
M=e Georgina Dufoix et 
M. Edmond Hervé devant la com- 
mission d'instruction de la Haute 
Cour de justice pour non-assistance 
à perionne en danger a obteau 
269 voix contre une, alors qu la 
mn: re rque s'établissait à 285. 


pour : 

— 118 RPR sur 125: 

— 81 UDF sur 88; 

- 37 UDC sur #4; 

- 24 PC sur 26; 

- 9 non-inscrits sur 24: 
M. Jean-Claude Chermann 
(Bauches-du-Rhône), M» Martine 
Daugreilh (Alpes-Maritimes), 
MM. Jean-Michel Dubernard 
(Rhône), Serge Franchis (Yonne), 
Michel Noir (Rhône), Jean-Pierre 
de Perreti della Rocca (Bouches- 
du-Rhône), Maurice Sergheraert 
(Nord), Christian Spiller (Vosges) 
et M= Marie-France Stirbois 
(Eure-et-Loir). 

À voté contre : 

= 1 PS sur 266: M. Roland 
Carraz (Côte-d'Or). 

S'est abstenu : 

— 1 non-inscrit sur 24 : M. Jean- 
Marie Daillet (Manche). 

N'ont pas pris part an vote : 


— Les 1 js titulaires ou sup- 
pléants de fa Haute Cour de jus- 
tic: 8 PS, MM. Jean-Pierre Bou- 


quet, Jean-Christophe Cambadélis, 
Marc Dolez, M Marie Jaca, 
MM. Jean-Pierre Michel, Alain 
Richard, Robert Savy et Jean-Mi- 
chet Testu; 4 RPR, MM. Xavier 
Deniau, Jacques Limouzy, Pierre 
Mazeaud et Patrick Oflier: 3 UDF, 
MM. Pasçal Clément, Alain Griot- 
teray et Georges Mesmin; 2 UDC, 
MM Jean-Jacques Hyest et Henry 
Jean-Baptiste, 1 PC, M. Georges 


Hage; 

- 257 PS sur 266; 

— 3 RPR sur 125: MM. Michel 
Cointat (Ille-et-Vilaine), Pierre 
Mauger (Vendée) et Maurice 
Er NRe (Nouvelle-Calédo- 
nie); 
— 4 UDF sur 88: MM. Roland 
Blum (Bouches-du-Rhône), Willy 
Diméglio (Hérault), Jacques Farran 


Res ane et Gilles de 
en (Somme): 


— 1 UDC sur 40 : M. Jean-Yves 
Cozan (Finistère): 

= L PC sur 26: M. Robert 
Montdargent (Val-d'Oise): 

- {4 non-inscrits sur 24: 
MM. Léon Bertrand (Guyane), 
Jean-Michel Boucheron (Charente), 
Jean-Marie Cambacérès (Gard), 
Jean Charbonnel (Corrèze), Élie 
Hoarau (la Réunion), Auguste 
Legros (la Réunion), Alexandre 
Léontieff (Polynésie française), 


du scru 


une curieuse inconséquence +, at-il 
ajouté avant d'indiquer que Le tete 
adopté par la commission ag hoc 
sera voté par son groupe pour ne 
pas faire obstacle « à {a munifesta- 
tion de La vérité et de la justice qu'at. 
tend notre peuple v. 


M. Millon (UDF) : 
«Je plains M. Fabius» 


Au nom des centristes, M. Michel 
Voisin (Ain) a estimé, lui aussi, que 
a l'opinion ne com, it pas que 
nous ne menions pas à son ferme la 

». « La proposition de réso- 
letion adoprée après un long débat 
par les sénaleurs est peul-être impar- 
faire, mais elle a le mérite d'existers, 
at-il ajouté avant de proposer le 
voie de la proposition du Sénat : 
«La Loi fondamentale est ce qu'elle 
est, il faut s'y soumettre.» 

Le dernier orateur, M. Charles 
Millon (Aia), pour l'UDF, constam- 
ment interrompu par les socialistes, 
a assuré que le rôle des députés, 
«c'est de permettre à la Haute Cour 
de pourvoir instruire l'affaire et de 
déterminer les responsabilités ». « Je 
le dis de tou mon cœur, lorsque la 
Haute Cour statuera, elle pourra 

innocents les ministres dont 
on parle, mais je crois qu'actuelle- 
ment la suspicion est trop lourde, le 
doute est trop fort, pour laisser perdu 
rer cette situation, Cela vaur autant 
pour M. Hervé que pour M= Dufoix, 
ge pour M. Fabius, que pour toute 

classe politique », a ajouté M. Mil- 
pose mettre en garde les 

ialistes, «{l ne me parait pas pos 
sible, dans une affaire de ce type, de 
se réfugier dans l'abstention. Vous 
pouvez voler non, VOUS pouvez voler 
oui et vous devez le faire en toute 
conscience, ne re 
ne comprendra pas que le groupe 
socialiste s'abstienne », a-t-il encore 
dit avant de déclarer : «Je plains 
mon collègue Hervé, je plains 
Mr Dufoix, je plains M. Fabius.» 

GILLES PARIS 
et JEAN-LOUIS SAUX 





Claude Miqueu (Hautes-Pyrénées), 
Alexis Pota (la Réunion), Jean 
Royer (Indre-et-Loire), André 
Thien-Ah-Koon (la Réunion), Yves 
Vidal (Bouches-du-Rhône), Marcel 
Wacheux (Pas-de-Calais) et Aloyse 
Warhouver (Moselle). 


Le vote 
sur la résolution 


Après le rejet de cet amende- 
ment, la proposition de résolution 
déjà adoptée par le Sénat a. 
recueilli 240 voix contre zéro, alors 
ge É majorité requise s'établissait 


Ont voté pour : 

— 117 RPR sur 125: 

—- 80 UDF sur 88; 

— 35 UDC sur 40: 

— 8 non-inscrits sur 24: 
M= Marine Daupreilh (Alpes-Ma- 
ritimes), MM. Jean-Michel Duber- 
nard (Rhône), Serge Franchis 
(Yonne), Michel Noir (Rhône), 

lean-Pierre de Perreti della Rocca 
(Bouches-du-Rhône), Maurice Ser- 
eraert (Nord), Christian Spiller 
osges) et Me Marie-France Stir- 
bois (Eure-et-Loir). 

S'est abstenu : 

— } non-inscrit sur 24 : M. jcan- 
Claude Chermann. 

N'ont pas pris part au vole: 

— Les 18 huit juges titulaires ou 
suppléants de la Haute Cour de 
justice fvoir ci-dessus] ; 

— 258 PS sur 266; 

— 4 RPR sur 125 : MM. Michel 
Coïnatat (Ille-et-Vilaine), Olivier 
Guichard (Loire-Atlantique), 
Gérard Léonard (Meurthe-et-Mo- 
selle) et Pièrre Mauger (Vendée); 

— 5 UDF sur 88 : MM. Roland 
Blum (Bouches-du-Rhône), Jacques 
Farran (Pyrénées-Orientales), Fran- 

s-Michel Gonnot (Qise), Ladis- 
Poniatowski (Eure) et Gilles de 
Robien (Somme); 

- 3 UDC sur 40: MM. René 
Couanau (Ille-et-Vilaine), Jean- 
Yves Cozan (Finistère) et Yves 
Fréville (Ille-et-Vilaine): 

— 25 PC sur 26; 

— 15 non-inscrits sur 24: 
MM. Léon Bertrand (Guyanc), 
Jean-Michel Boucheron (Charente) 
Jean-Marie Cambacérès (Gard), 
Jean Charbonnel (Corrèze), Jean- 
Marie Daillet (Manche), Elie Hoa- 
rau {la Réunion), Auguste Legros 
fla Réunion), Alexandre Léontieff 
(Polynésie française), Claude 
Miqueu (Hautes-Pyrénées), Alexis 
Pota (la Réunion), jean Royer 
{ndre--Loirel. André Thien-Ah- 

oon (la Réunion), Yves Vidal 
(Bouches-du-Rhône), 
Wacheux (Pas-de-Calais| 
Warhouver (Moselle). 


Marcel 
) et Aloyse 
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L'émotion a tout emporté. Les 

considérations de stratégie politi- 
ue, le risque de condamnation par 

l'opinion publique, le reproche 
d'une nouvelle «amnistie», le ver- 
dict des élections législatives à 
venir : rien de tout cela n'a pu 
justifier, aux yeux des députés 
socialistes, le renvoi en Haute Cour 
de l'un des leurs. 

Mardi, la raison politique avait 
triomphé. Les socialistes sem- 
blaient s'être rangés à l'argumenta- 
tion développée par leur premier 
secrétaire, M. Laurent Fabius. 
«innocenté» par le Sénat, il avait 
convaincu le groupe que la Haute 
Cour permettrait à M. Edmond 
Hervé et à Me Georgina Dufoix 
d'être, à leur tour, lavés des accu- 
sations portées contre eux. On pen- 
sait clos le débat sur les personnes, 
dont on s'était ainsi détourné au 
profit de la seule question, moins 
dérangeante, des incriminations. 
Or, il n'était que remis. 

11 s'est imposé dans toute sa bru- 
talité, mercredi, lorsque les députés 
socialistes ont pris Conscience que 
c'était bel et bien un bulletin de 
vote renvoyant Les deux anciens 
ministres devant la Haute Cour 
que l'on exigerait d'eux. Cette réa- 
lité, M. Edmond Hervé est venu la 
Jour rappeler ériment-au Cours 

une première réunion de groupe, 
au début de la matinée. Reprenant 
partiellement les propos qu il avait 
tenus la veille, il a résumé en quel- 
ques mots l'enjeu du vote : # Quoi 
que vous fassiez, quelle que soit 
voire solidarité, je suis un homme 
seul » Pour les députés présents, 
c'en était désormais trop. Aucune 
raison politique ne pouvait tenir 
face à cet argument-là. w Personne 
ne pourra m'obliger à faire gueine 
chose que, de fout mon ètre, je 

elles, s'est écriée M Denise 
Cacheux, sans dominer son émo- 
Mon ss Edmond Hem La l'auttude 
que Fabius aurait dû avoir, rve 
un té. La morale et l'éthique, 
c'est lui qui les incarne. I a pris 
pleinement une place que Fabius 
avait laissé vacante. » 


Dans la matinée, la contestation 
grandit. Pour les socialistes, l'un 





POLITIQUE 


L'affaire du sang contaminé et la Haute Cour 


Le jour où le groupe socialiste 
a refusé d'abandonner l’un des siens 


des derniers actes de La législature 
ne saurait être la mise en accusa- 
tion de M. Hervé. La critique 
s'étend à l'attitude de M. Fabius, 
qui paraît s'être accommodé trop 
vite de la décision du Sénat de ne 
pas joindre son nom à celui de ses 
deux anciens ministres, Elle gagne 
mème certains de ses proches, qui 
n'hésitent pas à intervenir auprès 
du premier secrétaire afin qu'il 
reconsidère' la situation. Pour 
M. Claude Estier, président du 
groupe socialiste du Sénat, c'est 
« l'ostentations avec laquelle 
M. Fabius s'est appuyé sur le vote 
du Sénat qui a le plus « choqué n le 
groupe de l'Assemblée. 


Une intervention 
décisive 


L'intervention de M. Hervé, 
l'après-midi, en séance publiques 
est décisive. Elle déconsidère défi: 
nitivement les bonnes résolutions 
politiques de la veille. C'est un 
groupe troublé qui rejoint, de nou- 
veau, autour du premier secrétaire, 
la salle Colbert, où se massent 
quelque cent quarante députés 
socialistes et apparentés, soit la 
moitié de l'effectif. M. Fabius le 
sait mais il tente, une fois encore, 
de les convaincre, En renonçant à 
renvoyer eux-mêmes, et aujour- 
d'hui, les deux anciens ministres 
devant la Haute Cour, explique-t-il, 
les socialistes prendraient le risque 
de laisser, demain, cette initiative à 
une droite devenue majoritaire. 
L'ancien premier mine ; ie 
même jusqu'à proposer à ses 
pus de réintroduire son nom dans 
a mise en accusation devant la 
Haute Cour, tout en constatant 
qu'une majorité se dessine, de 
toute façon, contre le vote de la 
proposition de résolution. 


M. François Massot intervient à 
son tour et défend la position 
adoptée mardi par la commission 
ad hoc, qu'it préside. Selon lui, 
prendre l'initiative de bloquer la 
procédure de la Haute Cour 
reviendrait à encourir l'accusation 
d'auto-amnistie. Même cet argu- 
ment, particulièrement sensible aux 




































Suite de la première page 


A l'heure où tant de juge- 
ments rendus provoquent 
protestations, manifestations 
ou grèves, la justice de ce 
pays se voit, d'une certains 
manière, contestée jusqu'à 
son plus haut niveau par la 
représentation nationale. Le 
rapport du Justiciable avec la 
loi n‘en sera pas amélioré. 


L'affaire du sang, tragédie 
humaine — beaucoup de vic- 
times sont mortes et d'autres 
vont mourir — affecte la plu- 
part des institutions de ce 
pays. La médecine, dans sas 
plus prestigieux représen- 
tants, n'a pas trouvé sur ce 
sujet matière à ces grandes 
«leçons » qu'elle sut donner 
sur tant d'autres questions, 
touchant pourtant moins à la 
santé publique. Les grandes 
vaix se sont tuas, et 58 tai- 
sent. 

L'Etat, celui de naguère 
comme celui d'aujourd'hui, a 
multiplié atermoiements, 
réactions tardives, contre- 
temps. incohérences. Le pou- 
voir, après avoir nié l'exis- 
tence d'une dimension admi- 
nistrativo-politique de 
l'affaire, l'avait admises spec- 
taculalrement lorsque le 
président de la République, 
avait ouvert la voie à la sai- 
sine de la Haute Cour. 


Le citoyen, salarié ou diri- 
geant, confronté dans sa via 
quotidienne et profession- 
nelle avec la frontière floue 
entre responsabilité et culpa- 
bilité, ne pourra manquer 
d'éprouver incompréhansion 
et aigreur face à l'absence da 
conclusion de cette affaire-lè. 
De son côté, la prassa, qui 
«sortita l'affaire au risque 
d'être accusée de se poser 
en justicier, se retrouva seule 
en position d' «instruire 2. 


On peut prévoir las consé- 

















Désastres 


quences lourdes et durables 
pour le Parti socialiste, ache- 
vant probablement sur ce 
pathétique dassiar sa longue 
période de gestion des 
‘affaires du pays. 

Le trouble qui perdurera ris- 
que de faira oublier tous les 
aspects positifs de sa pré- 
sence aux postes de com- 
mande depuis 1981. Injustice 
sans doute, mais dont la res- 
ponsabilité n'est pas à mettre 
au seul compte de l’opposi- 
tion. 


Ballet 
‘indécent 

Cette dernière, quant à elle, 
divisée sur ce dossier, aura 
laissé certains des siens 
manœuvrer sans honneur ni 
scrupules avec la trop visible 
intention de prendre une tra- 
gédie pour une aubaine. La 
principale excuse das socia- 
listes et de leurs dirigeants 
est sans doute dans le ballet 
Indécent auquel on a assisté 
de ce côté-là. On veut espé- 
rer que, désormais, les 
hommes de cœur et d'hon- 
neur que compte la droite 
sauront prendre le pas sur les 
fourbisseurs de celomniss. 

Des personnalités meur- 
tries, à qui n’est pas fournis 
l'occasion de quitter ce dos- 
sier par l'établissement clair 
de leur rôle, des victimes qui 
réclameront dans le désert 
das procédures inabouties la 
vérité qui leur est dus, une 
classe politique mêlant noirs 
desseins et fausses dignités. 
une opinion amère, une 
médecine bisssée, des 
médias interpellés : de bout 
en bout, l'affaire du sang 
contaminé aura répandu sur 
ta France le parfumn dé l'erreur 
et le soupçon de la faute. 


BRUNO FRAPPAT 





oreilles socialistes, est balayé par 
M. Umberto Battist : «Un ne peut 
pas nous demander, explique-t-il, 
de battre nous-mêmes nos cama- 
rades, au motif que si nous ne le 
faisions pas, les autres taperaïent 
encore plus fort » 

M. Henri Emmanuelli, président 
de l'Assemblée nationale, inter- 
vient lui aussi dans le débat. S'il 
reconnaît que «la construction juri- 
dique est cohérente», il déclare, 
pourtant : «A fifre personnel, je ne 
peux pas voter le renvoi en Haute 
Cour.» Aux applaudissements qui 

onctuent ces interventions, 

. Fabius comprend qu'il est battu 
et annonce qu'il se rangera à l'avis 
de la majorité. M. Hervé, qui est 
resté silencieux pendant toute la 
réunion, propôse de sortir de la 
salle au moment du vote. La pré- 
caution est inutile, En revanche, les 
collaborateurs sont priés de quitter 
la salle au moment du vote. 

Le résultat est sans appel : par 
91 voix contre 32, les tés PS 
se prononcent en faveur du vote 
«en conscience». Pour préserver 
au groupe un semblant de cohé- 
sion, son président, M. Jean 
Auroux, vient annoncer en séance 
publique que les socialistes ne 
prendront pas part au scrutin. 


Le prix 
de l'émotion 

Politiquement, cette attitude est 
difficilement défendable. Les socia- 
listes seront donc les seuls à ne pas 
voter la proposition qu'ils ont eux- 
mêmes rédigée. Le choix entre la 
raison et l'émotion, se résume, 
selan M. Bernard Poignant, au 
* choix entre le crime et l'amnis- 
tie». Quant à M. Roland Carraz, 
proche de M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, il reproche à M. Fabius de 
vouloir « noyer sa défausse indivi- 


duelle dans une défausse collec- 
tive». 

Les socialistes ne sont pas encore 
au bout de leurs pei j 


ines : l'onposi 
tion annonce qu'elle reprend à so: 
compte la proposition de la com- 
mission qu'ils viennent d'abandon- 
ner. En soumettant cette idée à 


leurs collègues, MM. Jacques Tou- 
bon (RPR) et Chartes Millon, pré- 
sident du groupe UDF, n'ont eu 
qu'une idée en tête : donner la 
preuve de la bonne volonté de la 
droite et rejeter sur les seuls socia- 
listes la responsabilité du blocage 
de la procédure. L'isolenent du PS 
s'accroît encore lorsque les com- 
muunistes décident, eux aussi, de 
voter le texte amendé par la com- 
mission spéciale. 


Au sein du groupe socialiste, la ‘ 


minorité réagit immédiatement. 
Une nouvelle suspension de 

est mise à profit pour tenter de 
faire de nouveau valoir un point 
de vue politique sur l'émotion qui 
a submergé le groupe. M. Massot 
revient à la charge. « Commeni 
allons-nous expliquer que cet amen- 
dement que nous avons déposé est 
voté par tous les upes de l'As- 
semblée nationale sauf par le 
nôtre? Si, à cause de hotre non-par- 
ticipation au vote, cet amendement 
est repoussé, ce Sera intenable poli- 
tiquement », explique-t-il à ses col- 
lègues. Au nom de la logique poli- 
tique aussi, M. Fabius fait 
prévaloir un autre point de vue : il 
est trop tard pour changer de 
consigne de vote, le groupe a 
décidé d'être solidaire de M. Hervé 
et doit le rester. 


Deux députés, MM. Raymond 
Forni et Yves Durand, font alors 
une proposition au premier secré- 
taire du PS : lui seul, affirment-its, 
est à même de lever l'embarras du 
groupe socialiste en demandant à 
prendre la le dans l'hémicycle, 
pour afficher solennellement sa 
solidarité avec son ancien secré- 
taire d'Etat. M. Fabius s’y refuse, 


Meurtris, les députés PS n'ont 
pus qu'à rejoindre l'hémicycle, où 
vote va commencer. La droite 
Vexdiios de Lioniee 69 Loue 
accusation le 
dure de la Haute Cour. Les socia- 
listes savent qu'ils vont maintenant 
devoir payer très cher le prix de 
leur émotion. 


G. P. et P. R.-D. 





Les trois crises du PS 


Suite de la première page 


La troisième, enfin, préservait 
son premier secrétaire, mais faisait 
peser sur Mr Duloix ct M. Horvé 
tout le poids de la fautc éventuelle. 


Bref, quelle que fût La solution 
retenue, le danger était grand de 
jeter le trouble dans l'opinion 
publique, appelée à constater soit 
la dérobade des suspects, soit 
l'aveu implicite de leur culpabilité. 
Mais la pire des méthodes était de 
tergiverser et de passer, sclon les 
jours, d'une attitude à l'autre. S'ils 
s’en étaient tenus à une position 
cohérente, les socialistes auraient 
pu tenter de se défendre. [ls ont 
trop longtemps hésité pour que 
leur refus final de s'associer à la 
mise en œuvre de la procédurc de 
Haute Cour puisse leur être bénéfi- 
que. 

Sans doute, comme l'obscrvait 
dans les couloirs du Palais-Bour- 
bon, mercredi après-midi, un 

roche de M. Fabius, la « parr de 
fa passion v l'a+-clle emporté sur la 
« part de la raison ». indignés par 
tes attaques du la droite, émus par 
le plaidoyer de M. Hervé, décon- 
certés la volte-face du premier 
secrétaire du PS, les députés ont 
choisi de rester solidaires de leurs 
deux collègues mis en cause au ris 
que de donner l'impression de vou- 
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loir les soustraire à la justice en 
pratiquant ce que M. Jacques Tou- 
bon a appclé « l'auto-amnistie ». 


C'est cette impression qui va 
vraiscmblabiement prévaloir dans 
l'opinion, aggravant ainsi la triple 
crise de confiance subie par les 
socialistes : celle qui frappe le PS 
dans l'esprit des Français, celle qui 
touche M. Fabius personnellement 
et celle qui affecte désormais les 
relations entre le premier secrétaire 
du PS et ses propres amis. Sans 





Les réactions des associations 
d'hémophiles et de transfusés 


e L'Association des polytransfu- 
sés: «Le parti de la honte, — 
« Les socialistes viennent de prouver 
qu'ils étaient le parti de la honte, 
estime l'Association des polytrans- 
fusés dans un communiqué. Les 
responsables non coupables de l'af. 
faire du sang contaminé qui ont 
semé la mort et lu désolation ne 
seront ni innocentés ni condamnés. 
Ils ont été soutenus, depuis le début 
de celte aljaire, par tous ceux qi 
ont préfèré le commerce à la vie 
citoyens de cv pays Les coquins ct 
les copains qui ont soutenu les res- 
ponsables non coupables viennent 
de perdre un droit : celui, à l'avenir 
de parler du racisme, de la repré- 
sentation des droits de l'homme, de 
l'exclusion sous routes sex formes et 
de la dignité, Les citoyens de ce 
pays suvent que rien faire et laisser 
Jaire justifient les crimes nazis. » 
e L'Association française des 
hémophiles : «Contre La manifesti- 
tion de la vérité». — «Je déplore 
profondément les tergiversations 
politiques qui ont conduit à ce 
résultat, nous a déclaré M. Francis 
Gracve. président d'honneur dé 
FAFH. La mise en valse des minis 
tres devant la Haute Cour de justice 
les aurait obligés à s'expliquer 
publiquement sur les dyyfonctionne- 
ments de l'administration qui les 
ont conduits soir à être paxsifà, soit 
à foire les mauvais choix. Les sic 
times ne sont ni de droite ni de 
gauche, Ceux qui vONt mourir ne 
prévecupent que de la vérité. Hs 
veulent que leur épreuve et leur 
souffrance servent à ce que parville 





Est-il vraiment de met- 
tre en accusation des mernbres 
du gouvernement, ou d'anciens 
ministres, pour des crimes ou 
délits commis dans l'exercice de 
leurs fonctions, sous le régime 
des textes de 1958? Ce qui s'est 
passé, mercredi 16 décembre, à 
l'Assemblée nationale confirme 
que c'est pratiquement impossi- 
ble : la procédure est, à la fois. 
trop poltique st trop accusatolre, 
avant même que de véritables 
juges examinent le dossier. 


Voilà démontrée la «quasiim- 
punité» dénoncée, depuis long- 
temps, per M. Jean Foyer, ancien 
ministre da la justice du général 
de Gaulle, résultat de la combinai- 
son des extrèmes précautions 
prises par les constituants de 
1958 et de 1 jurisprudenca éta- 
ble per la Cour de cassation dès 
1963 {voir le Monde du 3 novem- 
bre dernier). Voilà, aussi qui 
donne raison à tous ceux qui veu- 
lent réformer la Constitution, au 


moins sur ce point-B, pour éviter 


Les élections ? 
Formellement, pourtant, la pro- 
cédure actuelle d'envoi de Mr 
Gaorgina Dufoix et da M. Edmond 
Hervé n'est pas terminée. Après 
le vote intervenu au Palais-Bour- 
bon, la président de l'Assemblée 
national en a averti, officielle- 
ment, son homologue du Sénat. 
la enavene» entre 
les deux Assemblées peut conti- 
nuer, jusqu'à ce qu'elles parvien- 
nent, comme la Constitution 
l'exige, à un texte identique. C'est 
dire que la majorité sénatoriale 
pouvait reprendre, dès jeudi, 
comme elle l'avait envisagé, et 
comme l'a proposé M. René 
sur 1, la discus- 
sion de sa de résolu- 
tion. Simplement, celle-ci est 
actuellement «vide». ll faudrait 


donc que ke Sénat la cranpleses 
par la dépôt d'un amendement 
qui, soit reprandrait son texte de 
première lecture, soit proposerait 
une autre formulation. Si le Sénat, 


parler de l'atteinte portée au crédit 


de M. Mitterrand, désavoué par les 
députés socialistes, qui n'ont pas 
suivi le conseil qu'il leur prodiguait 
à mots couverts le 9 novembre der- 
nier en déclarant : « Tant que la 
Constitution n'est pas réformée, il 
faut l'appliquer. (…) Je pense qu'il 
est préférable pour quiconque de 
Jaire valoir sa déjense, d'être 
acquitté. » 


La bataille des législatives, qui 
s'annonçait déjà difficile pour la 
gauche, va se trouver marquée par 
cc nouveau rebondissement, ren- 
dant encore plus improbable le 
redressement du PS et plus délétère 
le climat de la campagne.Dans l'af- 


tragédie ne se renouvelle pas. La 
non-comparulion des ministres 
devant la Haute Cour de justice et 
deur silence obstiné s'opposent à la 
manifestation de la vérité.» 


e Edmond-Lac “‘Heury : 
« Lâcheté». — «Je suis 
extrèmement déçu, nous a déclaré 
M. Edmond-Luc Henry, auteur de 
d'Etémophilie en général et du crime 
en particulier. Je comprends mal 
que les socialistes aient pu commet- 
tre pareille erreur, d'autant plus que 
de président de la République, puis 
M, Laurent Fabius. avaient indiqué 
qu'ils laisseraient cette procédure 
aller jusqu'à son terme. Quelle 
dächoré! Je vais continuer à me bat- 
tre pour que cette affaire soit ins- 
tniite, » à 


e L'Association de défense des 
transfusés : « Profond mépris ». - 
« C'est lu démonstration de l'ina- 
daptation absolue de cette procé- 
dure dès lors qu'il s'ugit de mettre 
en cause la responsabilité des 
hommes politiques, nous & 

M: Aline Boyer, cofondatrice de 
l'Association de défense des trans- 
fusés (ADT). J'y vois le signe du 
profond mépris dans lequel on 
continue de tenir tous les tranfusés 
contaminés par le virus du sida, 
qu'ils soient hémophiles ou non. 
Les larmes des politiques n'étaient 
que des RE Fer ile, re le 
corps politique a Juit preuve dans 
cetie affaire de Ads fuyant ioute 
responsabilité, C'est maintenant 
aux électeurs de prononcer les sanc- 
tions qui s'imposent.» 

À . us 
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Une procédure en suspens 

































malgré la «blocage » politique, 
décidait da procéder ainsi, 50n 
nouvesu texte serait, lui aussi, 
transmis à l'Assemblée nationale, 
qui lui ferait subir, salon toute 
probabifité, ls même sort qu'au 


santé, qui, toutes deux, avalent 
été rejetées par le bureau de l'As- 
semblée le 14 octabre. C'est, 
d'ailleurs, à la suite de ce rejet, 
que M. Claude Huriet, sénateur 
centriste de Meurthe-et-Moselle, 
avait proposé que le Sénat lance 
la procédure. 

Le calendrier joue, toutefois, en 
faveur des socialistes. La session 
parlementaire s'achève, constitu- 
tionnellement, ls 20 décembre à 
minuit. 4 est techniquement diffi- 


B. Certes, juridiquement, il est 

possible que, dans un 
décret du président da la Répu- 
blique convoquant le Parlement 
en session extraordinaire, figure à 
l'ordre du jour, que lui seul peut 
fixer : «vote da la proposition de 
résolution mettant an accusa- 


cela part 


Les trois anciens ministres 
socialistes ne peuvent, pourtant, 
être assurés de n'avoir jamais de 
comptes à rendra à 1a justice. 
Lorsque, après les élections 
de mars prochain, la droite aura 
acquis la majorité à l'Assemblée 
nationale, comme tout la laisse 
supposer, elle aura la faculté d'en- 
tlencher une nouvelle procédure, 
que, care fois. la a devrait 
Comme le k png 
Nucci, la seconde cohabitation 
pourrait bien vois planer sur elle 
[orne d'une réunion de la Haute 


THIERRY BRÉHIER 


faire du sang comme dans celles 
qui l'ont précédée, les socialistes 
ont en tout cas confirmé leur 
impuissance à se sortir sans dom- 
mage des scandales en tout genre 
auxquels ils ont été associés. Réac- 
tions à contretemps, sous-évalua- 
tion des effets de leur comporte- 
ment sur l'opinion, 
tactiques, atermoiements et faux- 
fuyants : dans tous les cas, ou pres- 
que, le PS a accumulé les mala- 
dresses, faute d’avoir pris au bon 
moment la mesure des problèmes, 
Ce n’est pas un hasard si M. Tou- 
.bon a parlé d'a auto-amnistie», 
ravivant le douloureux souvenir de 
l’amaistice adoptée en décembre 
1989 - même si c'est à tort que 
celle-ci a: été interprétée comme 
une auto-amnistie. Les consé- 
quences de la décision prise La nuit 
dernière par l'Assemblée nationale 
pourraient être aussi dévastatrices 
que le fut il y a trois ans le vote de 
cette disposition contestée — «l'un 
des faits Ko ont le plus compté 
dans [lai oralisation publique», 
aux dires de M. Mitterrand le 
15 décembre 1991. 


L'erreur des socialistes, et du 
président de la République lui- 
même, est d'avoir feint de considé- 
rer, à moins qu'ils ne l'aient cru 
sincèrement, que Le développement 
des «affaires» n'était que le résut- 
tat d'une manœuvre politique de 
leurs adversaires ou, comme l'a dit 
M. Mitterrand le 13 avril 1992, de 
teur «très grande Jéracité». Que la 
question du sang contaminé ait 
donné lieu à une vaste exploitation 
politique dans l'opposition est 
incontestable. Qu'il y ait quelque 
hypocrisie de la part de M. Tou-: 
bon et de M. Million à prétendre 
qu'ils ne préjugent pas La culpabi- 
lité des anciens ministres socia- 
listes alors qu'ils ne cessent de les 
vilipender n'est pas douteux non 
plus. Qu'ä l'approche des élections 
législatives la mise en accusation 
des politiques ait pris une ampleur 
et, le mythe de la Haute Cour 


aidant, une portée démesurées peut . 


également se soutenir. 


f n'en reste pas moins que l'af- 
faire va bien au-delà des règle- 
ments de comptes politiciens, 
qu'elle met en cause le fonctionne- 


ment de l'Elar et l'idée même de la .: 


politique. La droite s’en serait-elle 


mieux tirée si clle avait été au RE = 


voir? Nul ne peut le dire : mal 


reusement pour elle, c'est la gauchè * 


qui était au pouvoir. 
THOMAS FERENCZI. 
x r 
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Le Sénat a adopté, dans la . 
. fuit du mercredi ds ee jeudi 
17 7 décembre, le loi 


latif au don at Pudlisation 
utique du sang humain et 
à l'organisation de la transfusion 


la 
: sanguine (Je Monde du 
28 novembre}, présenté par 
M. Barnard Kouchner, ministre 
de la santé et de l'action huma- 


duit dans ca texte, sous forme 
d'amendement, le projet de loi 
: une «agence du médica- 
ment» que Îe 
avait retiré, en bre 1 
de l'ordre du jour des travaux pi 
. Parlement. Les groupes de la 
! majorité sénatoriale et le PS ont 


























. L'affaire avait à épais violé 
quelque émoi. Le 16 décembre 
: 1991, le gouvernement de 





UBREPTICEMENT, à la faveur 
d'un : amendement créant ue 
Sénat par M. Claude Hurt non 


_s'est transformé en. un véritable pro- 
de loi de sécurité sanitaire. Justi- 
S0n initiative — dont 1 avait pris 
Ds reset Li 
‘avait l'aval du gouvernement et-du 
MH ciné ue aie de 


Ainsi donc, à l'inster de plusieurs 
la France va-t-elle se 


sera de délivrer les 
7; Aa de Mg le er 
. des Regroupant les 


«5, nftaire. Les sénateurs ont Imtro- - 


osvemement 


AT 


à européens, 
- : Éoter d'un organisme dont l'un des. 
“rôles principaux 


médicements. ni 
“| acthinés acmelles de le direction de la . 





POLITIQUE 


Avec l'aval du gouvernement 


ment le projet de loi créant une 
æagence du médicament» alors 
même qu'un accord avait été 
conclu en commission mixte pari- 
ns entre ren h députés. 
ette agence, dont la mission 
devait être de contrôler 
ment la mise sur le marché de nou- 
veaux produits, se voyait donc 
condamnée à sommeiller parmi les 
dossiers en instance. Mais la 
disgrâce n'aura duré, jour pour 
Jour, qu'un an. Le Sénat a en effet 
ob, mercredi 16 décembre, un 
amendement de M. Claude Huriet 
(Un. centr., Meurthe-et-Moselle) 
fasérant dans le projet de M. Kou- 
Chner, dont il est le rapporteur au 
nom de la commision des affaires 
sociales, um aïticle créant «un éta- 
blissement public de l'Etat 
Lars «agence du médica- 
ments. M. Kouchner a donné son 
aval à cette intitiative. « Le pre- 
æaier ministre, at-il expliqué, a 
admis qu'il fallait faire re la 
sécurité sur deux pleds : celui de la 
transfusion el celui du médieg- 


Les sénateurs réintrodnisent l'«agence du médicament » 
dans.le projet sur la transfusion sanguine 


pearrle titre L Liens a donc dû 
tre rel prisé. ent « jet 
de.loi relatif à la Sécurité en 
matière de transfusion 


sanguine et 
de médicament ». 
L'autre disposition-clé introduite 
le Sénat tonche au Laboratoire 
h de aan et 
iotecnologies (LFFB par 
projet sous forme d'établissement 
public. Les sénateurs ont entériné 
un amendement de M. Huniet per- 
mettant à des personnes morales 
de droit privé — en clair, des entre- 
prises pharmaceutiques - d'être 
a$sociées au LFFB au côté de 
l'Agence française du sang, des 
centres de fractionnement et des 
ER de transfusion sanguine. 
M. Huriet, il s'agit de «faire 
face à une sénarrenes rare 
le POueuse ». majori 

parts du LFFB seront toutefois 
détenues par des personnes 
roles de droit qu fair que 
ner ayant qu'il t que 

« l'Etat en garde le contrôle ». 
outre, les excédents d'explostion 
dégagés par le LFFB serviront à 


| Une loi de sécurité sanitaire 
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M. Bianco était parvenu devant le 
Parlement, il avait été à ce point 
amendé par la Commission mixte 
paritaire que le gouvemement, le 
Jugeant trop libéral, avait préféré 
purement et simplement le retirer.” 


* Ces demières semaines, les ser- 
vices de l'Hôte! Matignon avaient inci- 
qué, dans un premier temps, qu 

s’en tiendraient à la ligne de conduite 
de M. Bianco, liant Ja création de 
l'agence à une poñtique de prix plus 
contraignante. Mais, i7 fine, M. Kou- 
chner a su convaincre le premier 


Invité, mercredi L6 décembre, au 
cours de l'émission «La marche du 
siècle» sur France 3, à présenter 
son projet d'alternance, M. Jacques 
Chirac a confirmé qu'endiguer le 
chômage et Level june dr 
gaïent partie, à ses yeux, u- 
tions nécessaires au « déverrouil- 
lage» de la société française. Le 
président du RPR a particulière- 
ment insisté sur l'urgence «d'un 

d'attitude à l'égard de 
la hé». « {l faut, a-til expli- 
qué, probablemient assouplir cer: 
les sociales qui avaient 


qui doivent aussi Jaire leur révolu- 
tion culturelle, à une plus grande 
souplesse en ce qui concerne notam- 
ment le salaire minimum.» 
Concernant le RMI, M. Chirac a 
réafbirmé qu'il n'était pas question 
de le remettre en cause mais qu'il 
fallait que l'État «donne beaucoup 
plus de Irapens aux associations de 


Pour lutter contre le chômage, 
«une incila- 
pour développer le 

Dern ainsi que 


teur du bâtiment où la mise en 
chantier Se cent mille logements 
permettrait la création de cent cin- 
quante mille emplois. « Quand il y 

a plus de cinq milltons d'exchà 


ISTHLES 


TE 2 


VE P de Paris : sections pilotes 


Admission sur Mention au Bec 
SUCCÈS CONFIRMÉS 


Réclamant plus de «souplesse » sur le salaire minimum 


ML Chirac se prononce pour une nouvelle approche 
des problèmes sociaux et économiques 





alimenter un «fonds d'orienta- 
tion» géré par l'Agence française 
du sang et destiné à Raancr là la 
recherche et La péréquation entre 
laboratoires. 
Soucieux de répondre à un souci 
récemment exprimé par M. Kou- 
chner ({e Monde du 16 décembre), 
les sénateurs ont enfin adopté un 
endement i 


de sang 
ou de produits denrées du sang 
entre le l« janvier 1980 et le ; 
31 décembre 1985 à se présenter 
dans les éiablissements de santé où 
a été effectuée la transfusion afin 
d'y être informées des risques de 
contamination. Il leur sera alors 
proposé un test de dépistage. 
M. Kouchner a toutefois souhaité 
que les termes de cette disposition 
législative ne soient pas trop direc- 
tifs, préférant s'en rem one à un 
décret pour la des modali- 
1 d'application de cette 


FRÉDÉRIC BOBIN 


il valait mieux créer une agence que 
ne rien faire du tout. Môme si l'on ne 
peut que se féliciter de l'adoption 
prochaine de la loi Kouchner de sécu- 
rité sanitaire, il n’en demeure pas 
moins que le gouvemement — celui-là 
ou le prochain — ne pourra pas faire 
longtemps l'économie d'une pofitique 
globale du médicament. Tant il est 
vrai que la maltise de l'évolution des 
dépenses de santé est, elle aussi, un 

objectif prioritaire. 








dans un pays comme la France, a 
ajouté le maire de Paris, c'est une 
nouvelle approche des problèmes 
sociaux, de la solidarité, des pro- 
blèmes économiques qui doit être 
prise», redoutant que « {es respon- 
sables politiques, économiques et 

persévèrent dans un lan- 


ne correspondent 
à la relié Féasondtats. M. Chi- 
Tac a, par ailleurs, rappelé que le 
RPR souhaitait une réforme du 
système éducatif à l'issue d'états- 
généraux dont les conclusions don- 
neraient lieu à une loi-programme 
soumise au référendum. 
Ensistant sur sa volonté «de 
redonner espoir aux Français avec 
inelipnes et avec du cœur», 
M. Chirac a déclaré qu'il souhaitait 
beauconp «il y ait en mars pro- 
chain un cl ent de majorité, 
non pas pour des raisons purement 
politiques ou partisanes mais 
que notre pays a besoin d'un vrai 
changement, d'une vraie réforme, 
d'un redressement ». De lors, 
M. Chirac a jugé que «le président 
de le République serait bien 
de tirer les conséquences d'un éven- 
qi échec qui serait à l'évidence un 
désaveu personnel». « S'il ne le joit | 
pas, at-il conclu, if faudra bien 
gouverner d'une façon ou d'une 
autre, mais je crois qu'il 
faire coormémene aux veux 
exprimés par rançais, sinon i 
vaudra mieux s'abstenir, c'est-à-dire 
évencuellement démissionner, » 


© Le Conseil d'Etat valide les élec- 
tions régionales dons le Nord-Pus- 
de-Calais. — Au cours de sa séance 
du mercredi 16 décembre, le 
Conseil d'Etat a estimé, contraire- 
ment à la requête de M. Jean-Louis 
Borloo {divers droite), que les élec- 
tions régionales dans le Nord et le 
Pas-de-Calais s'étaient déroulées de 





‘ manière régulière, En revanche, la 


haute juridiction administrative a 
donné raison au maire de Valen 
ciennes contre la Commission 
nationale des comptes de cam 
pagne et des Financements poli. 
ques, qui avait rejeté le compte de 
campagne de M. Borloo, ce qui 
entrainait l'annulation de son élec- 
tion. 
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SOCIÉTÉ 


L'homme d’affaires lyonnais entendu sur les comptes d’Alpha et Beta Finances 


M. Pierre Botton confronté à ses factures 


Au cours des deux demi-journées d’audition 
auxquelles M. Pierre Bottan a été soumis, mardi 
15 et mercredi 16 décembre, par le juge Philippe 
Courroye, l'homme d'affaires Iyonnais a dû s'exphi- 
quer sur un ensemble de factures extraites, 
notamment, de la comptabilité des sociétés Alpha 
et Beta Finances, les deux premiers maillons du 
système Pharminvest. Ces deux sociétés de capi- 
tal-risque semblent avoir essentiellement été util- 


LYON 
de notre bureau régional 


Avant de se présenter comme 
«la Rolls de la pharmacie», la 
socièté Vivien SA. rachetée en 
1962 par le père de M. Picrre Bot- 
ton, à longtemps fait offive de 
bonne grosse berline. Lorsqu'en 
1984. M. Pierre Botton en devient 
le PDG {il passera le relais à Marc 
Bathier en mars 1989, après les 
élections municipales), l'eficacité 
et la rentabilité de l'entreprise, spé- 
cialisée dans l'agencement des 
pharmacies, ne sc démentent pas. 
« Basseur, toujours disponible, pluin 
d'idées pour lu décoration », le por- 
trait du jeune PDG d'alors que 
brossent certains de ses clients est 
plutôc flatteur. C'est plus tard, 
autour de 1987, qu'une curtaine 
folic des grandeurs le saisira ct 
qu'il mettra en œuvre une politique 
commerciale et de relations publi- 
ques tellement «haut de gamme x 
qu'elle motive aujourd'hut, partiel- 
lement, san inculpation d'« abux de 
biens sociuux ». 


Pour convaincre ou fidéliser les 
pharmaciens de sa zone d'activité 


— auprès desquels il était ible 
de décrocher des contrats dhiméne- 

ment dépassant souvent Ie mil- 
ion de francs avec des marges 
« avoisinant 60 %» —, Picrre Bot- 
ton n'hésitait pas à leur Faire parta- 





CETTE ANNÉE, "PLUME EN HERBE" RÉCOMPENSE 4 ENFANTS DE LETTRES. 


repas, l'art de vivre luxueux qu'il 
affichait. La liste de ses fournis- 
seurs. figurant dans es justificatifs 
de frais généraux fournis par 
Vivien à l'administration fiscale 
lors d'une notification de redresse- 
ment (/e Afurde du 18 novembre), 
est, à cer égard, représentative : 
Christian Dior boutique y côtoie 
Must de Cartier, ct nel, Azzt- 
dine Alaïa; l'hôtei Claridge voisine 
avec le Carlton, etc. 


Tonrbillon 
magique 


Emportés dans ce tourbillon 
magique, auquel Pierre Botton 
associait des vedettes du show-biz 
ou des médias, les pharmaciens 
concernés en furent tellement 
réconnaissants à Icur hôte qu'ils 
n'hésitérent pas à fui fournir a pos- 
teriori des «attestations » destinées 
aux inspecteurs du fisc. Bien que 
manuscrits, ces documcnts, au 
aombre d'une quinzaine, versés au 
dossier fiscal aujourd'hui joint au 
dossier pénal, s'inspirent, à l'évi- 
dence, de lcttres : «Je soussi- 
gné X. pharmacien à Y, recunnait 
avoir participé ä... » Suivent alors 
deux sortes de témoignages. 


, Dans la plupart des cas, les 
si rs 5 rment groir été invi- 

r M. Botton dans unc pro- 
rité de Saint-Tropez Qu” de 





NOS FUTURS LAUREATS 





sées comme réservoir pour des a placements » peu 
productifs, comme, par exemple, le versement de 
loyers somptuaires à des SCI propriétaires des 
résidences personnaltes de M. Botton, à Lyon ou à 
Cannes. A la fin de l'exercice 1991, Alpha faisait 
apparaître une perte de 6,028 millions de francs 
pour un chiffre d'affaires de 43 000 francs tandis 
que, pour ce même volume d'activité, Beta affi- 
chait 6,197 milions de francs de perte. 


Patrick Poivre d'Arvor et/ou de 
M. Michel Noir, séjour assorti # de 
promenades en bateau el en héli- 
€ v. Dans d'autres cas, le cer- 
tificat de gratitude ne concerne 
qu'un voyage en avion privé agré- 
menté d'un repas au firmament des 
toques étoilées, chez Chapel, 
Troisgros ou Gagnaire, 
Les pharmaciens signataires de 
ces attestations que {e Afonde à pu 
contacter, dont tes officines sont 
situées dans le grand Sud-Est — à 
Mäcon, Rive-de-Gier, Die, 
Aubagne, Fréjus, Cannes, Canet- 
Plage, Marseille, Montpellier, etc. — 
n'ont pas souhaité s'apesantir sur 
des rencontres que, cependant, ils 
ne contestent pas. Mais d'autres, 
comme M= Hélène Baïle, pharma- 
cienne à Trans-en-Provence (Var), 
les évoquent sans déplaisir : « Mon 
mari et moi-même ne savions pas 
que Patrick Poivre d'Arvor se trou- 
verait parmi les invités. D'ailleurs 
je ne l'ai pas reconnu immédiate- 
ment et lorsqu'avec un autre couple 
de pharmaciens de la région, nous 
lui avons êté présentés par M. Bot- 
ton, ce Jut une sacrée surprèse.. » 


Pour cette fidèle mais lucide 
cliente des établissements Vivien, 
qui a fait refaire son officine à 
deux reprises, en 1986 et en 1990, 
il ne fait aucun doute que cette 

- invitation a êté 
par les notes» des travaux, mais 





EAN 





AGENCE Crea 


Plume en herbe”, c'est le grand concours 
des petites plumes. Organisé par Nathan, Le 
Monde et Waterman, il existe re 6 ans 


et rassemble de plus en plus d'en 


inis auiour 


du même plaisir d'écrire. Pour les y aider, 
10 illustrations signées Zaÿ leur permettent 
d'imaginer et d'écrire leur histoire. Ceke 


année, pour la 1ère fois, le 


ra 4 lauréats, deux 


pr sélectionne- 
chez les 9-10 ans et 


deux chez les 11-13 ans. Ils seront édités 
chez Nathan dans un même livre. 


Livrets de 


rlicipation disponibles graluite- 


ment en librairie et en papeterie ou chez 
Nathan, 9 rue Méchain Paris 14ème (Minitel 
3615 code Nathan]. Clôture le 31 


Décembre 92. 


PO 





en berbe” 


RS LITIFI 





NATHAN ÆMonée WATERMAN &i 2 





« largement-payée . 


Devant ie juge, M. Botton, qui, selon l'un de 
ses défenseurs, «contient son envie de mettre en 
Cause des tiers, à défaut d'avoir réuni suffisam- 
ment d'éléments de preuve», aurait rejeté la res- 
ponsabilité d’un certain nombre de facturations ou 
d'opérations financières sur plusieurs de ses asso- 
clés ou collaborateurs, tels que MM. Charies Gis- 
card d'Estaing ou Marc Bathier. Ce dernier devrait 
pouvoir fournir sa version des faits lors de la pre- 


ment du pilgte sur 
tionné pour 9 739 francs) et ce sys- 
tème de table ouverte à de petits 
upes de rmaciens, autour 
un noyau sen vedettes, voire 
parfois de son u-père, paraît 
ainsi avoir constitué {a singulière 
base «logistique» de la communi- 
cation-marketing de Vivien SA. 


Balade 


Parmi les invités que M. Botton 
a mentionnés dans sa réponse au 
fisc figure assez ièrement 
M. Cassié, Le £ 
1986, fut président du Conseil cen- 
tral des pharmaciens d'officine 
auprès du Conseil de 
dre des dont il resta 
membre du bureau national jus- 
quen 1991. En août 1986, selon le 

ocument de Vivien, un bateau 
aurait ainsi Fes lat Tee 
jours, pour 2. 
Log de M. Cassié et de M. Georges 
Saint-Pastou, riétaire d’une 
officine à Montpellier «où l'on 
vend le plus de 


F 


ans. Si 
balade, M. Cassié affirme, lui, 
n'avoir « jamais fair de bateau ». 
Le mois les mêmes pas 

sent un week-end au Grand Prix 


refusès », argumente M. ton 
me du Hs 
Toujours à propos du président 
du Conseil central des pharme- 
cieus, le document de Vivien sou- 
ligne qu'il *cautionnait et aidait la 
société Vivien en toute sur 
l'ensemble des dossiers de l'entre- 
rise à l'Ordre des iens ». 
pour 


argument est in' justi- 
fier l'achat r Vivien fout 
g chocolats offerts 

aux secrétaires de l'Ordre. 


l'objet. 


Dans le même esprit, une soirée 
avec Yves Mourousi, facturée 
1 383 francs en 1989, aurait per- 
is, selon M. Botton, de «créer un 
climat très favorable auprès des 
Journalistes du Moniteur des phar- 
maciens, principal support de toutes 
communications avec les pharma- 
ciens, et d'obtenir ainsi du rédac- 
tionnel ». Enfin, lors de la création, 
en juin 1985, de la société Télé 
Santé qui devait installer 1 490 
moniteurs vidéo en leasing dans 
autant d'officines — afin de diffuser 
des informations d'éducation sani- 
taire, que M. Botton espérait, en 
vain, pouvoir entrecouper de publi- 
cités, - M. Cassié fut largement 
consulté. L'opération capota pour 
une affaire de cautionnement ct la 
Banque régionale de l'Ain, nr 


tant être en partie « responsable 

l'échec de la réalisation du dos- 
sier», devait consentir un abandon 
de créance de 1,7 million de francs 
sur un découvert de 3,2 millions. 


Président du Conscil national de 
l'ordre depuis 1983, M. Jean Bru- 
don n'est « pas choqué» par des 
relations qui, dans le cadre de Tlé 
Santé, consistaient, à sa connais- 
sance, à «veiller à la compatibilité 
du projet avec la déontologie profes- 

nnelle », M. Brudon, par ailleurs 
gdjoinr au maire de Ncuville-sur- 

e (Rhône), connaît M. Botton 
de très-longue- date" 
mère était ma cliente», confie cet 
ancien. pharmacien d'officine - 
mais. ne souhaite pas s’épancher 
sur le sujet. «J'ai toujours pensé 
que ça finirait mals, Väche--il, en 
assurant qu'un jour il a «refusé de 
monter dans la Rolls» de Pierre 
Botton. Dans ses justificatifs Fis- 
caux, M. Botton pourtant état, 
le 30 septembre 1986, d’un « 
cement avec MM. Cassié et Bru- 
don» qui lui aurait coûté 5 264 
francs. 


Ces sommes deviennent déri- 
soires si on les compare aux préju- 
dices financiers que risquent de 
subir les dizaines de pharmaciens 
qui ont est dans ls sociétés 
Alpha et inances, du grou 
Boiton. Ces deux SA «de capital: 
sation», dont M. Charles Giscard 
d'Estaing — aujourd'hui inculpé 


mière audition sur le fond dont il sera bientôt 


A la fois financière, médiatique et politique, 
l'affaire.Botton concerne aussi le monde profes- 
siounel de la pharmacie. Bien qu'apparemmient 
lésés, les pharmaciens font preuve d'une grande 
discrétion et, à en croire les témoignages recueillis 
par le Monde, ne semblent pas en vouloir à leur 
ancien bienfaiteur. 


d'abus de LL sociaux ct Eu 
ct usage, — fut un temps , 
ont rocucilli es investissements de 
nombreux pharmaciens Je biais 
de rticipations s'élevant à 
250 80 francs. 


Leurs créations, en 1989 ct 1990, 
devaient être suivies de celles de 
Delta et Gama finances F 
constituer la «compagnie gé: 
d'investissement» qui aurait été la 
branche financière de Boisson SA, 
aménageur de pharmacies. Alpha 
disposait d'un capital social de 
Jéqilions de francs (conitué à 

par des pharmaciens) et 
avait un capital de 2,8 millions de 
francs (pravenant presque exclusi- 
vement des officines). Les résultats 
de l'exercice 199{ pour cette 
seconde société — plus de 6 mil- 


lions de francs de pertes um 
chiffre d’affaires de 43 francs 
— disent assez l'ampleur de la ban- 
queroute, 


imprbonnEs par Là putin de 
impression: F 
rs ité de 1 branché Ï du 
groupe Botton (Regina SA et 
egina SARL qui exploitent un 
cooire de traitement des affections 
ce ns PA Malo : Hautc- 
vi dans Malgré dispo- 
sitions restrictives imposées par la 


carie sanitaire, cc pôle dialyse res- 


_tait porteur de perspectives de 
grend Ô cours de 
1992, le grou tton a-t-il 


obtenu du ministère de la santé 
deux autorisations d'ouverture. 
L'une concernait une implantation 
dans la région parisienne, l'autre la 
ion d'un centre de dialyse à 
Figanières (Var). Ces. deux autori- 
sations ont été cédées à La Compa- 
nie générale de santé clinique, 
ilialc de la Compagnie générale 
des caux, dans fe courant du mois 
d'octobre. 

Les pharmaciens actionnaires 
spoliés seront certainement bientôt 
entendus par les enguëteurs, dans 
fc cadre de l'instruction menée par 
M.. Philippe Courroye D Lyon. 
Mais, ur LRNCUTC, AUCUA G EUX N 4 
manifesté l'intention de sc consti- 
tucr partic civile. 


ROBERT BELLERET 





5 000 francs 
SCIENCES 


Autorisée par le ministère de la recherche 


L'utilisation d’un fichier d’une banque de sperme 
par une équipe du CNRS suscite une polémique 


A qui appartiennent les fichiers 
d'une banque de sperme? Peut-on 
étudicr de manière comparative ks 
capacités intelicctuclles des enfants 
nés après IAD (insémination artifi- 
ciclie avec donneur) sans obtenir 
de manière explicite l'aval de leurs 
«parents»? L'intérêt de la 
recherche scientifique pri À 
le respect du secret médical? Telles 
ie principales gets que 
so unc enquête ( 
l'Express (daté du Fonte 
qui a amené les responsables du 


CNRS à liser ON UrBenCO, Mir 
credi L6 déécmbre, une conférence 
de presse. 
_ L'équipe concernée est celle que 
dirige le professeur Pierre Rouber- 
toux (URA 1294. CNRS), consti- 
tuée de deux chercheurs de renom 
{M. Michel Duyme et M= Chris- 
tisane Capron). Elle s'intéresse 
notamment aux liens pouvant exis- 
ter entre performances iniellec- 
tuclles et environnement, cherchant 
à faire La part dans ce domaine 
controversé entre l'inné et l'acquis. 
Après un premier ct re: 
iravail sur des enfants {} 
ces chercheurs ont ité pour- 
suivre leurs études en utilisant, 
comme «modèle cxpériméntal », 


comparer les mances 

tuelles de ces derniers avec celles 

des autres enfants de la fratrie. 

Cette étude offrait l'op- 

portunité d'étudier fes hypothéti- 

ques cffets de la conservation par 
sur 


congélation des 
le devenir des ainsi conçus. 


L'équipe du CNRS entra ainsi 
cn contact avec le docteur Sacha 
Geller (Marscille}, créateur en 1973 
d'unc banque de sperme — ie 

R -— contestée car n'apparte- 
nant à fa fédération nalionalc 
je mêmes régles étues due 

mêmes es éthiques que 
celle-ci, Le docteur Gelier confia 
En chercheurs une liste de ses 

ientes ayant Cu recours avec 
succès à l'IAD. « ni, j'ai 
écrit à 500 ou 600 de mes 
patientes, pour leur demander un 
ac de principe quant à leur par- 
ticipation à une étude sur le 
loppement des enfants. J'estime 
qu'il n'y a pas eu ici violation du 
_— médical », nous at-il cxpli- 
q ë 


«Nous n'avons pax, comme on 
nous en accuse aujourd'hui, 
détourné un registre ultra-confiden. 
tiel, nous a pour sa part expliqué le 
professeur Roubertoux. Nour avons 
par ailleurs oblenu loutes les autori- 
écessaires. Ce travail était 
financé dans le cadre d'un contrat 
avec le ministère de {a recherche. 
Nous avons obienu l'aval du comité 
d'éthique du CNRS et celui de 
doutes les autorités de l'éducation 
aalionale. [,'anonymat des familles 
est. je l'afirme, garanti de manière 


«il y a à l'évidence rupture du 
secret professionnels, nous a 
déclaré le docteur Maric-Odile 
Alnot, secrétaire générale de la 
fédération nalionafce des CECOS, 

ur noire parl, nous respeclo: 
totalement ce secret, même rer 


des juges nous demandent, en cas 
de proct divorce, de révéler 
l'identité du couple ayant eu 
recours à une fAD.» d 


L'une des questions soulevées 
par cette affaire est celle de l'infor- 
mation et du consentement éclairé 
des familles concernées. Sur ce 
point équipe du CNRS reconnaît 
+ C n'a pas, notamment pour 

raisons méthodologiques, « sin- 
guise» les enfants conçus par 
AD. En d'autres termes, les 
farailles concernées (40 couples au 
total) ne connaissaient pas l'objet 
précis de l'étude qi semblait 
s r a priori à l'ensemble de 
la classe où était scolarisé leur 
enfant. Une autre question est celle 
de fa fonction et du rôle joué dans 
ce domaine par le Comité national 
d eur pe Pourquoi us n'atil 

ou 
L'art La made ere 
chologie font ou non partie des 
«sciences de la view et si ces tra- 
pa s'inscrivent es le champ de 
urriet sur l' imentati 

chez l'homme, et 

Ces questions cssentialles n'ayant 
pas pour l'heure obtenu” de 
réponse, l'équipe du CNRS, qui 
souhaitait réunir un plus grand 
nue de be mener à 

son travail j- 
nine) rc conti- 


JEAN-YVES NAU 





(EJ Ce travail avait &é analysé dans 
ale Monde Sci d'eci ‘ 
seu 196, sciences Médecine » a 





















_A la veille du verdict, au pro- 
cès des deux accusés du viol 
et du meurtre de Céline Jour- 
dan commis le 26 juillet 1988 
à La Motte-du-Cairs, la parole 
a #té donnée, mercredi 16 
décembre, aux avocats de la 


Didier Gentil et Richard 
Roman. La veille, l'avocat 
général avait abandonné l’ac- 
cusation contre Richard 


réclusion criminelle à perpé- 
tuité, assortie d'une période de 
sûreté de trente ans, contre 
Didier Gentil. . 


GRENOBLE 
de notre envoyé spécial . 


Quand l'accusation a disparu, 
le doute, qui était l’ami de la 





changeant de sens, il s'est per- 
verti. Cela, Me Henri Leclerc ne 


vérité judiciaire, de l’acquitte- 
ment, l'avocat veut que soit 
reconnus la vérité tout court. Îl lui 










au jury. Et 8 lit 
lendemain de l'arrestation de 
Didier Gentil et de Richard. 
Déjà, cette presse parle de 
«drogue » et de pres de 
«preuves matérielles s, et'un 
darme d'un « être illuminé ». Elec 
articles sont remplis da détails 
présentés comme des 


certitudes, ‘ 


manifestement donnés par les 
gendarmes. « Voilà l'ambiance 
dans laquelle nous , expli- 
que l'avocat en comprenant la: 
réaction de la famille de Céline 
devant l'étalage de tant d'abjec- 


POINTE-A-PITRE 


Same 


Le procureur de la République 
de Fort-de-France a requis, lundi 
L4 décembre, deux ans de prison 
ferme, dix ans de privation des 
droits civils ct politiques et une 
amende de 1 million de francs con- 
tre M. Edouard Chammougon, 
maire divers droite de Baic-Ma- 
hault, ancien député apparenté 
-+ RPR, consciller gé Let 

+ sident du conseil régional de la 

Guadeloupe, poursuivi pour. cor- 
ruption. 

D'autre une peine de deux 
ans de prison avec sursis et une 
amende de 320 000 F ont été 
requises contre M. Mauricc Komla, 
un promoteur immobilier qui avait 
. reconnu avoir versé, en 1977, 
100 000 F en espèces ct deux chè- 
ques de 30 000 F à M. Chammou- 
















vrance d'un permis de construire 
pour ur lotissement de cinquente- 
deux maisons individuelles sur un 
terrain cédé par la commune de 
Baic-Mahault. Le tribunal correc- 
tionncl de Fort-de-France a mis 
son jugement en délibéré au 
25 janvier. à % 


Le «sens 
de la fomille» 
M. Chammougon est également 
l'objet d'une plainte pour détourne- 


ment de fonds et de deniers 
publics par comptable public, 
escroquerie, déposée le 5 novembre 
dernier par k Crédit industriel ct 
commercial (CIC), qui s'est consti- 
tué ie civile er espère se faire 
ainsi rembourser l'emprunt de 
45 millions de francs qu'il a 
consenti en 1989 à la commune. de 
Baie-Mahault (quinze mille habi- 
tants) pour fa construction d'une 
usine dé traitement des ordures qui 
n'a toujours pas été construite. 
Cette somme a été, dès le déblo- 
cage de l'emprunt, réalectée à des 
dépensts d'investissement sans rap 
port avec l'objet initial et à des 
dépenses de fonctionnement du 
budget communal, qui s'élève à 
300 millions de francs cl qui accu- 
sait, en juin dernier selon la cham- 
bre régionale des comptes, un défi- 
cit de 205 millions, È 

Ces derniers mois, M. Cham- 
mougon a été mis “ ee pu 
sieurs reprises par ka pi ! 
qui a notamment publié des docu- 
ments comptables municipaux 

























défense qui ont plaidé pour 


Roman, avant de demander la . 


défense, devient son ennemi. En . %* 


peut le tolérer. Au-delà de la. 


presse parus au. 


gon en contrepartie de la déli- |” 


Les accusés du meurtre de Céline Jourdan devant la cour d'assises de l'Isère 


Des plaidoiries contre la « haïne » 





dons présentées sans la moindre 
réserve. . 

«Mais qui a donc dit à certe 
famille que Roman était revenu 
Sur ses aveux le pramier jour?» 
Personne. Car les esprits sur- 
chauffés s'en désintéressaient. 
« C'est le délire, les injures et les 
petits cercueils qui commencant 
à arriver au courrier. La presse a 
foi comme la justice peut follfir. 
L'important, c'est de chercher 
toujours plus de justice dans le 
justice et plus de vérité dans la 
presse.» Plus tard, ce sera la 
reconstitution, si maladroftement 
organisée que M: Leclerc sera 
molesté à La Motte-du-Caire. 
«Nous comprenons que la dou- 
leur se transforme an haine, 

. &dmet l'avocat. Je seis que, quoi 
qu'il arrive, je ne parviendrei 
Jamais à convaincre ceux que ja 
voulsis convaincre, ceux qui, 


.Mais 4 faut parler de l'accusa- 
tion, même si alle s’est effacée. Il 
faut parler du dossier, et 
Mr Legiere te décortique sans 

rcher à contourner le principal 
écuei. Au contraire, c'est sur les 
aveux de Roman qu'il axe l'es- 
semiel de sa plaidoirie. Il rappelle 
ces procès gravés dans les 
annales judiciaires où l’on a cru à 
des aveux précis, détaillés, cir- 
constanciés, jusqu'au moment où 
le véritable auteur du crime a été 
arrété. Il. rappelle le climat de 
haine qui a la découverte du 
de la petite Céline. « Mon- 
sieur le procureur Weisbuch, je 
vous en veux d'avoir confié à 
hommes bouleversés la raspon- 
sabiüté d'interroger Roman. Mon- 


"En Gradelonpe 












dont il a reconnu l'authenticité et 
qu'il a justifiés par son sens de la 
famille» {le Monde du 15 juillet). 
Le rapport d'enquête en possession 
du parquet depuis la mi-novembre 
mentionne L'existence d'un «trou» 
de 4,2 millions de francs dans les 
comptes de La société d'Economie 
mixte municipale de Baie-Mahault, 
indique qu'une somme de 
500 000 F aurait &té « puisée» 
dans les comptes de l'office muni- 
cipal des sports ct de ta culture et 
affirme qu'une Renault 25 aurait 
été offerte à M. Chammougon par 
- une entreprise en relation d'affaires 
avec sa municipalité, 

Une première enquête prélimi- 
maire, éffectuée en juillet à la 
demande. du parquet de Pointe-à- 
Pitre À la suite des difficultés 

. financières d'une clinique en 





Me Burguburu 


- Mes Danièle Burguburu, nom- 
mée mercredi 16 décembre conseil- 
ler d’Etat, quitte le poste de sècré- 
taire général du Conseil supérieur 
de ln magistrature (CSM). qui lui 
avait été confié en 1981 par 
M. François Mitterrand. Une telle 
stabilité à ce poste est exception- 
nelle: depuis le début de la 
Ve République, le CSM, dont 
mission cst de garantir l'indépen- 
dance de la magistrature, n'avait 
jamais connu un secrétaire général 
d'une telle longévité, 


- Née le 16 août 1944 à Toulouse, 
M= Burguburu, fille de M. Raoul 
Combaldicu, ancien président de {a 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation, a été int à La magis- 
tratuic le 2 novembre 1979. Avo- 
cate de fopmation, cfle a été nom- 
méc substitut au service de 
documentation et d'études de la 
Cour de cassation, avant d'être 
affectée auprès du procureur génê- 
ral de ‘cette juridiction. Lors de sa 
nomination au secrétariat du 
Conseil supérieur de la magistra- 


“ture, on 1981, elle était la troisième 


‘femme à occuper ce poste : la pre- 
mibre ctait Me: Simone Veil, sccré- 
taire du CSM de 1970 à 1974, La 
seconde M Nicole Pradain, de 
1979 à 1981. a 











x a de prison ferme requis contre Le maire de Baie-Mahault 


Nommée au Conseil d'Etat 


buru quitte le secrétariat 
du Conseil supérieur de la magistrature 


‘rats à La réserve de thé du CSM «t 


.Sccrétariat. — des notes confiden- 
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sieur le procureur Weisbuch, je 
vous en vaux de l'avoir laissé 
seul avec ia chef Ramettes, hurle 
Me Leclerc. 


qui aurait tout fait : le viol, Le 
meurtre de Céline et la dénoncia- 
tion d'un innocent. Curieusement, 
M: Saint-Pierre accepte cette 


L'avocat s'appuie sur les pro- logique de l'audience. Alors que 
pres déclerætions des gendarmes, son confrère, Me Henri Juramy, 
affimant dans un procès-verbal :  visibement irité, murmure sur 


«1 (Roman) # constamment buté 
sur des déteits (..). Î s'est basé 
sur des éléments recueillis lors 


son banc, M- Saint-Pierre plaide 
pour celui qui avait dit : «Je ne 
Sais pas si je suis vraiment Gentil 


mu dus » Et rassemblant _ ne ne Li 
. en nt gage emprunt 
les différantes déclarations de aux ne press ee 
LE aux snqueteurs. 

ercq constate : «Ce que ji 
ne savent pas les gendarmes, À «Aucune circonstance 
ne le dit pas, st ca que savent atténuante ?» 
les gendarmes, il le dit. » H relève 
enfin que les aveux sont remplis M: Saint-Pierre a compris Gentil 


et il parvient à le fare compren- 
dre à cette salle bondée qui 
écouts, médusée, des mots que, 
ñ y a quelques mois encore, per- 
sonne n'aurait voulu entendre. Il 
parle de cet homme qui écoute 
les gendarmes quand ils évo- 
quen t le nom de Hoharc Porman : 
«il a pris le regard gen- 
darmes ce qu'ils attendaient de 
Jui.» 

Mais il parle aussi de cet 
homme, violé dans son enfance, 
pour dire : «Lorsqu'un enfant 
comme lui, qui a été abandonné, 
lâché, placé de foyer en foyer, 
n'a pas reçu un brin d'éducation, 








Pas debout, mais ils prouvent 
‘son innocence. » 

Tout semble avoir été di, et 
S3 restait quelques fissures dans 
le raisonnement, M Muriel Brou- 
qué les avait déjà colmatées une 
à une, dans une plaidoirie étayée 
comme une démonstration 
mathématique. Elle di : «A che- 
que fois, quand quelqu'un a ans- 
lysé les choses, l'oralité des 
débats a introdtit la doute, puis 
fa conviction.» Une évidence, 
dans ce procès, que M: Alain 
Molla avait déjà soulignée. « ici, 
on à pu tout direz, 59 rassurait 
l'avocat de la défense, par com- 
paraison avec l’époque des faits, 
où «on s'est livré à une diabol- 


sation 

l'appareil judiciaire et orchestrée 
par l'opinion publique avide de 
Monstres ». 

Pendant ces plaidoiries, Didier 
Gentil est resté immobile, le 
regard fixe. Et si,pourls à; 
première fois, son visage s'em- ;, 

de der- 













































































da fbartés. Les débats l'ont 
montré, mais la formule restera 
de sens tant qu'il sera pos- 
ible de voir un avocat, M« 
clerc ou un autre, quitter un 
palais de justice sous la protec- 
tion de ia police. 


MAURICE PEYROT 


BE 


Pourpre, avant 

rière la cloison du box, c'est 
parce que son avocat, Me Fran- 
çois Saint-Pierre, parle de lui. Lui 











construction, a déjà mis en cause le 
maire de Baïe-Mahault pour la per- 
ception d'une somme de 380 000 F 
en espèces. 

Le RPR a assuré, jeudi 
10 décembre à Paris, que le maire 
de Baïe-Mahault « n'éfait qu'appa- 
renté au groupe RPR de l'Assem- 
blée nationale» entre 1986 et 1988. 
En mars dernier, if a été élu en 
deuxième position sur la liste que 
M“ Lucette Michaux-Chevry, 
ancien secrétaire d'Etat, membre 
de ia direction nationale du RPR 
et président sortant du conseil 
régional, conduisait aux élections 
régionales qui viennent d'être 
annulées par le Conseil d'Etat 
(le Monde du 7 décembre). 


EDDY NEDELJKOVIC 

































Ce poste est extrêmement scnsi- 
ble, puisque le CSM cest chargé de 
faire des propositions pour la 
aomination des hauts magistrats de 
la Cour de cassation, des premiers 
présidents de cour d'appel et de 
donncr un avis sur toutes les nomi- 
nations de magistrats du siège. À 
ce poste, M Burguburu avait 
connu une tempête lors de l'affaire 
dite des dre su Eu En 
1987, deux es retraite 
avaient été surpris par des gardiens 
de la paix alors qu'ils s'apprétaient 
à installer une écoute téléphonique 
sur la ligne de l'huissier du CSM, 
M. Yves Lutbent. À la faveur de 
cette affaire rocambolesque - 
M. Lutbert ajoutait de la mort-aux- 








écrivait des lettres de menaces au 


ticltes adressées à M. Mitterrand, 
dans lesquelles M Burguburu por- 
tait des appréciations sur la car- 
rière et le comportement de cer- 
tains hauts magistrats, avaient été 
rendues publiques. Le successeur 
de Me Burguburu sera nommé par 
M. Mitterrand, qui proposait, dans 
son projet de révision constitution- 
nelle, une réforme du Conseil supé- 
rieur de la magistrature. 

A. €. 










Ga rest, il va rouler sur touts la ligne. 

Mis à l'étude o0 1982, en circulation sur Boblquy- 
La Goureeuve depels jain 1992, le tramway rellera 
Bobigny à Salnt-Geais à partir du tundl 21 décembre.  Salat-Denis, le tramway, véritable ligne de vie 
VI desservira 21 stations sur 9 ke as rythme d'une 
rame toutes les 4 miontes aux heures de pointe, 


Y° 
nue 
Fire 
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Les suites de l'expédition de 1987 
Les objets récupérés 
dans le «Titanic» seront restitués 
aux descendants des victimes 


L'Etat français est prêt à resti- 
tuer aux ayants droit des pi i 
taires d'origine 200 lots d'objets 
personnels remontés du Titanic, 
comme l'a annoncé M, Chartes 
Josselin, secrétaire d'Etat à la mer, 
le 15 décembre à Paris. 

L'expédition Titanic 87, organi- 
sée par La société de droit français 
Taurus International, financée par 
la société américaine Titanic Ven- 
tures et réalisée avec le concours 
technique de l’Institut français de 
recherches pour l'exploitation de la 
mer (IFRÉMER). avait permis, 
entre le 25 juillet et le 9 septembre 
1987, de remonter 1 800 objets de 
l'épave du paquebot qui avait 
coulé dans fa nuit du 14 au 
15 avril 1912, entraînant 1 490 
personnes dans la mort, 71t en 
réchappant Nombre de ces objets 
ont été vrairés par électrolyse ou 
électrophorèse dans les installations 
d'EDF de Saint-Denis (Scine-Saint- 
Denis). 

D'épinenx problèmes 
Juridiques 

Les 1 800 objets remontés ont 
êté répartis en 332 lots : 132 fai- 
sant partie du paquebot ou indis- 
pensables à son fonctionnement 
d'hôtel flottant, et 200 rassemblant 
des objets personnels ayant mani- 
Éestement appartenu aux passagers. 


Ce sont ces 200 lots que l'Etat pro- 
pose de restituer. 


Les objets remontés de l'épave 
ont posé d'épineux lèmes juri- 
diques. Pour les objets dont on 
peut dire qu'ils ont fait partie du 
Titanic, les assurances, les compa- 
gnies ou les ayants droit ont 
renoncé à toute revendication. 
Pour les objcts personnels, la 
France a décidé d'ouvrir la 
dure permettant «à toute personne 
estimant avoir dex droits sur lesdits 
objets de les Jaire valoir en vue d'en 


21 décembre Bobigny - Saint-Denis 


Tous 
en selle 


ar À 





Frait d'une collakoration exemplaire satre 
la RAP, le Corsell général de Soise Salnt-Denis, 
les villes de Bobigay, Drancy, La Gouracuve et 


du département, apportera 585 services 
à plus de 100 009 usagers. 


Seine Saint-Denis 


RW Conseil 


recouvrer la propriété». L'avis en a 
ëé publié le 15 décembre 1992 
dans The Times (de Londres), The 
New York Times, dans trois jour- 
naux français (Ouest-France, la 
Liberté du Morbihan et le Télé- 
gramme de Brest). 


La procédure légale est un peu 
compliquée mais ses modalités 
sont obligatoires. Dans le délai de 
trois mois courant à partir du 
15 décembre 1992, les ayants droit 
doivent envoyer une lettre de 
réponse, la liste des abjcts soumis 
à revendication et le formulaire de 
demande de restitution. Le dossier 
doit impérativement comporter la 
preuve des droits de propriété. En 
outre, l'éventuclte restitution sera 
assortie d'une contribution aux 
frais de récupération des objets 
{récupération ct traitement ont 
coûté environ 30 millions de 
francs...). 


Deux listes (l’une concernant les 
objets photographiés, l'autre les 
abjets non photographiés) et le 
catalogue des objets photographiés 
peuvent être consultés à Washing- 
ton, à Londres ct à Lorient (1). Les 
objets. qui sont gardés sous scellés 
dans un entrepôt des douanes fran- 
çaises, ne peuvent être vus. Tous 
les objets qui ne scront pas resti- 
tués deviendront la propriété de 
Titanic Ventures qui s'est engagé à 
nc pas les vendre et à ne pas en 
faire unc exploitation commerciale. 


YVONNE REBEYROL 





{1} Ce catalogue se trouve aux ambas- 
sades de France à Washington ct à Lon- 
dres pinsi qu'au quartier des affaires 
maritimes de Lorient, 88, avenue de {a 
Perrière, 56321 Lorient Cedex BP 2143 
aù doivent être envoyés les dossiers de 
Recent nde. On ua obtenir Fe ron- 
seignements au le ces trois orga- 
nismos et du secrétariat d'Etat à ta mer, 
direction de la flotte de commerce, 
3, place de Fontenoy, 75007 Paris, 
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La Fédération internationale de 
motocyclisme (FIM) qui doit 
publier le calendrier de son chant- 
pionnat du monde de vitesse, jeudi 
17 décembre, a annoncé dans un 
communiqué publié mercredi 16. 
l'annulation Qu Grand Prix de 
France, prévu Le 18 juitiet 1993 sur 
le circuit du Castellet (Var), «suite 
à da décision du gouvernement fran- 












L'amendement à la loi Evin, 
voté en première lectura par l'As- 
semblée nationale le 5 décembre, 
sur proposition du gouvermement, 
prévoit d'autoriser en France la 
retransmission télévisée des 
épreuves organisées dans des 
pays où la publicité pour la tabac 
est permise, jusqu'à ce qu'inter- 
vienne une réglementation euro- 
péenne, Or toutes les diractivas 
communautairas sur la publicité 
et le sponsoring des marques de 
tabac proposées ces dernièras 
années par la Commission des 
affaires sociales ont été repous- 
sées par le Conseil européen de 
la santé qui réunit les ministres 
concernés. 


L'Allemagne, le Danemark, la 

, la Grèce et les 

Pays-Bas se réfèrent au principe 

de subsidisrité pour rajetar une 

réglementation ou une législation 

européannes auxquelles ils préfè- 

rent des « volontary agreements » 

{accords} négociés a avec les 
industries du tabac. 


Des douze pays de la Commu- 
nauté économique européenne, 
Le le cs tRels et le Por- 
tugal disposent de lois interdisant 
la publicité pour le tabac. La 
législation portugaise fait toutg- 
fois une distinction entre la publi. 
cité et le sponsoring, afin de ne 
pas nuire à, l'organisation des 
grandes épreuves comme le 


Les réglementations européennes 
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Les difficultés de l'application de la législation sur le tabagisme 
M" Bredin propose une dotation de 400 millions de francs 


pour les sports mécaniques 


çuis d'appliquer une législation camions ct les voitures pour les 
antilabux v, Cette mesure aurait été cinq jours passés en France. 

prise à la demande des cigareltiers  Cotte annulation pourrait, toute- 
qui parcainent les principales cu fois être remise en cause après l’an- 
res. Sclon M. Jean-Pierre Mougin,  nonce par M Frédérique Bredin, 
président de la Fédération fran- ministre de la jeunesse et des 
çaise de motucyclisme (FFM), les sports, de la création d'une dota- 
cigarettiers auraient estimé qu'ils tion spéciale d'environ 400 mil- 
perdraient «du temps et de l'ar- lions de francs, décidée mercredi 
gent s à repeindre {es motos, {es 16 décembre par fe gouvernement, 







Grand Prix de formule 1 à Estoril figurent sur les panneaux d'affi- 
et l& Rallye, dont les retombées  chage et les objets publicitaires, à 
sont jugées primordiales pour le condition qu'ils soient assortis 
tourisme (1). En italie, la Joi n‘au- d'un message sanitaire. Le nom, 
torise pas la pose de panneaux l'emblème où le logo sont admis 
publicitaires pour le tabac dans pendant les essais sur les véhi- 
les enceintes sportives comme  cules de course ou d'accompa- 
les circuits, mais les écuries, les  gnement et sur les combinaisons 
voitures at les pilotes ne sont des pilates, mais le nom ou la 
pas concernés par ces interdic- marque du produit doit disparaître 
tions. pour les courses. La publicité 

Des seize Grands Prix {ou  POUr le tabac est autorisés dans 
quinze si le retrait du Grand Prix !4 P'eSse et par voie d'affichage. 
de France est définitif} figurant au Concrètement, à l'occesion des 
programme du Championnat du Grands Prix d'Allemagne et d'An- 
monde de formule 1, deux gjieterre, les inscriptions de Camel 
entraînent des contraintes pour et de Gitanes blondes n'apparais- 
les écuries ou les pilotes. En Alla- sent pas sur les combinaisons 
magne, le «volontary agreement» des pilotes ou les véhicules, mais 
négocié avec les autorités interdit le dromadaire bleu sur fond jaune 
sur les circuits la mention d'entre- et les danseuses gj évoluant 
prises ou de produits du tabac. au milieu des volutes de fumée 
En revanche, l'image. l'emblème sont Considér. t grassis. 
et les couleurs de ces entreprises Le subterfuge est plus subtil sur 
peuvent figurer sur les véhicules les deux McLaren où l'inscription 
de coursa et d'accampagnement, «Marlboro» sur l'aileron arrière 
ainsi que sur las combinaisons est remplacée, dans un gra- 
des pilotes. La publicité pour ls  phisme PRcreusenent sembla- 
tabac est autorisée en Allemagne ble, par McLaren pour que, la 
dans les cinémas, dans la presse vitesse et l'accoutumence aident, 
et sur les panneaux d'affichage, les spectateurs ne remarquent 
en dehors des sites sportifs. pas le changement. 

En Grande-Bretagne, le « volon- GÉRARD ALBOUV 
tary agreement» n ié avec le 


| de la santé autorise, sur ï 
les circuits, que l'emblème, Fi Moore on En 


f'imi fa marque d'entre- ji 
piste prod Ke vau tabac us nest Fo 








“Plume en herbe”, c'est le grand concours 
des petites plumes. Organisé par Nathan, Le 
Monde et Waïerman, il existe depuis 6 ans 
et rassemble de plus en plus d'enfants autour 
du même plaisir d'écrire. Pour les y aider, 
10 illustrations signées Zaü leur permettent 
d'imaginer et d'écrire leur histoire. Cette 
année, pour la lère fois, le jury sélectionne- 
ra 4 lauréats, deux chez de 9-10 ans et 
deux chez les 11-13 ans. Ils seront édités 
chez Nothan dans un même livre. Pour don- 
ner aux enfants le goût des livres. 


Livrels de participation disponibles graluite- 
ment en Hbrairie et en papeterie ou chez 
Nathan, 9 rue Méchain Paris 14ème (Minitel 
3615 code Nathan}. Clôture le 31 
Décembre 92. 


POI CIEL 


-LE GRAND 


NATHAN fe Monde WATERMAN 1 2 









































Grand Prix de France moto. 








afin de «compenser les, finance 
ments pertlus Pour 1ousS les Sporis 
qui bénéficient de la publicité sur le Stuyvesant, 
tabac». 

« Le gouvernement étudie une 
solution qui soit un point d'équili- 
bre entre la protection de la santé, 
da lutte contre les excès du tabac et 
l'avenir des sports mécaniques en 
France», a indiqué la ministre lors 
des questions d'actualité à l'Assem- 
blée nationale. A cet effet, le gou- 
vemement proposera à l'Assemblée 
nationale et au Sénat, dans le cadre 
de os de finances rectificative 

1 un amendement augmen- 
tant le budget du ministère de la 
jeunesse et des sports d'un crédit, 
prélevé sur les recettes des ventes 
de tabac, de 400 millions de 
francs. 
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Le ministre de la jeunesse et des 
D prleeneé par Le pvermenent 
ment emement 
et adopté par assemblée nationale 
ettre les relransmis- 
sions visées des compétitions 
organisées dans les pays où ta 
publicité en faveur du tabac est 
autorisée (le Afonde daté 
6-7 décembre). «Ceite mesure 
législative, sans doute améliorée en 
seconde lecture, apporte d'ores et 
déjà des garanties suffisantes et per- 
mettra l'organisation en France des 
grandes courses automobiles et 
motocyclistes », estime le ministre. 

A la suite de cette déciaration, la 
Poauibie pou que Le Grand Pr de 
possible pour que 
France soit rétabli. «Dans la 
mesure où cet amendement serait 
effectivement voré EE de Parlement 
el, où, à l'image de ce qui se passe 
dans d'autres pays européens 
(Grande-Bretagne et : , des 
machines pourraient courir sous 
leurs couleurs habituelles, mais en 
occultant le nom du cigarettier», la 
a op à ue wles conditions 

ue es pour 
puisse revenir sur sa Scision de 
supprimer du calendrier 1993 le 
















es», 
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DES CARRIÈRES 


VALLE DE 


.F. dynamique, 
3 ans exp. étud. ttes 
Tél. (1) 3463-02-34. 


J homme 21 8.. formation 
CHAUFFEUR DE DIRECTION 


cherche emploi stable. 
T4: {1} 49-05-98-25 


J. F. 40 9. Sér. réf. Angl. 
Courant. Aflem. inotions}, ch. 


de l'EFAP Communication, 
. professionneños 
‘étranger 
IUSA. 


URS. agONGA Ou SFNONCAUT. 
Disponibilité immédiate. 
Gontectez : 
Charotra PELTIER, 87, rue de 
Charsmon, 78012 Pris. 
Tél, : 49-41-1218. 
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Le poids financier de la publicité 
pour les cigarettes dans la presse 


La campagne publiciteire en 
faveur dus” cigarettes Peter des ressources importantes ds 


France, publiée dans le Figaro et que les autres médias — 
Libération du 15 décembre et sion, affichage, : 

refusée per la Monde {ls Monde interdits et que le cinéma ne 
du 16 décembre}, a été décidée peut faire que de ls publicité 
vendredi 11 décembre. 


Me Judith Devries, chef de de voyages liées à des fabri- 
produit chez Peter Stuyvesant cants de tabac, atc.). Selon 
et responsable de l'opération, l'Union des annonceurs {UDA), 
invoque deux raisons de calen- les fabricants de tebac ont 


, le 1e novembre, en 1991 dans la presse natio- 
oi sur l'interdiction de  nale et 7,8 millions dans la 


lieux publics presse 
. au + janvier 1993, la presse agricole. Ces chiffres 
oi Evin 


de 
dans les médias. «Compte t@nu  joj Evin oblige. 


jouer sur la liberté de fumer ou lip Morris se situaient aux cin- 
de ne pas fumer, en déclinent  quième et septième rangs des 
e à la «unes dela  ennonceurs investissant dans la 
naux choisis au couleurs loi Evin est plus contraignante 
bleu at Ton ps 
du message contenu dans les coup de titres vont souffrir et 
pages», explique M= Devries. cela va froiner les lancements 
Mais elle se défend de touts de nouveaux journaux, pour les- 
RE I TE 
daient traditionnellement pi 

public et non aux décideurss.  sents, affirme M. Michel 

.Le quotidien se prêtait judi- Videl-Subiss, directeur de la 


consomme de la presse quoti- venir, le Syndicat de {a presse 

dienne comme du tabac, et par- parisienne (SPP) avait demandé 

fois ensemble», note-t-elle. La à l'ancien ministra de la com- 
volontairement élu 


campagne 2. 
HORMONE Nr 
ant ce ahon de eine, uire un smen: 


er rte 


mh difficuités rs . tabacs 
cette campagne. Le c 8 
campagi miigrammes de gere Mais 


aux seuls ro et Libération, 
se mn quatre et cinq "POUSSÉ. 












Le tabac a été une 







qui dépend du la presse écrite, et surtout de {a 
Internstiona presse périodique. HN est vrai 








, redio — lui sont 








«indirecte » {briquets, agences 

















: l'eppics- investi 245,4 millions de francs 











quotidienne régionale et 





sur l'interdiction sont toutefois en baisse par 
rapport à 1990, proximité de le 










L'an dernier, la SEITA et Phi 











presse, selon la SECODIP. «La 











pour la presse écrits que ne la 
sera ls future loi Sapin; beau- 




















de pubk- publicité de Libération. Récam- 
Re, «puisqu'on ment, afin de pallier ce déficit à 







munication, M. André Santini, 











ren ment à la loi Evin autorisant la 

















scrie  ef'amendement Santinis & été 


appartements maisons 
ventes individuelles 
TOURS 


- 1, rue Monsieur-e-Princs Re one pre halles. 
STUDIO 22 000 F/mi 2 niveeux. 160 m2 heb, 
À saisir. ce Jour 18h-17h _ |2 caves cote arr m3. 
VUE SAUXEMSOURG PAR | raL:f161 47-812. 
Lofr + rerasse, 200 m? env. 1118) 4761-23-04. 
style Vila EA9 tok à 
ménager. Pptara. 43-28-55-55 


+ RUEDUTOT2P, 
CHARME EXCEPTIONNEL 
40m* njor. 49-85-07-08 


Loua maison La Choricé. 


immob 
information 


Pert. vd matson à 
FONTAINEBLEAU 77) 
125 m? habitables. 7 PCES. 


Cuws. sménagés, 2 s. de bns, 
Partole dat. 270 10 de rain, 
Clos de mur. 

Prix 1 650 000 F. 


z toutes é 
De TE FA. (161 80-8408-87 


PARIS X° s 
maisons 
NE Om de campagne 
Tél: (1) 47-00-81-49. 


A SAISIR 


Ubre Versailès (RER Por- 
chefontane). GO appt 
105 m7 perk._ bel Iram. s0leù 
Forts 79. 800000 + 100007 
mois - CRUZ - 42-88-18-00 


Loi Makaux. 
Défiscsisation. 
(181 83-18-49-09. 


S4, ruar., 45 mi, paurres, chars. 
: cola. à chère, s. d'eau. 


bo: a . 
occupé femme 83 sns TO An nsre7eobie. 


bouquet + 29 000/mois je 100 % 
116) 38-25-2292. 24 24h. 


appartements 


een me | LOCAtions 
£ces, Lorr. name] 


L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE 


deux rendez-vous hebdomadaires 

Lundi daté mardi et mercredi daté jeudi. 

Pour 3 

locaux commerce 8t md ne eaux. 
terrains, etc. : 

Contacts et renseignements concemant cetre rubrique : 

Paula GRAVELOT - {1} 46-62-7343 





vair. faire plus». ue le cons 
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ÉDUCATION 


Transports, bourses... 


Nouvelles mesures d'aide sociale 
aux étudiants 


M. Jack Lang, ministre de 
l'éducation nationale et de la 
culture, a annoncé, mercredi 
16 décembre, à l'occasion d’une 
table ronde avec quatre organi- 
Sations syndicales, de nouvelles 
mesures en faveur des étu- 
diants, notamment ceux de la 
région parisienne. - 

Attendue depuis plusieurs mois, 


la réunion entre le ministère de 
l'éducation nationale el les Orga- 


nisations étudiantes signataires, 


au mois de mars 1991, du plan 
social s’est tenue, mercredi 
16 décembre, rue de Grenelle. 
Elle a permis aux représentants 
de uatre syndicats étudiants el 
TUNEE, qui n'avait pas 
ce texte en mars 1991, n'a fe pas été 
conviée, malgré les protestations 
de ses dirigeants - d'établir un 
bilan de !a politique sociale du 
vernement en faveur des étu- 
iants. 
En matière de restauration uni- 
jersitaire, de construction de 
ts pour les étudiants et de 


l'ensemble des 
notamment le ; 8 reconnu 
que le gouvernement et le Centre 
national des œuv: 


res universitaires 
et scolaires CNOUS) avaient . 


tenu leurs promesses. 

Les syndicats d'étudiants n'ont 
d’ailleurs pas réclamé le retour à 
la parité avec l'Etat sur le ticket 
de restaurant universitaire, du 
fait des efforts réalisés depuis 
deux ans. 


En revanche, les autres mesures 


du plan social al {près bançaires . 
prérent -Chercher une solution. 


SpOrts, MAISONS 
Fe Ce on ont fait. Cate l'objet de 
nombreuses critiques. M. Jack 
Lang a toutefois mis du rs au 
cœur des représentants étudiants - 
en-annonçant -un certain nombre 
de mesures nouvelles. Ainsi, le 
ministre a reconnu que «l'on pou- 





‘ Le” plan” “sa prévoyait. en 
effet, la mise en place d'une 
«carte ae anes ea Île- 
de-France. 0 millions 
de francs par an: su res. 


s'était révélé dissuasif (le Monde 
du 1» octobre). ele négodalions 


ou M. Christophe Borgel, président ; 
de l'Observatoire de la vie étu-' 
diante. — M. Jack Lang, ministre 
de l'éducation nationale et de la . 
culture, a nommé, mercredi 


5 décembre, M. Christophe Borgel : 
président de l'Observatoire de Ja 
Ha étudions il. remplace 


Ga Ai avé à me À Lie 


tre a appelé à devoir «réellement 
la haute autorité morale de la vie 
étudiante». NE le 3 septembre 
1963 à Poitiers (Vienne a M. Bor-' 
DA dé ident de !'UNEF-ID, 
indépendante et démocrati: ne) 
de mars 1988 à novembre ! 


9 Le RPR faute ù » 





sur le baccalauréat. - MM. 
Pécheul, secrétaire national du 
RPR chargé de Penseignement | dé 
supérieur et Alain Canguon, 
gué général chargé de l'éducation, 
manifestent leur opposition aux 
mesures de rénovation du bacca- 


mardi 15 décem- 


huréat 
bre {le Monde du 16 décembre). 
Pour M. Pécheul, « l'étalement du 
bac a cinq gs ; a far 4 
us en 
cola a les chifres réels du 
On, sa 
pa as 
Fur système d'unités capitalisables 
an aux seuls redo: as 
le riniiee de l'éducat d nn LE Je 
rend le risque l'instauration 
L'un baccalauréat à deux 


vlesses ». 
d'un nouveau syndicat 
Émis et esrs de co 


lège. - Les Dal des Les ancien 
tio: les instituteurs 
RNLFEOO © qi avaient refusé de 
rejoindre je Syndicat des ensei- 
gnants créé en juin dernier et de 
demeurer dans la Fédération de 
l'éducation sions (FEN), lors 
du con LS ge le 
6 décembre, ont fondé, merred hi 
écembre, uñ nouv 
a du de tés mis 
fesseurs 
ps Er 
ss me en congrès constitutil 
e-Saïnt-Denis), les 
pere (Sein TE 
30000 adhérents, ont adopté les 
statuts de ce nouveau syndicat et 
constitué son t national 
M. Daniel Le Bret, instituteur de 
Valence, trente-sept ans, ancien 
membre du bureau national du 
SNI-PEGC et membre de la ten- 
dance Unité et Action, a été 
nommé secrétaire général.  - 


\ 





avec le conseil régional d'Ile-de- 
France, la Ville de Paris et la 
RATP n'ont pas abouti», à 
reconnu M. Lang. 


Le ministre de l'éducation 
nationale a donc décidé de don- 
ner un coup de pouce (évalué à 
une cinquantaine de millions de 

aux étudients de la région 

icane. Les 43 000 boursiers 

Me de France verront le mon- 

tant de leur allocation mensuelle 

majoré de 100 francs dès la ren 
trée 1993, afin de couvrir, en 

tie, leurs frais de transport, 

fois supérieurs au reste de la 

France, selon les estimations. 


En outre, la distance entre le 
domicile et le lieu d'étude, 
nant droit à un point de de Gharge 
suppl: jre 
bourses, sera réduite de 300 à 
250 kilomètres. Le coût de cette 
mere est évalué à 30 mi aps 


rue n'du mille ed 
diant », les crédits à la formation 
des élus seront doublés pour lan- 
‘née 1992-1993, atteignant 6 mil- 


lions. de francs. 


d Velo penent des bibliothèques, . 
articipants, 


L'échec 
des préts 


: © Autant de propositions approu- 
vées par les organisations étu- 
diantes. Celles-ci, en revanche, 


: demenreat réservées sur. les prèts 


dont l'échec est 


(le de Monde du 15 décembre Une 


réunion entre le ministére de 
le ministère 


-, l'éducation 


de l'économie et des finances, 


L'Association française des ban- 
qe et les Teprésentants étudiants 
levrai 


t se tenir en janvier pour 


L’UNEF:ID, opposée à ce mode 
de financement des études, a 
annoncé qu’elle n'y participerait 
pas. 

D'autre part, l'objectif de 25 % 
de boursiers en 199: QE par 
le pan social est loi d’être réa- 

En dépit - & Fo de gou- 


“ verdement, qui a fait fit passer, En 


5 lement me t spé de 10% 
P en! eur 

, ce m6 serait 

. atteint qu'en P99. « ous atten- 


dions une véritable politique 
d'aide aux étudiants, pas un 


trage », a déclaré, « déçu ». 
M Arsd Hurel, délégué mate. | 


mal adjoint de l'UNL 


Quant aux Maisons de létu- | 


diant, elles vont faire l'objet 
d'une charte efin d'éviter qu Pelles 


ne soient détournées de leur mis- 


sion initiale. Un «label» sera } 
tions qui ne À 


décerné et ne es 
seront LS vali ne pourront 
être dénommées ainsi. M. Phi- 
ie Touzeau-Menoni, président 
de la FAGEM, réservé sur ces éta- 
blissements, a déclaré qu'il ne 
devrait pas signer ce texte. Enfin, 
M. Lang a proposé un rendez- 
vous social anasel sus Pare 
ts, qui se tiendrai f 
Fient au mois de décembre. Tous 
ont salué cette initiative. Reste à 
savoir si l'UNEF sera désormais 
admise dans ces discussions. 


MICHÈLE AULAGNON 


dE LUNERD D indienne a 


Nbénns, ane de Æ Hans (CELF), l'Union 
male rnteruniversitaire UN) et La 
des des 


associations 
Fee et monodisciplinaires 
(FAGEM). 





ENVIRONNEMENT 


Eau non potable 
dans le Puy-de-Dôme 


La préfecture du Puy-de- 
Dôme a annoncé, mardi 15 
décembre, que traiza com- 
munes di département étaient 
branchées sur une eau non 

{ poteble et que quarante-six 
autres racovaient une eau de 
qualité non conforme aux 
normes du ministère de la 
santé. Ces communes rurales 
sont aillmentées par des 
réseaux privés ou puisent leur 
eau per des captages superfi- 
ciels sensibles aux pollutions 
agricoles. 

En juillet 1990, les services 
départementaux de l'agricul- 
ture, de l'équipement st de 
l'action sanitaire et soclale 
avaient déjà établi une ste de 
quarante-six .communss où 
l'eau” n'était pas de qualité 
satisfaisante. li avait alors été 
demandé aux maires concer- 
nés de prendre des mesuras 
pour améliorer Ia situation. — 
{Corresp.} 





INTÉGRATION 


Précisant leurs droits et devoirs de «cioyen» français 
Un «livret de la nationalité» sera remis aux nouveaux naturalisés 


M. René Teulade, ministre 


«livret de La nationalité» qu'a inau- 

peu M. Teulade, jeudi 17 décembre. 

c'es Le db violent dans Le 

t 

Le AT sur la nécessité 

d'exiger une affirmation de volonté 

de la part de ces naturalisés dits 
«automatiques ». 

Le nouveau document ne sera 

remis qu'aux personnes — de tous 


étrangers), ou par «réintégration » 
(s'ils sont nés dans une ancienne 
colonie). Ensemble, ces catégories 

tent 80 000 personnes en 

1992, si l'on tient Fmpte des 
enfants de naturalisés, qui devien- 
nent Français en mème temps que 


çais : «Je regrette (...) que Le nouveau 
n français soit accueilli de 
si plate, si poussiéreuse. J'ai. 
pri, ue Le nanas dé Tngde 
reçus comme pour une fele, 
de façon solennelle et joyeuse, par 

maire et dans sa mairie, là où ils 
résident. On respirerait mieux en 

+ 


Cette proposition apparemment 
simple, de tonalité républicaine, 


ie 


pour effacer l'autre, 
c'est d'abord de se 
persuader qu'il est 
différent. 


Entretien avec Art 


auteur de “Maus” 


Spiegetman, 
Ed. Flammarion Paris, la BD qui raconte les canchemars 
de son père à Auschwitz. Télérama N° 2235. 


evait donné leu à de multiples pro- 
js. tous avortés faute d'une impul- 
sion politique décisive. Le «livret de 
la nationshité» tricolore aujourd'hui 
rendu public attendait depuis 1989 
dans les armoires du ministère des 
affaires sociales. Ce document, barré 
de |" de Marianne par Dela- 
croix et de la devise républi- 
caive, s'ouvre sur une lettre signée 
du président de la République. 
M. Mitterrand y «souhaïte la bienve- 
nue» aux nouveaux naturalisés et 
leur exprime ses «sentiments de fra- 
ternité ». 


«La France s'est faite à travers le 
temps, écri-il Au fil des siècles, elle 
a accueilli sur son sol des hommes et 
des femmes comme vous, porteurs 
d'autres cultures que la sienne, qui se 
Sont reconnus dans ses valeurs et ont 
gcreplé ses usages et ses coutumes. 
{.) Vous rejoignez hui notre 
conurunaulé nalil En son sein, 
vous exercerez désormais la plénitude 
des droits civiques et assumerez l'en- 

semble des devoirs de 1out citoyen 

is.» 


La jaquette tricolore contient 
encore un document de belle facture 
sant l'acquisition de de la nationa- 
ainsi qu'un dépliant & 
dcr do does 
ntant les institutions de la 
publique en un condensé de cours 


Ces documents seront désormais 
remis, en main propre, dans le cadre 
d'une cérémonie ou d'un entretien 
particulier organisé par les préfets et 


sous-préfets. Une circulaire intermi- 
nistérielle à paraitre souhaite une 
cérémonie simple, digne et chaleu- 
reuse mais dénuée d emphase, qui 
ne doit en aucun cas retarder la 
délivrance des documents atiendus 
géréralement avec impatience par 

intéressés. 


Dans les départements peu 
par naturalisations, là 
remise des nouvelles attestations de 
nationalité devrait se faire indivi- 
duellement, tandis que des cérémo- 
nies collectives et régulières pour- 
raient être organisé dans les 
départements, comme ceux de l'Ile- 
de-France ou de la région Rhône- 
Alpes, où sont «uaturaliséss» plu- 
sieurs milliers d'étrangers par an. 
rm d'une cérémonie 
dans les mairies, souhaitée en 1988 
par M. Mitterrand, n'est pas évo- 
quée. Le gouvernement craint que 
certains maires, hostiles À l'actuel 
code de la nationalité, ne détournent 
la nouvelle procédure dans un sens 
xénophobe ou ne retiennent les dos- 
siers siers qui leur déplaisent Mas : 
maires qui respectent l'esprit de 
circulaire pourraient être autorisés à 
Faye cu-mémes cette nouvelle 


PHILIPPE BERNARD 


UE den dernières suuistiques gubliées, 

de sole font ar de 26 natu- 
ralisations, 3 2 800 acquisitions par décla- 
ration ou réintégration, et 
12 600 œufs, got un total de 72 300, 
qui reflète une forte hausse pi 
aux chiffres de La fin des annee 80 
(54 000}. 


“QUI ON EST ? 
LES NETTOYEURS. 


Extrait du film Lune Park 
de Pavel Lounguine sur le nationalisme 
en Russie. Télérama N° 2226. 


La meilleure façon de choisir est de se faire sa propre opinion. Télévision, 


radio, cinéma, livres, arts, musique, théâtre, actualité, chaque mercredi, 
Télérama est un lieu de rencontres et de confrontations. Télérama 


PRENEZ VOTRE CULTURE EN MAIN 
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THÉATRE 


L'Europe, Guignol épique 


« Sainte Europe», d'Adamov, mise en scène pour la première fois 


LYON 
de notre buresu régional 


Achevée dans la douleur en 1966, 
trois ans avant la mort d'Arthur Ada- 
mov, sa pièce la plus ambitieuse, 
Sainte Europe, ea enfin jouée. Gilles 
Chavassieux, qui la monte à Lyon 
dans son Théâtre des Ateliers, ne 
s'est pas laissé impressionner par l'at- 
titude réservée ds coproducteurs 
pressentis ni par la perplexité avouée 
des proches d'Adamov devant cette 
œuvre singulière. avoir mis en 
scène naguère la ière pièce de 
Pécrivain, Si l'été revenait, et sa pre- 
mière esquisse de théâtre, Comme 
nous avons élé, il l'accompagne 
encore une fois aux limites de ses 
explorations dramaturgiques. Le 
résultat est troublant. 


Le sujet, c'est l'état du monde, 
comme on dit aujourd'hui, tel qu’A- 


CINÉMA 


damov ie percevait dans la France 
gaullienne d'avant 1968 : non pas en 

j averti — ses analyses sur 
e rôle historique de de Gaulle 
étaient discutables, — mais en artiste 
médiumnique qui voit plus loin que 
son époque. 

De fait Sainte Europe apparaît, 
par bien des aspects, comme une 
œuvre prophétique. Elle met en scène 
les tensions mternationales des 
années 90, les leurres d'un «nouvel 
ordre mondial» manipulé par les 
Etats-Unis, les alliances piégées entre 
chefs d'Etat et banquiers, les états 
d'âme des pacifistes et les 
tions politiques de l'aide humani- 
taire. Homme du vingt et unième 
siècle par ses préoccupations Liers- 
mondisies, l'écrivain avait compris 
l'importance de ce qui pouvait se 
passer en Somalie ou dans le secteur 
lran-lrak. Quant à la vie quotidienne 


ù mage 
l'avancée, aux tières, de la bar- 


batie. 

A ce contenu des plus actuels s’op- 
pose, cependant, une langue aux anti- 
podes de la langue des médias, 
curieux mélange de trivialités chan- 
sonnières et de «grand style» médié- 
valisant, comme si Adamov avait 
voulu synthétiser Le ton du Guignol 


cette raison, probablement, que pet- 
sonne ne s’y était encore risqué. 
Gilles Chavassieux a-t-il surmonté 
l'obstacle? En partie, grâce aux cou- 
pures qu'il a opérées avec l'aide de 
Jean Jourdheuil. Mais il n'est pas 
cestain qu'il ait trouvé le plus juste 
rapport, dans la direction des acteurs, 
entre l'épopée et la bouffonnerie. 


Mr Hughes va à Hollywood 


Rencontre avec le producteur et scénariste de « Maman, j'ai encore raté l'avion» 


John Hughes pourrait travailler 
pour IBM, pour McDonald's. La 
seule chose qui le distingue du 
cadre américain type est sa 
consommation de cigarettes : il 
fume comme un sapeur en expli- 
quant comment lui, père de famille 
de Chicago, est devenu l'un des 
hommes les plus influents de Hot 
lywood. En 1990, John Hughes 
écrivait son dix-septième film, 
Maman j'ai raté l'avion. Produc- 
teur, il en confiait la réalisation à 
Chris Columbus et donnait le rôle 
principal, celui de Kevin, le petit 

rçon oublié à la maison par sa 
larmille, à Macaulay Culkin, un 
blondinet qui avait déjà tourné 
dans Uncle Buck le seizième scé- 
mario de Hughes. Maman. se 
classe au troisii rang des meil- 


leures recettes de tous les temps 
avec 285 700 000 dollars, derrière 
E. T. et la Guerre des étoiles. Deux 
ans plus tard, voici Maman, j'ai 





Explosion en vol 


UN BOUT DE CHALLENGER 
d'Alexondre Sourine 





N'importe quel bout de ferraille 
peut être prétendu un morceau de 
vaisseau spatial, dans ce monde en 
ruine qui rève d'étoiles, C'est l'Union 

d'hier, la Russie d'aujour- 
d'hui aussi bien (ou l'Ukraine, puis- 
ge l'essentiel de l'histoire se déroule 

Odessa), c'est l'univers sans foi ni 
loi, sans cœur ni tête, où erre un 
Candide d’après l'apocal, des 
valeurs ep Mitrovitsa), réputé 
fou par Les et les abrutis, ami 
des chiens de faboratoire et amou- 
reux de la petite traînée sentimentale 
(Laure Marsa). 

Sourine, le réalisateur, 4 raison, 
Sourine a mal. Entre symbolisme et 
quotidien, Sourine cherche à montrer 
et à dénoncer cet enfer de maque- 
reaux et de putains, de trafiquants et 
d'esclaves qu'est devenu son pays. 


Ça ne fait pas pour autant un bon 
film. Le délire et la rage sont 
matières explosives, qui nécessitent 
doigté et mesure, sous peine de se 
transformer en pétard mouillé ou de 
sauter au nez de qui les manipule. Le 
lyrisme slave est une riche mine 
d'images et d'affects, mais aussi, sou- 
vent, un réservoir de pathos et de 
complaisance où les plus saines 
colères se diluent, où les plus beaux 
lamentos se dévoient dans les fausses 
notes du désespoir de convention. 


J.-M. F. 









THEATRE DE 
L'ATHENEE 
2 LOUIS JOUVET 


DERNIERE 
DIMANCHE 20 DECEMBRE 


L'INQUIETUDE 


SECONDE PARTIE 
DU DISCOURS AUX ANIMAUX 


VALERE NOVARINA | 
ANDRE MARCON 


LOCATION Î 
47 42 67 27 












La 


encore raté l'avion, la suite, l'inévi- 
table suite. 

« Lorsqu'un Jilm fait un certain 
chiffre d'affaires, il devient pour le 
studio l'a produit, un actif que 
l'on doit exploîter. Je me suis dit 
que si quelqu'un devait l'exploiter, 
autanr que ce soit moi. Nous 
sommes allés très vite, moins de 
deux ans entre les films. C’est parce 
que nous n'avons Pas eu à soumMel- 
tre le scénario aux comités 
du «développement des films». 
Nous avons réussi à faire revenir 
tous les acteurs, pas Seulement la 
vedette. » 


Alors que le premier épisode 
avait été réalisé pour 18 millions 
de dollars, ke bi du second a 
explosé. Hughes admet que les 
frais techniques n'ont augmenté 
que de 4 millions, mais que les 
cachets se sont élevès à des 
sommes astronomiques. Selon 
l'hebdomadaire américain People, 
Macaulay Culkin, douze ans, aurait 
touché 4,5 millions de dollars pour 
Maman, j'ai encore. John Hughes 
ne ns pas trop à pañer de sa 
star : «Je n'ai l'impression que 
Sa ie ali dré boulmersée, mais de 
toule façon je ne me sens pas d'au- 
tres responsabilités que celles que 
me confèrent les lois sur le travail 
des e Je n'ai pas le droit de 
le faire travailler plus d'un certain 
nombre d'heures par jour. Sur le 
plateau, il est suivi par les fonction- 
naires compétents, Le reste est du 
ressort de sa famille. » 


Renvoyé de ses deux 
premiers films 

Langage étrange venant d'un 
homme qui explique : « Je travaille 
la nuit, une foi j'ai lé mes 
enfants.» Mais John Hughes u'est 
pas à une contradiction près : alors 
qu'il affirme que le critère de 
succès d'un film est le montant de 
ses recettes, 1 n'a jamais hésité à 
affronter les studios pour conserver 
son indépendance. Après avoir été 
renvoyé de ses deux premiers 
(Mr Mom et Bonjour les vacances), 
il a accepté de tourner Breakfast 

lub — un drame adolescent — pour 
le minimum syadical, obtenant en 
échange un contrôle absolu sur le 
film. Le succès commercial du 
film, puis celui de Sixteen Candles, 
. ont permis de devenir produc- 
eur. 

Depuis il donne wles meilleurs 
de {ses] films, ceux dont le thème 
central est le plus évidents à d'au- 
tres réalisateurs, ne dirigeant que 
de petits films qui sont souvent des 
échecs commerciaux {She's Having 
a Baby, Curly Sue}. Maïs ce senti- 


Il manque 


SIMÉON 
d'Euxhen Poly 





Siméon est musicien, philo- 
sophe, buveur et rieur, Dommage 
que ce bon vivant soit mort. 
Mais, par la grâce de quelques 
effets spéciaux bricolés, il 
revient, fantôme aussi impertuc- 
bablement souriant que l'Uncle 
Bens’ de Ia publicité, afin de 
veiller sur la carrière d'un groupe 
de musique antillaise qui, passées 
les épreuves prévues par le sçéna- 
rio-type. obtiendra grand succès. 
Success siory observée et corm- 
mentée par une gamine guadelou- 
péenne et délurée, parfois vic- 
time d'accès de rhétorique 
pseudo-rimbaldienne. À son âge, 
ça se soigne. 


mental est aussi l'auteur de la Folle 
Journée de Ferris Bueller, apologie 
de l'égoïsme adolescent qui fut un 
triomphe en 1986. 


Après Les teenagers et les familles 
contemporaines, John Hughes 
s'apprête à explorer d'autres 
mythes américains. 11 devrait tour- 
ner bientôt une adaptation des 
Peanuts de Charles M. Shultz et 
vient de terminer Dennis the 
Menace, d'après les cartoons de 
Hank Ketcham. Il a confié le rôle 
de Mr Wilson, le vieux voisin iras- 
cible, à Walter Matthau : « C'est la 
génération de mon père. Celle des 
&ens qui avaient du mal à s'extério- 
riser. Mais c'est normal, ils 
n'avaien: pas eu d'enfance, entre la 
Dprenes et la guerre. Il est natu- 

ensuite ils n'aient eu qu'une 
seule envie: meitre des shorts et 
aller faire cuire des hamburgers 
dans leur jardin. » : 


THOMAS SOTINEL 


Manhattan 
en culottes courtes 


MAMAN, J'AI ENCORE 
RATÉ L'AVION 
de John Hughes 


Alors que s8 famille vole 
vers la Floride, le jeune Kevin 
[Macaulay Cuikin) s'embarque 
involontairement pour New- 
York. I y retrouve les cam- 
brioteurs imbéciles (Joe Pesci 
et Daniel Stern) qu'il avait 
mis en déroute au premier 
épisode, se promène dans 
Contral Park et arrive à se 
loger au Ritz. 


John Hughes a essayé de 
donner f'illusion de la nou- 
veauté en s’autorisant des 
libéralités (décors naturels, 
multiplication des parson- 
nages secondaires, digres- 
sions psaudo-dickensiennes) 
qui ne font que ralentir un 
scénario aux ficelles appa- 
rentes. L'absence de ces 
mêmes facilités faisait le 
charme mécanique de 
Maman, j'ai raté l'avion, avec 
{a présence de Macaulay Cul- 
kin, Cette fois, il a laissé sa 
spontanéité à la banque, 
avec son cachet, et je film 
tourne à l'apologie des 
enfants gâätés. 


T. S. 





La mieux réussi à rendre le carac- 


> Théâtre Les Ateliers, à Lyon, 
jsqurau 23 décembre. Tél. : 
8-47-46-30. 


GROCK 
de Cal. Boese 





Adrian Wettach, né en Suisse en 
1880, fut saisi, très jeune, par 
l'amour du cirque. En 1903, il 
devenait, sous le nom de Grock, le 
partenaire d'un certain Brick. Le 
numéro de ces clowns excentriques 
allait triompher partout. Avec 
d'autres partenaires, puis seul, 
Grock conquit la cour d° et 
. TUE l'hommage de 
vers reçut 
Charles Chaplin. 1} mourut en 
1959, laissant derrière lui une 
légende. 


On avait eu un petit aperçu de 
cette légende et du talent du id 
clown avec le film de Pierre Billon 
Au revoir Monsieur Grock, tourné 
en 1949, juste avant qu'il prenne 
sa retraite, Mais voici, grâce à 
Freddy Buache, directeur de la 
Cinémathèque suisse, qui le fit res- 
taurer, le vrai film sur Grock, au 


début du t (1931). Le clown 
en fut pe scénariste, inter- 
pe, en composa la musique. 

éalisé par un cinéaste aliemand 
chevronné, Carl Boese (metteur en 
scène, par la suite, de comédies 
avec Jen i Heinz Rühmann 
et Marika ROkk) en double version 
{la française fut supervisée par 


DANSE 


Le séducteur piégé par les femmes 
Reprise d'un spectacle contesté de Jean-Claude Gallotis 





De la part de Jean-Claude Gal- 
lotte, le parti était ri : foire de 
Don Juan un chanteur de rock sur le 
retour, un saxophoniste qui Se 





Le clown Grock 


Clown, fais-nous rire 


Germain Fried), Grock, la vie d'un 
grand artiste d'eut pas de succès. 
ujourd’hui, c’est un fleuron du 
-patrimoine : cinématographique 
mi-fiction, mi 


Adrian Wettach (il avait cin- 
quante ans) décide de se retirer et 
achète à un aristocrate ruiné une 
yilla cossue et extravagante, Sa 
jeune femme, Bianca — C'est Gina 

anès avec ses yeux de louve, - 
s'ennuie, le méprise et devient ta 
maîtresse de l'ancien propri 
Adrian Wettach repart avec ses 
anciens compagnons. Cette partie 
serait un peu À ique. On 
la prend comme un œuvre, 


Et l’on entre dans le documen- 
taire. Avec son véritable i 
se pro- 


duit en scène, Le spectacle est inté- 
lement pes sur les gpianches 
lun théâtre et, du point de vue, 
la salle. Crûne de carton cabossé, 
paletot et pantalon d’auguste, 
maquillage hilare, Grock, au feu 
4 ecteurs, traîne une grande 
valise dont il sort un tout petit 
violon, exécute ses numéros musi- 
caux, enchaîne pa sur lance 
ses répliques èbres. TL temps 
s’abolit, la pesanteur aussi. Ü y a, 
dans ce spectacle, une étrange 
grâce, une sorte de magie. 


JACQUES SICLIER 





Rien à l'affaire 


DES HOMMES D'HONNEUR 
de Rob Reiner 





Un militaire est retrouvé mort 
après une bonne blague de deux de 
ses compagnons de chambrée., Pour 
éclaircir l'affaire, ie scénario met 
aux prises un officier d'élite très 


une case à l'oncle Zouc 


k nn la sine TE Case- 

rs et le pamphlet Une saison 
blanche et sèche, la réalisatrice 
martiniquaise tente le conte féé. 
rique. Il y a des décors imagi- 
naires façon Chansons saus la 
pluie et le Magicien d'Oz, et des 
lucioles volantes et parlantes 
empruntées à Walt Disney - mais 
chercher là comparaison avec des 
modèles hollywoodiens à ce degré 
d'approximation des cadrages, de 
fadeur des couleurs et dé lour- 
deur de la mise en scène est bien 
périlfeux. 


Il y a beaucoup de chansons, 
fournies par le groupe Kassav' 
(renforcé, à l'écran, par Malavoi, 
Manu Dibango, Pascal Légiti- 
mus...), mais manquer à ce point 
de rythme et de tonus en dévi- 


‘ 


dant une histoire supposée portée 
par la biguine et le zouc est une 
incompréhensible contre-perfor- 
rance. 


Un parti pris 
de «naïveté» 


Il y a des louches de bons sen- 
timents, et un parti pris de «nat- 
veté», la chose la plus difficile à 
fabriquer quand elle n'est pas 
présente d'elle-même — comme 
dans Rue Case-Nègres. El une 
collection d'interprètes au jeu tel- 
lement forcé qu'ils achèvent de 
clouer au sol cette bluette ensa- 
leillée et musicale qui n'aurait dû 
u'être que légèreté. 


JEAN-MICHEL FRODON 


.L.. 


jugulaire-jugulaire (Jack Nichol- 
son), responsable de la base où les 
faits ont eu lieu, une juriste de 
l'armée chargée du dossier (Demi 
Moore) et un jeune avocat d'af- 
faires qui effectue son service dans 
la branche ad hoc de l'US Navy 
(Tom Cruise), Durant sa première 
moitié, le nouveau film de l’auteur 
de Stand by me et de Quand Harry 
rencontre Sally en profite pour ali- 
gner une distrayante galerie de por- 
traits. Des portraits de crétins : 
vieux crétin culotte-de-peau, idiote 
coincée bien-pensante, jeune blanc- 
bec décontracté type «plage cali- 
fornienne dorée», plus quelques 
comparses de la même eau. 

Passé cette étude de types, le 
film se moule dans une formule 
toute faite : dramarurgie toujours 
efficace, mais réduite ici au service 
minimum, de la cour de justice à 
l'américaine { « Objection, Votre 
Honneur! 3); numéros de vedettes, 


qui confirment que Nicholson est | 


capable du meilleur comme dn pire 
{ii choisit sans réserve La seconde 
option}; mise en scène d'une préci- 
sion et d'une froideur de montre 
suisse, qui débonche sur une obli- 
gatoire et improbable issue morali- 
sante. Et c'est le spectateur qui a le 
sentiment d'être pris pour un cré- 
tin. Chacun son tour. 


J.-M. F. 


mieux à la musique que Pascal Gra- 
vat a adopté une sorte de phrasé, 
proche du  Sprechgesan 


chanté/parlé). La force de {a 
Légende de Don Juan repose essen- 
j ar l'idée que la voix, les 
intonations, plus qe les PE 
noncés, constituent le vrai p 
À Que mythique avec un dense 
pue avec un 
ment nerveux tout à fait inattendu. 
Moments essentiels que ceux qui 
se déroulent dans La pénombre, silen- 
cieux, où À peine rythmés par un 
piano discret, moments d'étreintes 
it se d'émotion, ceux 
du souvenir et eafuies. 
Us alternent avec É déc décibels des 
concerts et les convulsions du rocker 


que le chorégraphe ne pas 
cette attirance pour la mort. I man- 
que au bé de l'avidité à séduire, 

la brutalité dans la possession, de 
la cruauté tout simplement Les 
moyens et le physique de Pascal Gra- 


La soirée était dédiée à la 
mémoire de Dominique Bagouet. 


DOMINIQUE FRÉTARD 


> Théâtre de la Ville, jusqu'au 
31 décembre, 20 h 30. Tél: 
48-97-54-42. 





MUSIQUES 
Rossini à PAuditorium 
du Louvre 


En cette année qui s'achève du 
bicentenaire de la naissance de Ros- 


sini, sept opéras sont présentés à 
l'Auditoriom du Louvre, du 18 au 
21 décembre. Au le, 

on ue du Bar 
bier de Séville en 1945 par 
Mario Costa avec Tito Gobbi (le 18 
à 20 h 30}, une Cenerentala de 1981 


17 heures) et un autre Barbier 
(1985), avec Teresa Berganza, Her- 


man à igi Alva (le 2i à 
16 heures) Re au Dar 
Jean-Pierre Ponnelile, avec l'Orchestre 
de la Scale de Milan sous la direction 
de Claudio Abbado. 

En outre sont quatre 
tations du Festi ini de +4 


Rossini Pesaro, 
d'Occasione fa il Ladro (1987), la 
Scala di Sa cos avec Luciana 
Serra et ia Bartoli {le 20 à 
14 heures), Maomello secondo 
(1985), avec Chris Merritt, Cecilia 
Pépage À Réins (38 gs par 
mondi (le 21 à 19 heures) Un 

& rs Sobk 
to le [9 es à 
20 6 30. ra 


> _Rons. : 40-20-52-99 
LOUVRE. Séance : Pa 
Concert : 130 F. 





Cr ne 


Q remplacé 
au National, — Le chef d'orchestre 


n mi L' 

Sition présentée au Musée d’art 
moderne de fa Ville de Paris, «L'Ex- 
pressionnisme en Allemagne, 
1905-1914», a reçu le grand prix 
Ptolémée. Le prix spécial du jury, 
présidé par l'historien Georges pou 


tee les hrs re ka Kas- 
Ag, le site d'Angkor {Cam- 
bodge), la cité pré-historique d’E1 
Taïin (Mexique), les temples É 
thiques de Malte, le monastère de 
lle Solovetski et les monuments 
blancs de Vladimir et de Suzdal 
(Russie), le site ï 
Ban-Chiang 


î 
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j 
{ 
$ 
“ 
f 
À 
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Pour l'amour de Dieu 


Peter Sellars met en scène l'opéra d'Olivier Messiaen après l'avoir présenté, cet été, à Salsbourg 





SAINT FRANÇOIS D'ASSISE se cr aux résles imposées par © trel de Dieux , tournées en 1950, le parfois mou, n'est-ce parce 
à l'Opéra Bastille geare. L'œuvre est are; nu cinéaste italien s'est approché au Sylvain Cambreling heu de a. 
Foot dramatique, C plus près dela vérité, de la pau- quer sa battue sur le rythme 
Dar Re 
Bastille ue COMPAENONS. 
pas tout à fait pleine pour n'est celui qui it aux oiseaux, qui écouter nr François d° d'Assise GRECE de Des LT ver 
mie de la reprise du DR  supportait tous les sévices par de Lisa pour de saint François. Dawn 


amour de Dieu. Mais si Olivier ww est un ange à 


nr æ Ce Qu'est Tinspiration fal. fol. 
gurante, la transcendance. moine < à la beauté presque 


dre 1 
fonnée le 12 décembre. Double 





de tubes au néon multicolores et 
ARTS 


rideau est levé sur cet unique d é . . s = 
géo Pa a que PeRoeé Qui Pr que le Antonio Saura aime à illustrer 
est G Ls £ je Pet ge . 
das 1 foe les percuions ls et 1 End so: Pau des livres — dans la violence 
fé mesure: opérz 
A . ’ pe i Antonio Saure a de bonnes lec- fidèle à l nseignem t et à 
GS Cm DU | fn pes A 
ançois n'eit à Yini, Dans ces «onze ilusion'et du cynisme, la poésie de caricaturales et des m 
En ar Mo — ne ais Fos vost de | ein Jean de ln Croix ef Coran raisent, squissés à la façon des 
tès. Il les lit en peintre, tenté de graffitis, avec autant de prompti- 
dessiner dans les marges et sur les  tude et d'ironie. On dirait des sou- 
pages de garde, inspiré par les venirs des chapiteaux romans et 
phrases, leurs rythmes, les cassures des céninieences des arts africains 
F Dewey «Andy» Kirk Andy Kirk: -{ et les de La parole. Puis il Et iens, ion que 






Saura est grand admi 
lectionneur. 


nt: nee ui rs co 


été inspirées pe saint Jean de la 
Croix, dont la poésie ne peut se 
t au moyen de visions 
sauf à x perdre 1 l'essentiel 
de sa vigueur. Saura 2 résolu la 
difficulté en 





désormais 
dans le métier, tt occasion- 
nellement des eu et des 
reconstitutions d’orchestres. 


dé 
ÉÈr 


f 
54 


e 
8 


ëi 
ie 


d'une celtule. 


Dans ces œuvres 
réduites à l'essentiel, Saura se 



























a Homnsge. à John Cage. | je lÉnen de sa rechere est de 
Centre Gene Rompidon, rame l'ordre de la tion lyrique meue à MoS Où songe rwell pias Shanish 
iation Elie de PA: AMÉNCAID, et à ses 
nouées et crispées. 


De ces illustrations — encore que 
le mot ne convienne guère à ces 
dessins ques. — l'Institut espa- 
go de it Institut Cervan- 

tès, a réuni, ra c raide du Circulo 
de lectores, l'éditeur de ces 
onvrages rares, une anthologie 


quoboe Can pour Fonre PUR 
mage au compositeur John Cage, 
| mort le 15 août 1992. 


composieur, Jobn Cage éta ait une. plus mélancolique qu 





ses 
MORE & poste À chaque into Selon la même esthétique sobrement ct clement présentée 
de leur vie, un iconoclaste qui a | de l'expressionnisme abstrait, e qu'elle ne soit 


Saura a exécuté des planches pour 
la Famille de Pascual Duarte, de 
Cela, pour les aphorismes de 

de la Serna et la Larva de 


marqué spi Se ten top 
née h 30, grande 


salle du Pompidou, 
entrée libre Dre du la limite des 
places disponibles. 


IL serait 
visitée que des “bibliophiles, car 
l'amateur: vera 


de de 
PHILIPPE DAGEN 
> Instituto Cervantès, 7. rue 


tél. : 47-20-83-45. Jusqu'au 
9 janvier. 


ment Soutués, rébauss 
ténébren et de pue ruse très fun 


RE 


violemment 
de noirs 





ROUOT RICHELIEU ï 

RUE DROUOT. 75009 PARIS 

Pur 148 00 20 20 - . Tétex: ROUOT 642 280 
Informations 


ÿ en français el angiaie Au: sont, 
Perron Compagnie des cornmisanires priseurs d 















SOIRÉE SUPPLÉMENTAIRE 
LUNDI 28 DECEMBRE 20H45 
DERNIERE LE 3 JANVIER 


BOUFFES PARISIENS 


le Parts 





Sauf Indications particulières, uront lieu 
levels ces des renten de irhetn RE ES 
Régisseur | 0-8.P. 64, rue La Boétie, 75008 PARIS. 45 69 12 68. 















: © LUNDI 21 DÉCEMBRE 


_ 15. Objets d'art et bel ameublement. - M ADER, TAJAN. 
È MOULE. Diiée, Me M Finaz de Villaine, experts. Expo. le 
M dnbe de 1 heures à 18 heures.” 
2 - Meubles et ge oties q d' ae -M- LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFÉTAUD, 


5 Es à oi oi 2ne et XX siècles, Collection du 
docteur DANA, — Me PICARD. Thierry Picard, expert 
6 - Tableaux. Mobilier. Objets d'art. — M: JUTHEAU - de WITT. 
S. 14 — Bib. Meubles. — Me BONDU. 
S 15 - Bijoux et décoratious. - M° ROGEON. 
| : MARDI 22 DÉCEMBRE ‘ 

ju - Cartes géographiques. - M‘ LAURIN, GUILLOUX, 

Eu SUETETAUP, TAILLEUR. 


MERCREDI 23 DÉCEMBRE 


S. 1 - Tableeux modernes et contemporains. — M: BINOCHE, 
GODEAU. 


S 7 — Tab. bib. mob. - - ARCOLE (Me OGER, DUMONT) 
a ———— 


s 
s 
s. 


ADER, TAJAN, 12, Rs ru Foret + (5002) ao aoû. real 
D. BONDU, Hi rue Dot 58 es 6005 

0 BUF AUD. D TAULE R R (nconement 
LAURIN, GUILL x Bt , BUPFÉTAUD, TALLE 





uot 
rue Drouot (75009), 47-70-74 
tx me Ron (75000), 48-78-81-06. 
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reprise en fait, puisque cet opéra 11 s’est sommis à des prin- en scène Sellars blic fait un trio 
avait été créé an Garnier  Sipes dans ses Œuvres anté- ex d'une 6 fidélité empire à la jee re de Saini Français 
2 mise en ñ lettre et à l'esprit de Saint François d'Assise. ues huées accueil- 
siteur lui-même 1983 et 4 que le Plutôt statiques, les chane lent Ja Neue Peter Sellars sur : 
DE où mois par Pré nes = jours ebougent» avec la musique : de 
Los Angeles ap par ar Festival de de la transcendance je images — re ALAN LOUPEC4 
Onde Cela n'aurait que peu d’im, entendant 1es sous, les tubes au 
ee du 20 20 tance 8i l'agencement de se mo. néon mubicolores res”s'allument et | (1) EM qar Ledie, {a parution de 
nique d Sécoc de de George Tsy- que oquait en nous l'étonne-  s'éteignent, calés sur les ryibmes, Saint François ut: wlisée par l'orchestre 
pee AT Ds ment, si elle érait une source dessinant ne croix qui clignote pèse 360 Kg 
haute ne de toitare de L fees dans . pe) oi qi Re ne 4 ? Prochaines représentations 
cathédrale dont la miautie évoque … de ses ving ans). Meis Messiaen se irisés lune. On ne ES CRETE À 
A an consacrant le répète, citant notamment sans trop. Le chef est 18 heures et se terminent à 
Ad - | compagnon de cesse la mi: Symphonie; FA . Et si Ton de minuit. Tél. : 44-73-13-00. De 
Facliné constitué d'une multitude . op ase ee méodies, cette … l'Opéra traîne par moments, 0 ex 60 F à 488 F. 
ive, 
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Centre 
—Seorges-Pompirou 
Pompid 44-78-12-33). 
ïL Fred 138 22 60m, im, d8 


JORdE À AMADO, ÉCRIVAIN DE BAHIA. 
18 janvier 1993. 


L'ART D'AMÉRIQUE LATINE, 
1911- HE Grande galerie. Jusqu'au 
11 janvier 1998. 


L'ART EN JEU, Atelier des enfants. Jus- 
qu'au 28 mars 1993. 
GLEN BAXTER. Ses comtemporanés. 


‘au 24 janvier 1993 
GÉRARD COLLIN-THIÉRAUT. Galeries 
contemporaines. Jusqu'au 21 
cour HIMMELBLAU. 1= sous-sol peute 
selle. Jusqu'au 12 avril 1993. 
PETER FISCHLI £T DAVID WEISS. Gale- 
LR contemporaines. Jusqu'au 24 janvier 


GARY Hill Ga eo © contemporaines. 
Entrée : ir Pas 


IMAGI AIRES D nt ISTRATEURS 
ER OP ar ou d'actuañtés. Jusqu'au 
janvier 
PHOTOGRAPHES D'AMÉRIQUE LATINE, 
du lorum. Jusqu'au 18 janvier 1993. 
RÉEL-VIRTUEL. Petite salle-1* sous-sol. 
Jusqu'au 24 j 993. 


CHARLOTTÉ SALOMON : VIE OU THÉA: 
TRE ? IE 2 Sale d'a , 4 étage. Jus- 


C'UNIVERS | DE BORGES. Amériques 


latines. Galerie mezzanine nord. Jusqu'au 
1e février 1993. 


Musée d'Orsay 
Place ra, qua ArMOR 
France (40-49-48-14) 
mar. de 10h 3 18h, de db 46, 
dim. ds d CERCL 
HILL ET ADAMSON, LE PREMIE R 
REPORTAGE PHOTOGRAPHIQUE, 

845. Exposition-dossiar. En: 
AT Bat gs ms mois. Jusqu'au 


17 janvier 1993. 
LES PALAIS D'ARGENT, L'ARCHITEC- 
JUBE EAN BONCAINE, EN FRANCE DE 


RE LAPIN AE US US Ep OReAT 


Palais du Louvre 


Entrée par la pyramide (40-20-51-51). T1) 
Si mat. de Le ; 


& 
= 


Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris 


70-11-10). Tj, sf 
h30, mer. juqua 


HANS-PETER FEDMANN. Mois de la 
Entrée : 35 F. Jusqu'au 17 janvier 


FIGURES DU MODERNE. L' 
hisme en tes de 1905 à TI 


Enuée : 30 F. mars 1993. 
PARCOURS EUROPÉEN Ie IL : L'ALLE- 
MAGKE. Qui où ed 


LES ETRUSQUES EUROPE. Galarigs 

nationalss {44-13-17- LISE TL vo de 

10 h à 20 h, mer. jusqu'à 

RE PES Er men 

eur 

PICASSO ET LES CHOSES. Galeries natio- 

En TETE sf pee h 
msf, 5 pos- 

sibité da Diet jumelé avec les Etrusques : 


ALFRED MAN 
CEST # 
Envèe : 32 F. Jusqu'au 4 janvier 1898 


Galerie nationale 
du Jeu ds Paume 


Place de la Concorde (42-60-59-69) AO s 
lun. de 12h à 19h, Sam,., dim. 


19 21h 
de vide de Rayaon LIL 3 TER 


MARTIAL RAYSSE, RÉTROSPECTIVE. 
Galerie nati du Jeu de Paume. Entrés : 
26 F. Jusqu'au 31 janvier 1993. 


MUSÉES 


LES BHJOUX DE TORUN. Musée des Ans 


je 
Li 


Lara 
gant 
2 
Léo 


f 
fe 
I 


fi 
ii 
Fi 


royale de Blois. 
elerie Mangart, 58, rue 
03-81-10). h 


; 12 LT 
me 0h45 A 17 . Jusqu'au 18 janvier 


FRAGONARD ET LE DESSIN FRAN AIS 
AU XVIII SIÈCLE. Musée du Patit Palais, 
avenue Winston-Churchill (42-65-12-73}. 
Ti. sf fun. et fours fériés de 10 h à 

Entrée : 30 F. Jusqu'au 14 février 





AKLÈS ARCHER. Musée Bourdalle, 
18, 0 Aoine-Soudale 6-97 27 7 
ours fériés Su. on 

F. Jusqu'au 


72 T.\j. sauf sam., im. 

oà 17h30 : 10F. Jusqu'au 
30 mai 1993. 

MAX JACOB, LA PASSION EN PEIN- 

12, rue Cor- 

Turin Te Tj: sf lun. de 11h à 

au 17 janvier 


ai 
iES LES NYMPHÉAS AVANT ET APRÈS. 
national de l'Orgeis des 
ee de ts Concorde A Te T.Lk sf 





PARIS EN VISITES 





VENDREDI! 18 DÉCEMBRE 


“Lé quartier du Sentier». 
30 heures, métro Sentier, sortie Sen- 
tie: (A. Hervé). 

Exposition : «Odilon Redon», 
11 heures, Musée Mermotten 

.-Y. Jaslat). 

148 pue de Fes aie D 
k. €. Lasn 


«A pprochs de l'art er de la religion 
arthodoxs à la cathédrale Saint- 
Alexandre Newsky a {limité à tronte 
personnes}, 14 h 30, 12, rue Daru 
{Monuments historiques}. 

aDe la rue Hautofouile au es 
Saint-André-des-Arts », 14 h 30, 
façade de la fontaine Saint-Michel 
(Paris pittoresque et inçobte). 

« La religion su Be Bouddha : la vois 
des anciens en Asie du Sud-Est, 

14 h 30, hah du Musée Guimet (Le 
Cavalier bleu). 

Pponns k #Des livres ar des roise 
à la Bibliothèque nationale, 14 h 30, 
68, rue . Fichelleu {Europ explo}. 

:al'an au Lou- 
vré et Œans les Fan octions un 


14 h 30, Pa 
D ee EU tan DE, 


cHèrels et jardins du Marais. 
ges Vosges. 14 h 30, tone méve 
Saint-Pai (Résurrection du passé). 
«A la découverte du tracé et des 


de ue [Sauvegarde du Paris histori- 
quel 
«La vi Passys, 15 heures. 
en heut ee métro Passy (Connais- 
sance d'ici et d'ailleurs}. 
Exposition : «Odilon Redon», 
15 h 15, Musée Marmottan, 2, rua 
Boity (M. Hagen. 


CONFÉRENCES 


11 bis, rue Kappier, 20 h 15 : «Le 
caractèré omniprésent de la loi de 
Karma ». Entrée libre (Loge unie des 
théosaphes). 

nr tgennec, LUS boulevard 

“Maubourg, 20 : «Le Père 
Noël existe-t-il mis gnostica » 
FE d'anthropologie. 


















Une sélection 


mar, de 9 h 45 à 17 h 15. Emtrée : 26F. 
Jusqu'au 25 jenvier 1983. 
PALIMPSESTE. Présentation de l'œuvre 
de Berg Lemoine. Eu facons. 
Coben, 6, rue des Perits-Chemps, 
ru9 Vivienne (47-03-81-26), 7... sf les les 26 
décambre et 1° janvier de 11 h à 19h. Jus- 
qu'au 15 janvier 1993, 
PEINTURES RACONTÉES, IMAGES EN 
PAROLES. Musée d'art naïf Max Fourny 
halle Saïnt-Pierre, 2, rue Ronsard 
FRAME 
: 22 F. Jusqu'au 30 octobre 1993. 


Daguerre à William Klein, 
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à 
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Fax 
f 
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AA 
NE 
8 
ap 
ra 


bent. P-29l rue des Petits- CES 

Were Ti. dsf dim. fi 

à 18 h 30. Entrée : Pannes 

PUBLIQUE 1 1792 - 1992, 
- fratemité. Archives natio- 


Rohan, 47, rue Visile-du- 

L'T.Lf sf lun. de 12h 
sur demande au 
: 20F. Jusqu'au 


De la hutte à la méga- 
eus Tu eu 
s (42-78-7 


L MMET., Sam. 
:1SÉ. an 


SAME 
1 ; 
Géo rÉ 
E A 

F 


°e 
7 
me 
a 


Tr. 
æ 
= N 


30F, Jusqu'au 


CENTRES CULTURELS 


ACCORD A CORPS. C Collection du 
qu Deer. moe de re protn. 


la Vilerte, 30, av. 
ado Ti. sin. es 2 5 décem 
et 1= janvier de 13hà Bi Entrée : 
Accès libre comprenant l'exposition ee 
Jusqu'au 15 fenvier 1: 


German 

de 10hà22h 
AMÉRIQUES LATII 
FAR nee : 
nalg 168 rue er! 
Re PT ar de PR 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 11 janvier 1993. 


loure dés Arts, 11, 
Mneques 12.60 SAST). TJj, sf ma. de 
13h à 19 h. -kssqu'au 20 décembre. 
ASPECTS D LA PHOTOGRAPHIE POR. 
TUGAISE. Fernando Lemos. Centre culture 


ge Fondation Calouste Gulbenkian, 
1. sveue d'léna {47-20-96-84]. TI. sé 
sam. el dim. de Sh à 18h. Jusqu'au 
7 décembre. 


Î 
BEVYROUTH, FRAGMENTS, Photogre- 
pl bles de Houda Kasseïty. Institut du 


Nous publions le jeudi (daté vendredi) La liste des expo- 
sitions qui ont lieu à Paris et en région parisienne à partir 
de mercredi. commentée 


supplément « Arts et Spectacles » poney rep le 


L'ŒUVRE DE JEAN RENAUDIE 
(1963-1981). 

ture, 6 bis, rue de 

T.LÉ. sf lun, raar, de 12 h 30 à 19h. Jus- 
qu'au 14 février 1993. 

LE MUSÉE HISTORIQUE DE GOTLAND. 
Centre cuhurel suédois, hôtel de Marie, 11, 


MUSES DE LA LA COLLECTION 
DE LA VILLE DE Institut 
néerlandais, 121, rue de Like (47. . 
À | comprenant lapostion Cas d'œuvre de 
k penture). 20 décembre. 
ONE Les Alpes 
vues photographes. Centre cularel 
auste. 38, rue 


VISAGES, . 
TEA hgrocgsears DE GOT- 


LATINE À PARIS. 


Bi 

10, a Menre AS 4207 Me 

HR Le ns ; 
+ du 

FeitA Fete 14272-46723. ques 16 je 

BOTERG. Galeris Didier Imbert Fine 

19. av. 145-62-10-403. Deus 

30 jenvier 

LOUISE BOURGEO!S. Galerie Karsien 


5 
NS 


Grève, 5, rue Debaleyme (42-77-1937). 
l'au 30 janvier 1993. 
BRECK. Galerie Bernard Jorden, 

52-54, rue d rue du en Du 
Galerie Praz-Delavallade, 

9 ro SSD Ra S8a7 0, Jusqu'au 


PARC! CABRERA JUAN USLE. Gais- 
rie Ferideh-Cadot, 77, rue des fous 
142-78-08-38}. eu 5 


CANETTI. Galerie 15, es a Guénégaud 
143-26-13-14), Jusqu'au 30 dr 
SERGIO CECCOTTL 


50 rue UT Na re #4 ‘so 
rue 

‘ernple Jusqu' 
CHARS. Mes DES. done 
5 janvier 1983. : 


CORDESSE. Galerie 5, rue Saints- 
Angsstase {42-72-40-02). Jusqu'au 
23 décambce. 


31 de Dunes mere 79). Jue- 
rue 
‘au 31 décembre. 
ALEXANDRE DÉLAY. Galerie Stadier, 
sl sus de Sans 43-26-01 10). Jusqu'au 
19 jonvier 1993. 


Baudain Labon, 
rue. Sainte-Crois-dee-Breronneris 
ee: 73.08.10. Jusqu'au 9 jenvier 1993. 


ere 
4: rue SaimSabin (63-55 37-531. a à 


PATRICK OU 


ai CE EDP 0 Tai Roue 
[9 décembre. 


ÉRMATR ERRANCES DU SACRÉ, Gaie 
Money, 31, rus Mezarine {43-54-85-203, 


JL FISHER, MARKUS RAETZ, DANIEL 

des Mrethoe (8278.08 20 Jusqu': HE 
au 

vier 1983. 

JEAN LE 


GAC. 
4, avenue on da SOA SR es 
31 décembre. 


J GANTZ. 57, 
LE Le 
GASIOROWSKI. hôtel Le 
-78-43-44), 
CHRISTIAN ONI. Galerie Cleude 
Samuel, 18, pl des Vos 277-1677. 
leu 16 
. Galerie Ariel, 140, bg Heuss- 
ne (45-52-13-09). Jusqu'au 8 eus 
MARIO GIACOMELLI, Galarie Agathe 
lard, 3, rue du fon Pipes 
T1-38-24). 
ILUAM, REMNÉ Ni. . Sice. Ca Galerio 


Darthsa er, 6, f 
sie 1}. Du 17 Lea 16 jar 
MORIS D. Galerie Erval, 1 


GONT/ 
de Seine To 8a T3 40 a 
19 décembre. 
JEAN-PIERRE GRENIER. Gelerie 
23. ne Gun rue Guénégand 46-33-7974), Sas 


Lu AA AO A A rampe 
stman, . le ampoix 
(42-77-7600. Jusqu'au 9 jeier 189. 


Gérard Deisol & Laurent : 18, 
Di HE 87 ATEN nés Janvier 
CLAUDIA HART 
Se see RE ques 


HOMMAGE À LuIG GER. Mois de la 


ES21ares. Jusqu'au Dans 


ri ROTRSr de Jusqu'i 
56, rue n eu 
24 décembre. 


FABRICE HYBERT. Gakaris Froment at Put- 


En ë rie cs 12-76-08 80). Js- 
au . 
ANN VER ON 


Du 

écho Cane I2PD 22. Jamo 
» au 

23 décembre. 


MICHAEL KENNY. Galerie Patricia Dorf- 


7006 EN ee ou 23 jee 1800 

RON Gate oi 8, #v. Matignon 
es USE no Ciara Scremié, 
FRANS KRAICEI Charies 


; 
" 


AT 
ft 
fé 


TSUL. Le rourmure de La vod. 
Galerie Bellefroid. 8, se ne 
L'E 


. MEHR UCHT. Galerie “Co Robein 
12-77-3887). 


.Bema, 40, rus 
‘au 30 janvier 1 


MESSAGIER: Golaie Ariane 
2. de Verneuil Pre ne 
23 mvier 1993. 
JEAN-CLAUDE MENNARD. Galaria 
PROS 19 dance 19 ess (ps 


Theddseus 
(42-72-88-00). 
au 3 over 
PIERRE NIVOLLET. Galerie Regards 
11, ne no 77-19-61). 
Jusqu'eu 16 janvier 1993. 
L 
1 






























































L'ŒIL ET PONGE. Galaris de l'Echaudé, 
11, rue de l'Echaudé 143-25-20-21). Jus- 


QUATIARA, Gak Ge gage Bout 
29. rue Borap rue Bonaparte (43- }. tai 
PANAMARENKO. Catherine st Sté 


. Galerie 
, 10, rue Charlot 
phare FA ue. Te | 
ULO PANNE uvres riens. cu 
Lampe À 24 eils-du- 
MH 24 décembre. 


1448-34-71 

Vronss, à RTS 142-76-03-10). 

Jusqu'au 16 janvier 1 

ALEXANDRA POLEO. Gsleris Mostini Bes- 
tile, 23, re Best {44-93-93-60). Jus- 

us PRET. € Galerie Pascal Gabent, 

80, rue Ginarmpobe | 148-04-94-84).-Jus- 


15 

CE Gare Jousse-Se- 
uin, 32-34, rue da 
7-00-32- Jusqu 


AMIOS. f Sr 

Verneull (42-63-19-0 

24 décembre. 

ADRIAN. SCHIESS. HIROSHI suar 
Hussanot, 5 bis, 


Ge trs Jusqu'au 


SEGUI, Galerie 
£a rue d'Alger Ha 860788 du Rue 


MG ÉNIAKO. Galerie Fanny Gui- 
lon-Laffaille, 4, avenue de Messine 
00. Jusqu'eu 19 ni 
MICHAEL SNOW. Gaiorie Ciaire Burrus, 
Ê US de nee Le (43-55-38-90j. Jusqu'au 


ANTON SOLOMOUKHA. Calais 
Govier, 7. rue Frobsart (42-71-6601. 
ULAGES. Galerie de France, 
60-62, rue de la Verrerie 142-74-38-00). 
au 8 ci 


"Jusqu au 


luel, LE _ Sao a Pa 


ouveuRs | S DE VOYAGES D'OSKAR 
KOKOSCHKA. Dessins aux crayons de 


couleur. Galsrie Lambert Rouland, 
Bobi E-63-51-52) Jusqu'au Fate 


She 


w'ou 16 
2 rue Some 147-00-32-10). res 


A TLOST dona Se 


ver 1 
JÉAN-PAUL THIBEAU. Galerie Koller 
ÿ rue - 147-00-41-47). Jusqu'au 


"CRARLES VIGUIE. Galerie Alain 
SR SE Rp 
WANTED, AVIS DE Galerie 
MEN Lee Vae 


ANDY WARHOL. por Les 


JOHN SOHN WELLINGTON. de je. 


4, rue Aubry-e-Boucher {42: 
E "WHTTOME. Galerie ‘de gr 
Lime, Fa de 


Galerie _Dina Mr Set ren 
122023 18. Du 7 décembre au 30 jan- 


ZADOMQL. ui yes Tien, 4 aq 
30 janvier 1988. re 


PÉRIPHÉRIE _ 


DURE Lie de Re Noner 
rate 14 n us D Parrot rue des Abon- 
dances 146-04-52-80. TA ef ha de 17h 


4,6 Fete ae reines 
décembre au j février. Entrée : 10 F. Jus- 
LE al 1983. 


out 20 to MAUR 


Ven., sam., dim. de 
dez-vous. Entrée : 20 


FA fre, 110, Grand-Placs 
EME Li sf Gin et ln. de 10 hà 
16h30, sam de 14h à 18h. Jusqu'au 
GUIRAY-EN-VEXIN. L'Ile-de-France, de 

dore Fos ma 


40, rue du Général 7 È 

JL 8 im ch, Ge 16 h à 19h Jusqu'au 

IVRY-SUA-SE) # 
-SEINE. Le Credac fait son 
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La « bonne nouvelle » 
de là Banque mondiale 


La seule bonne nouvella pour 
l'économie mondiale, en cette 
fin d'année 1992, serait-elle le ‘ 
fin de la crise de la dette? Dans 
les «tableaux de la dette 
mondiale », és j 
17 Marne à ps 
mondiale se livre à une analyse 
détaillée des laçons da la crise 
déclenchée en août 1982 per La 
cessation de paiements du 
Mexique. Estimant que cette 
Crise a sessentiellament pris fin 
pour les banques commerciales 
et certains de leurs 
emprunteurs », les experts de 
l'organisme de Wéshington 
rappellent que ce sont surtout 
les ressources et les politiques 
internes aux pays endettés qui - 
leur ont permis de se sortir du 
«piège » de l'endettement. 
L'affimation est notamment 
vrais pour les Etats d'Amérique 
latine, qui, grâce à 
l'assainissement de leurs 
économies, ont attiré, cette 
année comme en 1991, - 
15 milliards de dollars 
d'investissaments de 4 
portefeuille. Cependant, la 
æbonne nouvelles no concerne . 
pas d'autres régions du monde, 
l'Afrique ou l'Asie du Sud, dont 
la survie économique dépend 
toujours des'sommes prêtées * 
par les Etats étrangers. Dans les 
régions plus favorisées, les 
résultats sont encoré fragiles, 
car les investissements sont 
*. souvent motivés par des taux - 

d'intérêt atrrayants et l'absance 
x s de perspectives de profit 

* alléchames dans un monde . 
: «x, Industriel plongé depuis deux 
#55 ans dans une grande morosité. 


ae 


tt 


































































































< monde financier. Lés mauvais 
: élèves ne peuvent plus rester - * 
cachés sans que les * 

"investissements étrangers. 
«: Chutent, que l'accès au marché . 
des emprunts intemationaux se 


Certes, la connaissance des | 


. M est bien 
: meilleure que dans Îles 
mxwS années 70, lorsque peu de’ 
Ta teMPS avant sa cessation de- 

. paiements, le Mexique était 

qualifié de « meilleur risque» | 
_ d'Amérique latine. Cependant, 
+ dans chaque continent ou 
presque, au moins un grand 
* pays fait exception aux règles 
<7 habituelles de bonne conduite : 

* le Brésä, ls Russie, le Zaïre et 
+ bien d'autres. Quant aux pays 
, * industriels, leur expérience n'est 
pas toujours convaincante. En. 
dépit de l'intégration croissante 
- des économies dans les 
-.. années 80, les Etats-Unis ont 
+. massivement emprunté pour . 

financer un déficit budgétaire: 
grandissant ; le Japon s'est ( 
* arc-bouté pour éviter l'ouverture 
de son marché; l'Allemagne 
maintient des taux élevés malgré 
le ralentissement économique. 
"A Es'ils sont devenus plus 

“ dans leurs actions 

*_ dans le tiers-monde, les Etats et 
les banques occidentales ne 
s'iluetrent pes toujours par la 
sagesse. Les provisions liées 
aux prêts à l'URSS, où à 
l'immobilier, ont remplacé 188 
crédits à l'Amérique latine. dans 
laur bilan. 








FRANÇOISE LAZARE 


#* 1 La CFDT passe devant ia CGT 
.: daus les hôpitaux. - Malgré un 
léger recul, la CFDT est arrivée en 

-, tête des élections organisées dans 
* les hôpitaux pour désigner les com- 
missions paritaires, Avec 29,25 % 


“© la CFDT passe devant la CGT 
: ." (26,91 %) - qui perd 4,5 points — 
et FO {26,65 %) — qui abandonne 





quelles 62,5 % des inscrits ont par- 
- _ticipé, ont été marquées par l'en- 
 trée en lice de Coordisations 
:# infirmières, dont les trois princi- 
pales ont obtenu au toial. 7% des 
“voix 

























‘sion de la 





des voix (contre 29,75 % en 1988), 


2,3 points. Ces élections, aux- | 





ne 
tiative de ka Société 
annoncé mercredi 1 


ce qui permettait aux banques 
d'abaïsser leur taux de 0,5 point en 
deux étapes, lc tout à la grande satis- 
fiction du gouvemement, qui se féli. 
citait publiquement de cette détente, 
jugée indispensable pour les entre- 


Souvent cadeitées, notamment 


à ini. M 6 
rale, ont & PME. Aujourd'hui, tout est remis 


Ion, Car ces mi 
pren À A Re a 
sur le marché interbancaire à Plus 


10%, voient le coût de leurs res- 





Les négociations du GATT 


CE Domas affirme que Le projet d'accord agricole 


pa pour la France «aucune valeur juridique» 


L'espoir. d'une conclusion rapide 
des négociations commerciales de 
l'Üruguay Round semble s'être dis- 
sipé mercredi. 16 décembre avec le 
sie par la France des propositions 

règlement agricole présentées 1e 
.même jour au GATT par la CEE. 

A l'issue d'un entretien avec le 
directeur général du GATT, 
M. Arthur Dunkcl, le ministre des 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, a indiqué que pour la 
France la liste des cngagements 
chiffrés présentée par la Commis- 
CEE qui négocie au nom 
des. Douze, notamment avec les 


Etats-Unis, métait nulle et non ave- : 
‘nue, donc sans valeur juridique ». 


Il a accusé, sans les nommer, le 
vice-président de la Commission 
de Bruxelles, M. Frans Andriessen 
(qui va quitter. son poste) ct le 
commissaire À l’agriculture, 
M. Ray MacSharry, de s'être com- 
gris co «mandataires infidèles ». 

on Paris, l'avant-projet d'accord 
négocié. avec : Washington 
fin novembre est «toralement insa- 


tisfaisant », var il va au-delà de la 


. politique agricole communc. révi- 


sée en mai dernior. 


De son côté, le ministre délégué 
a commerce Siine M. 
rieux, a cxprimé l'espoir que 
déclaration française mettrait fin 
rovisoirement à la négociation sur 

volet agricole, en attendant que 
ce dossier «soit décantés. Selon 
fui, fe problème n'est pas de fermi- 
acr coûte que coûte les négocia- 
tions- d'ici début mars selon le 
calendrier du Congrès américain, 
mais d'obtenir «un bon a 
équilibré», ce qui n'est pas le cas 
avec le projet actuel. 


Au cours de leur entretien avec 
M. Dunkcl, MM. Dumas’ et 
Duricux ont affirmé que les négo- 
cations étaient totalement déséqui- 
fibrées, les Etats-Unis ayant obtenu 
que l'accent sait mis essentielle- 
ment sur l'agriculture, qui ne 
représente que 10 % des échanges 
mondiaux, alors que les autres dos- 
sièrs avançaient beaucoup plus ien- 
tement, 





Le Parlement européen soutient 
-les propositions de Bruxelles 
sur la politique de la pêche 


. ‘:" STRASBOURG 
__{Communautés européennes) 
de notre correspondant . 

‘Le Parlement européen a appuyé 
à une large majorité, mardi 
15 décembre, les propositions de la 
Commission de Bruxelles sur la 
réduction et le contrôle des activi- 
tés de pêche dans ics caux commu- 
nautaires. Le conscil des ministres 
de ta CEE doit se r sur le 
projet de l'exécutif communautaire 


. avant la fin de l'année. 


Les Douze ont décidé le mois 


l dernier de réduire de 10% en 


moyenne l'effort des flottes natio- 
nales au terme des quatre, pro- 
chaines années afin d'établir un 
meitieur équilibre entre les capaci- 
tés de captures et les réserves en 


F poisson. If s'agit maintenant 


d'adopter Les mesures. pour attcin- 
dre l'objectif de 1996. 

Outre la mise à ta casse ct l'arrêt 
temporaire de certaines unités, la 
Commission prévoit l'attribution 
de licences pour les batcaux de 
plus de 10 mètres, dans le but de 
mieux contrôler Icurs prises, Les 
‘chalutiers de: cette catégorie 
devront être équipés. selon 
Bruxelles, de «boïtes noires» desti- 
nées à permettre un suivi continu 
de chaque embarcation tout au 
long de sa campagne de pêche. 

Les mesures proposées par la 
Commission vant se traduire par La 
suppression d'emplois que r ne 
cycle curopéen a tenté de prendre 

Ï RE Dans son avis, Passeme 
biée demande aux Douze d'arrêter 
des «mesures d'accompagnement 


+ Monde 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
46-62-72-67 








visant à permettre la reconversion 
des professionnels touchés afin de 
ue socialement supportable cette 
adaptation de l'effort de pêche ». 
MARCEL SCOTTO 


pour la plupart, paient leur découvert 
au TRE na de 1,5 à 2 points, 
€ mainienant, 127 . 
uant aux grandes entreprises, 
eiles paient leurs découverts an voi- 


Les perspectives pour 1993 et la tension sur les marchés financiers 
Les banques relèvent leur taux de base de plus d’un demi-point 


soldes préventifs du commerce, 
et lt. 


grand . 

L'a tation du TBB est aussi 
un échec pour MM. Bérégovoy ci 
Sapia, qui avaient promis suaprés 
un vote posilif sur le traité faas- 
ont les jus vues sen 

intenant, is vont devoir expliquer 
aux chef d'entreprise et aux Français 
que plus les affaires vont mal, plus il 
faut augmenter les charges finan- 
cières, pendant que les citoyens dis- 
posant de ités n'ont jamais été 


Pour leur défense, MM. Bérégovoy 
et Sapin t dire que c n'est 
pas leur , Mais celle des es 
spéculateurs qui ne croient pas à 
solidité du franc. Ce dernier com- 
mence ou continue à être réattaqué 
sur les marchés des changes, beau- 
coup moins vigouréusement 
qu'en Fe, Mas plus sourmoi- 
sement : une sorte de fièvre maligne 
a rampanle. Ces jours-ci, le cours du 
mark à Paris, qui était monté à 3,42 
francs pendant la crise de septembre, 
tout gs de son cours plafond de 
3,4305 francs, pour retomber à 
3,38-3,39 francs après la crise, frôle 
à nouveau les 3,42 francs, ce qui 
contraint la Banque de France et la 
Banque Fédérale d'Allemagne à le 
défe à nouveau, 

nous enseigne qu'une 


fièvre persistante dénotc là présence 
d'un mal. Ce mal est la convicuon 
tenace, nourrie à Londres fla ven- 
géante des Anglais”) ct à New-York, 
que le gouvemement français. actuel 
ou futur, ne pourra résister À la pres 
sion de ceux qui, de plus en plus, 
demandent la mise en liberte du 
franc par rapport au mark, de 
manière à permettre une baisse des 
aux d'intérêt, comme en Grandc- 
Breta, L Pour eux, it serait alors 
Ô soulager les entreprises, à 
défaut de relancer la croissance, 
Contrairement à ce que l'on cspé- 
rait en haut licu, les choses ne s'ar- 
rangent donc pas sur les marchés, ct 
le pire est que cela pourrait durer 
jusqu'en mars, date après laquelle on 
serait fixé sur les intentions du nou- 
veau gouvernement, En attendant, la 
Banque de France, par crainte d'unc 
crise de liquidités, alimente libéralc- 
ment les banques à 10 %, mais laïsse 
filer les échéances plus longues à un 
mois et trois mois, qui cotent déja 
12%, ceci afin de dissuader les 
étrangers d'emprunter du franc pour 
k vendre en espérant un décroche- 
ment. C'est l'horreur paur les ban- 
ques qui financent les promoteurs 
immobiliers, avec des préts cn géné- 
ral à un mois, ce qui grossit leurs 
pertes déjà importantes. - 
FRANÇOIS RENARD 





Constituant une provision de 7,7 milliards de dollars 


Ford supprimera 
plusieurs milliers d'emplois en Europe 


Ford, deuxième constructeur 
automobile, avait annoncé 
en février la plus lourde perte de 
son histoire : 2,26 milliards de 
dollars (12,5 milliards de francs). 
Avec les déficits cumulés de sa 
filiale Jaguar ct de Ford Grande- 
Bretagne, là branche européenne 
du groupe n'avait pas joué son 
LS traditionnel de pâle de pro- 
its. 


. Le constructeur américain en a 
tiré les conséquences, mereredi 
16 décembre, en annonçant la 
suppression de plusieurs milliers 
d'emplois dans ses activités curo- 
péennes (10 000 sclon des sources 
américaines, 7 000 pour l'instant 
selon les filiales curopécnnes). 


Premier constructeur en 
Grande-Bretagne, Ford UK a 
prévu de réduire à nouveau ses 
effectifs de 4 000 personnes, 
après avoir déjà procédé à 3 600 


suppressions de postes cette 
année. 


Toutes les catégories de person- 
nel sont concernées. Paratièle- 
ment, Ford Werke, la filiale alle- 
mande du groupe, va supprimer 
3 000 emplois dans ses usines de 
Cologne ct de Sarrelouis d'ici à 
avril 1993. 


Ces suppressions d'emplois 
s'accompagneront de la constitu- 


- tion d'une provision de 7,7 mil- 


liards de dollars sur son exercice 
1992 (plus de 41 milliards de 
francs). 


Ceute provision plongera à nou- 
veau lès comptes du géant de 
Detroit dans le rouge. À hauteur 
probablement de 7 milliards de 
dollars, Ford n'ayant réalisé pour 
les neuf premiers mois de 1992 
qu'un bénéfice net de 681,4 mit- 
lions de dollars. 





M. Delalande (RPR) suggère une réforme 
de la protection sociale 


M. Jean-Pierre Delalande, député 
RPR du Vakd'Oise, «ne sent pas dans 
da majorité fiture une détermination à 
régler» le problème du financement 
des régimes sociaux. Lors d'une confé- 
rence de presse, M. Dellande a souli- 
gné mardi L5 décembre que ossi rien 
n'est Juit aujourd'hui, le budger social 
de la nation devra être majoré de 50 % 
dans quie ans, à situation conan 
que constante el à condition que le 
taux de chômage ne progresse pas ». 
Un rapport présenté par le député 
devant la commission des finances de 


l'Assemblée nationale assure que le 
financement des retraites nécessitera 
de «étroeser ton supplément de 300 mit. 
liards de francs» d'ici à 2010 ct que 
«dans neuf ans l'assurance, maladie 
aura besoin de 470 milliards de jranus 
de plus, 

M. Dclalande, qui propose notam- 
ment de modifier les règles de calcul 
des retraites ct de aéanerers les pra- 
ticions qui ke souhaitent vers un aexer- 
cice sulurié de lu médecine», considère 
qu'il «sera encore plus difficile de régler 
ces problèmes, si on attend davanrage ». 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Mesdames, Messieurs, 
Actionnaires de MMB 
vous êtes conviés à participer ou 
à vous faire représenter à 


l'Assemblée Générale Mixte Extraordinaire, 


Ordinaire et à forme constitutive 
de votre société qui se tiendra 


le mercredi 30 décembre 1992 à 10 heures 30 


à la Cité des Sciences et de l'Industrie 
30, avenue Corentin-Cariou, 75019 Paris 


La perte d'exploitation de ‘ICE 
filiale da groupe Thomson SA 

Thomson Consumer Electronics 
(TCE), filiaie du groupe public 
Thomson SA, devrait connaître une 
nouvelle dégradation de son résultat 
d'exploitation en 1992 : celui-ci qui 
avait été négatif de 228 millions de 
francs l'an passé. il pourrait être 
négatif de 300 millions cctte année. 
En revanche, la perte nette de TCE 
devrait rester, en l'absence — pour 
l'instant - d'importantes provisions 
pour restructuration, intérieure à 2 
milliards de francs (- 1,8 probable 
ment) en 1992, contre 2,47 milliards 
de francs l'an dernier (ce chiffre 
comportait une provision pour res- 
tructuration de 1,5 milliard}. 

Le résultat net du groupe est 
alourdi chaque année par de très 
importants frais financiers, en raison 
d'an endettement de 10 milliards de 
francs. Cet endettement n'a pas été 
réduit par recapitalisation, contraire- 
ment à ce que prévoyait la première 
mouture du rapprochement de 
Thomson SA et de CEA Industrie 
présentée par l'ancien premier 
ministre, M Edith Cresson, 
en décembre 1991 ({ Afonde du 
LL septembre). 

En 1993. en revanche. le PDG de 
TCE, M. Alnin Prestat, table sur un 
retour à un résultat d'exploitation 
positif : le second semestre 1992 a 
en effet été, sclon son entourage, en 
nette amélioration, après un début 
d'année « particulièrement mauvais». 
L'activité du groupe s'est en effct 
sensiblement redressée aux Etats- 
Unis. où son apparcil industriel a 
été restructuré et uù ses marques de 
téléviseurs - RCA ct General Elec- 
tric — ont rugagné des parts de mar- 
ché. La situation de TCE en Europe, 
tour comme celle du néerlandais 
Philips, dem: n revanche beau- 
coup plus difficile. 








Dors de cette assemblée, vous serez 


invités à vous prononcer notamment 


sur le projet de fusion-absorption de 


Arjil SA par MMB, ainsi que sur la 


transformation des statuts de MMB en 


, société en commandite par actiuns. 


Alous vous avons récemment 


adressé une lettre afin de vous 


présenter de maniere détaillée 


l'ensemble de ces opérations. Vous avez également reçu par courrier l'avis de convocation et {es divers 


documents qui vous permettront de participer ou d'être représentés à cette assemblée: demande de 


carte d'admission, formulaires de pouvoir où de vote par correspondance. 


[Si toutefois ces documenis ne vous étaient pas parvenus, vous pouvez 


vous les procurer en vous adressant à: ARJIL SOCIÉTÉS - 9, rue Beaujun, 
75008 Paris - Tél. : (1) $7 66 O1 36. 
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A l'image de la plupart des 
organismes internationaux de 
conjoncture, le rapport semestriel 
de l'Organisation de coopération 
et de économique 
{OCDE}, rendu public mercredi 
16 décembre, ne prévoit guère de 
reprise de l'activité avant 1994, 
Pour l'année prochaine, la crois- 
sance devrait se limiter à 1,9 % 
dans l'ensemble des pays de 
l'OCDE. 


«Les perspectives immédiates de 
croissance pour la zone de l'OCDE 
sont relativement sombres. » Le der- 
nier rapport de l'Organisation de 
coopération et de développement 
économique - qui rassemble les 
vingt-quatre principaux pays indus- 
trialisés — nc laisse guère d'espoir sur 
la possibilité à court terme d'une 
reprise économique (1). Selon 
l'OCDE. la croissance restera faible 
dans ks principaux pays industriali- 
sés en 1993. atteignant scufement 
1.2 % dans la Communauté écono- 
mique européenne. contre L,1 % en 
1992. 

Pour l'ensemble de l'OCDE, le 
rythme de croissance devrait s'établir 
à 1,9 % en 1993. après 1.5 % cette 
année. En revanche, l'activité devrait 
reprendre l'année suivante : le rap- 
port prévoit en cffet_unc croissance 
de 2.5 % pour la CEE en 1994 ct de 
29% pour les pays de l'OCDE. 
Dans l'immédiat. «on n'attend guère 
de baisse du chômage », souligac le 
document. A la fin 1993, le nombre 
des demandeurs d'emploi devrait 
passer à 34 millions de personnes 
dans l'OCDE, soit 8,3 % de la popu- 
lation active, contre 7,9% ectte 
annéc. 


Cette proportion devrait grimper 
dans tous Ke pays du G7 - les sept 
pays. les plus industrialisés — à l'ex- 
ception Etats-Unis. ant le 
taux de chômage dans la CEE à 





10.9 % de la population active, con- 
tre 10,1 % en 1992. C'est seulement 
à la lin de l'année 1994 que le mar- 
ché de l'emploi pourrait bénéficier 
d'unc légère amélioration. En atten- 
dant, onze pays de l'OCDE devraient 
connaître l'année inc des taux 
de chômage supérieurs à 10 %, con- 
tre seulement quatre en 1990. 

Présentant le document de son 
organisme, le chef du département 
écanomique de l'OCDE, M. Kumi- 
haru Shigchara, a précisé, mercredi 
16 décembre, qu'il revoyait certaines 
des prévisions du rapport, établies 
pour l'essentiel à partir de données 
chiffrées dont les plus récentes 
remontent au 10 novembre 1992. 
«Nous vivons dans un d'incer- 
tittdus », a précisé M. Shigchara, sou- 
lignant que les « Muctralions » de l'ac- 
tivité économique mondiale 
imposent la «modestie s . 

Trois pays ont ainsi fait l'objet de 
révisions. Les Etats-Unis, d'abord, 
qui devraient finalement connaître, 
en 1993, un retour à la croissance 
plus rapide que prévu. Les indica- 
teurs les plus récents montrent que 
«l'activité économique de ce pays 
s'accélère plus vite que dans nos pro- 
jections», a déclaré M. Shigchara. Le 
produit intérieur brut (PIB) améri- 
cain pourrait ainsi croître de 3 % 
l'année prochaine — contre une prévi- 
sion de 2,5 % dans te rapport, — 
ps une progression de 1,75% en 
1992. 


A l'inverse. les deux «locomo- 
tives» économiques que sont le 
Japon et pan devraient fina- 
lement évoluer dans un contexte 
moins favorable. Au Japon, le redé- 
marrage est jugé wasez lent»: en 
dépit d'excédents commerciaux qui 
devraient progresser de 12,4% au 
cours des deux prochaines années, la 
croissance devrait s'établir à 2,3 % en 
1993, contre 1.8 % de hausse cette 
année, ct à 3% en 1994. 


Quant à la croissance de Fécono- 
mic allemande, clle pourrait n'être 





Le franc fort sur la sellette 


Suite de La première page 


Aujourd'hui, le relèvement des 
taux de base s'inscrit à contre-cou- 
rant de la politique du gouvernement 
- alors qu'en Allemagne la Bundcs- 
bank résiste à la pression du gouver- 
nement pour diminuer de nouveau le 
loyer de l'argent. Surtout, il va péna- 
liser des entreprises, notamment des 
PME, toujours endettécs. Non scule- 
ment clles paicront plus cher leur 
découvert bancaire, mais elles n'au- 
ront pas ke ballon d'oxygène si néces- 
saire pour faire repartir l'investisse- 
ment, Le 15 décembre, le CNPF 
parlait d'une situation économique 
«calastrophique». ce qui pouvait 
paraître excessif, 


Mais même si les «fondamen- 
taux» économiques (comme l'infla- 
tion et ie commerce extéricur) sont 
bons et la croissance économique 
positive, les perspectives pour 1993 
sont fort sombres. L'INSÉE prévoit 
une croissance du produit intérieur 
brut de 0.8% en rythme annuel au 
premicr semestre, ce qui rond inac- 
cessible pour l'année l'objectif de 
2.6 % du gouvernement. De ‘son 
côté, l'OCDE, qui à révisé au dernier 
moment à la hausse ses prévisions 


pour les Etats-Unis mais à la baisse 

celles pour l'Allemagne et le Japon, 

prie d'une croissance de 1,6 % pour 
France en 1993. 


Le gouvernement de M. Bérégo- 
voy, ct surtout celui qui lui succé- 
dera, sait que la croissance en 1993 
ne pourra plus être tiréc par les 
exportalions, compte tenu du ralen- 
tissement économique en Allemagne 
et plus globalement en Europe. Les 
investissements devraient contiauer 
de baisser, plus modérément, alors 
que, déjà, la Société générale, dans sa 
notc de conjoncture, estimait que les 
baisses de taux et Les mesures prises 
pour les PME risquent «de s'avérer 
insuffisantes face à la faiblesse des 
perspectives de débouchés». Alors que 
les signes de reprisc semblent se mul- 
tiplier aux Etats-Unis, le salut vien- 
dra-t-il d'une relance de la consom- 
mation en France? L'INSÉE n'incite 
guère à l'optimisme, annonçant une 
moindre progression de fa consom- 
mation des ménages au premier 
semestre 1993, cn raison d'un ralen- 
tissement du pouvoir d'achat. Alors 
que les plans sociaux ct Les licencic- 
ments sc succèdent à un rythme sou- 
tenu dans les entreprises, la crise 
s'aggrave dans le bâtiment, déjà très 


Les perspectives pour 1993 


L’OCDE estime que la croissance restera faible 
dans la plupart des pays industrialisés 


que de 0,5 % l'année prochaine — 
contre ! % prévu, — ce qui «devrait 
permettre à la Bundeshank d'abaisser 
ses taux directeurs plus rapidement 
qu'escompté»s, a précisé M. Shige- 
hara. En 1994, la reprise de j'activité 
outre-Rhin devrait en revanche per- 
mettre une croissance comprise entre 


3% et 3.5%. Un «scénario opii- 
misie», note le rapport, qui pourrait 
bien être «remis en questions si les 
conditions d'une baisse des taux 
apparaissaient avec retard. 
©. P. 
(1) Perpectives économiques de l'OCDE, 
N4 52, décembre 1992. 





Les prévisions de l'OCDE 


PIB en volume 
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sinistré. La Fédération nationale du 
bâtiment redoute que les mises en 
chantier de logements neufs se 
retrouvent, avec 250 000, à un 
niveau inférieur à la très mauvaise 
année 1954! Avec à la clef 
50 000 pertes d'emplois supplémen- 
taires. Autant d'éléments qui laissent 
craindre une «explosion» du 
chômage en 1993, le seuil des 3 mil 
tions de demandeurs d'emploi ris- 
quant d'être bientôt franchi en don- 
nées corrigées des variations 
saisonnières, Or c'est sur son échec 
dans la lutte contre la montée du 
chômage que le gouvernement sera 
jugé en mars, bien plus que sur la 
bonne tenue des grands équilibres 
économiques. 

Ce climat de plus en plus maus- 
sade, qui risque d’être entretenu par 
les inquiétudes des acteurs économi- 
ques — la psychologie jouant un 

rôle dans leur comportement, 

— relance le débat sur la politique 
économique de l'après-mars 1993. 
De nouveau, {a politique du franc 
fort, ou de la # 
tiw», cst au centre de la controverse. 
Dans l'attente des élections, certains 
opérateurs sur les marchés des 
changes semblent anticiper un décro- 
chage du franc par rapport au mark 
et une sortie du système monétaire 
péen (SME), la question étant de 
savoir si ke gouvernement français 
Pourra tenir sans ÿ recourir 
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COMMUNICATION 


Londres bloque le plan de soutien 
à la télérision haute définition européenne 


Le plan de soutien à la télévi- 
sion haute définition européenne 
(TVHD), doté de 500 millions 
d'écus (environ 3,35 milliards de 
francs). qui n'a pu être adopté 
mardi 15 décembre à Bruxelles (/e 
Monde du 17 décembre) à causc 
de la seule opposition britanni- 
que. devrait figurer au menu du 
Conseil curopécn du 21 décem- 
bre, a indiqué le ministre de l'in- 
dustrie français. M. Dominique 
Strauss-Kahn. En parallèle à cette 
démarche politique, les onze pays 
qui sont d'accord sur ce plan 
devraient essayer de faire adopter 
les crédits nécessaires pour sa pre- 
mière année avec le budget 1993 
de la Communauté, 


Pour justifier leur blocage, les 
Britanniques — dont l'industrie 
électronique grand public n'est 
guère concernée par l'enjeu — ont 
mis ca avant l'arrivée prochaine 
de la télévision numérique. Cette 

rspéctivé, qui peut prendre des 

ormes diverses, ne doit pas 
vonduire à masquer l'enjeu politi- 
que, a estimé mardi M. Raymond 
Forni, député PS et coauteur d'un 


Ü .. 


rapport sur la télévision numéri- 
que (4 Monde du 12 décembre). 
Partisan d'une collaboration avec 
les Américains, M. Fomi affirme 
que l'Europe doit négocier en 
position de force, dépasser ses 
divisions et les intérèts « à court 
terme » de certaines sociétés, 


M. C. I. 





© Les députés rétablissent les princi- 
pales dispositions de la lol Sapin sur 
la publicité. - L'Assemblée nationale 
a rétabli, mercredi 16 décembre, l'es- 
senticl des dispositions concernant la 
publicité prévues par le ministre des 
finances, M. Michel Sapin, çt conte- 
nues dans le projet de loi sur la 
transparence de la vie économique. 
Le Sénat avait supprimé l'essentiel de 
cù dispositif, qui prévoit que tout 
achat d'espace publicitaire réalisé par 
un interméviaire ne pourra l'être que 
dans k cadre d'un contrat de man- 
dat. la rémunération venant de l'an- 
nonçeur. Un amendement du gouver- 
nement étend ce dispositif à la 
publicité «hors médiss», 


Notre coliaboratrica Agathe 
Logeart a reçu, mercredi 
16 décembre, le prix Pierra-Laza- 
reff, qui lui a été remis par Phi- 
ippe Labro, président du jury, 
dans les salons du Press-Club de 
France. 


Créé en 1888 — à l'initiative dé 


Marcel Desvaux, Ladisilas de 
Hoyos et Emmanuel de La Taiïle 
— ce prix, parrainé par fs société 
Moët et Chandon et doté de 
20 000 francs, est destiné à 
récompenser «un ÿ dl 
presse écrite révélant dans le 
grand reportage des queltés et 
un talent fidèles à l'esprit du fon- 
dsteur de France-Soirs. Le jury 
est composé d'une vingtaine de 
Joumalistes qui furent les cofiebo- 





o L'industrie musicale se regroupe 
dans le CLIM pour défendre la pro- 
duction française, - Trois organiss- 
tions représentant Les éditeurs de dis- 
ques (le SNEP), 

interprètes (le SFA) et les auteurs 
compositeurs (la SACEM) viennent 
de créer ke Comité de liaison inter- 


les artistes 


L'INSEE ne prévoit pas de reprise 
avant l'été prochain 


L'INSEE ne prévoit pas de 
véritable reprise avant l'été pro- 
chain. Dans sa note de conjonc- 
ture, publiée mercredi 
16 décembre, l'institut de la 
statistique estime qu'au cours 
du premier semestre 1993 la 
croissance économique ne serait 
que de 0,8 % en rythme annuel, 
Cette atonie s’expliquerait 
de la baisse des investisse- 
ments ainsi que par une moin- 
dre progression des exportations 
due à la faiblesse de l'activité 
en Europe. Conséquence : l'em- 
ploi salarié continuerait de dimi- 
nuer. ‘ 

« ?l apparaît difficile d'envisager 
pour l'économie française un relour 
à une croissance substantielle avant 
da mi-1993, écrix l'INSEE, Depais 
le deuxième trimestre 1992, l'acti- 
vité française s'essouffle (...). Le 
premier semestre 1993 s'inscrirait 
dans la tendance du semes- 
tre 1992 er la croissance n'attein- 
drair pas 1% en rylhme annua- 
disé. » 

L'analyse de l'INSEE cest assez 
sombre. Elle se fonde notamment 
sur le pessimisme profond mani- 
festé par les chefs d'entreprise 
depuis la rentrée, pessimisme qui 
s'étend au début de l'annéc pro- 
chaine, et va parfois jusqu'à l'été. 
Dans l'indostrie automobile, 
branche la plus dynamique cn 
1992, les perspectives sc sont un 
peu détériorées ct la croissance 
devrait être modérée au début de 
1993. Dans tous les autres secteurs, 
c'est la grisaille pour les prochains 
mois : stagnation de la production 
des biens de consommation et des 
bits intermédiaires faible de 

l'activité pour ins d'équi 
ment juqu'à l'été on aies 
des mises en chantier de l 
ments, seuls les travaux d'entretien 
se maintenant après avoir sensible- 
ment augmenté cette armée. L'acti- 
vité dans les-travaux publics est 
également en baisse depuis la fin 
u premier trimestre, 

Grâce aux services qui ont conti- 
nué de croître cette année comme 
en 1991, mais à un rythme un pou 
ralenti depuis l'été dernier, la pro- 
duction nationale exprimée cn 
termes de PIB marchand (produit 
intérieur brut) aura apaé de 
2% en 1992 + 0,9 % l'année 
précédente. L'INSEE prévoit une 
totale stagnation au premicr tri- 
mestre 1993 suivie d'une faible 
reprise au second (+ 0,4 % par rap- 
port au premier). Cc qui donnerait 
une croissance de 0,8 % en rythme 
annuel sur Ie pris semestre : 
même si l'INSÉE nc le dit pas, le 
taux de croissance de 2.6 % du 
PIB, prévu pour l’année prochaine 
dans les comptes du gouvernement, 
apparaît à peu près hors d'atteinte. 


Les raisons de ce marasme tien- 
nent à l'investissement ct à la mau- 
vaise conjoncture en Europe. Les 
dépenses d'équipement des entre- 
prises n'ont cessé de sc réduire 
depuis le début de 1991. La baisse 
de l'investissement 
l'industrie aura été de L1 % en 
volume cette année. Cette baisse 
devrait se poursuivre l'année pro- 
chaine, quoique plus lentement. On 
retrouve la même tendance dans 


roductif dans ! 


les services ct batiment” Les 
importantes capacités de pi 

tion employLes {20 %) sont la 
principale explication de ce mou- 
SEE où l'endettement des 
"int ou l' 

fines, Si c'es l'insuffisance de la 
demande intérieure et extérieure 
qui explique là faiblesse de l'inves- 
tissement. si la situation financière 
des entreprises reste saine, unc cer- 
taine dégradation s'est manifestée 
dans les comptes des sociétés à 
parie de l'été, les entreprises ayant 
reiné leurs hausses de prix pour 
pouvoir v 


Pas d'amélioration 
de l'emploi 


Après l'investissement, F'autre 
facteur de marasme est La faiblesse 
de l'activité dans le monde, parti- 
culièrement en Europe, depuis le 
deuxième trimestre de cette année, 
Les exportations, moteur important 
de la croissance cette annéc 
& 5,7% cn volume par rapport à 
1991), augmenteraïent donc sensi- 
blement moins vite au premier 
semestre 1993 : + 1,8 % par ral 
port au deuxième semestre 1992, 
soit au rythme annuel de 3,6 %. 
Les importations de la France se 
ralentissant clles aussi (+ 2 % en 
rythme annuel au premier semes- 
tre) du fait de la faiblesse des 
investissements, le commerce caté- 
rieur resterait excédentaire de 
15 milliards de francs sur Les six 
premiers mois de l'annéc ne 
après un solde positif de 30 mil- 
Vards de francs environ cette 
année. 


La progression de la consomma- 
tion des ménages scrait de 2 % en 
rythme annucl au cours du premier 
semestre après + 2,6% au 
M Res 1992. SA 
nage s'ex; par une 
accélération prix de détail 
visible au premier semestre 1993 : 
+ 1,7 % après + 0,9 % au deuxième 
semestre 1992. Accélération qui 
succéderait à la hausse de 2,1 ou 
2,2 % de 1992, la plus faible 
depuis vingt-cinq ans. 

Le pouvoir d'achat du revenu 
disponible des ménages, qui outre 
des revenus tient compte des 
impôts et des cotisations sociales, 
È t lui aussi sensiblement 
imoïins vite au premicr semestre 
11993 : + 1.4 % on rythme annuel 
après + 2,6% au second semestre 
de cette année. Ce freinage aurait 
«d'autant plus d'effet sur la consom- 
imation que le taux d'épargne ne 
“baisscrait pas et qu'il se produirait 
laprès une progression du pouvoir 
je achat du revenu dispo sé 
moins rapide en 1992 (+ 2%) 
-qu'en 1991 (+ 2,5 %). 

! Au total, donc, la demande des 
ménages ne serait pas assez dyna- 
imique pour com, la mauvaise 
‘tenuc des investissements et la fai- 
blesse de la demande mondiale. 
:L'emploi ne s’améliorerait donc 
pes baisse des effectifs serait de 
l'ordre de 0,2 % au premier semes- 
tre 1993, ce qui représente environ 
28 600 emplois perdus. Les effec- 
:tifs sc réduiraient particulièrement 
Idans l'industric-et le bâtiment-tre- 
|vaux publics, Le taux de chômage 
par rapport à la population active 
a torait d'un demi-point entre 
la fin de cette année ct la fin du 
Fpremier semestre 1993. 
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250 000 mises en chantier prévues en 1993 
Le bâtiment s'enfonce dans la crise 


Le bâtiment s'enfonce dans la 
crise : le nombre de mises en chan- 


de neufs devrait tom- 
ca 1993 à 250 009, soit son 


ans, inférieur à 
1954 (269 429), selon les prévisions 
de la Fédération nationale du 
bâtiment (NB). 


ré nr spl 
squipement est un peù plus opti- 
miste, avec 275 000 mises en chan- 
tier prévues l'an prochain. 
Mais, l'année dernière à la même 
époque, elle avait péché par excès 

optimisme en soutenant que l'on 
resterait autour des 300 en 


or go RE 
ministration, ae jouera pes un 
rôle de locomolive,  . 

Ces isions se traduiront 
uns als de lolé du RD eat 
ià — 1,9 % selon l'administration et 
— 4,8 % selon la FNB, Selon cette 





TRANSPORTS 


Q Un pas de plus vers la fusion Air 
France-UTA. - Le conseil des 
ministres a approuvé, mercredi 
j16 décembre, un décret substituant 
jaux deux compagnies Air France ct 
.UTA une compagnie unique 
idénomméc Compagnie nationale 
Air France. Cetie entreprise publi- 
que prendra la forme d’une société 
\anonyme à participation ouvrière. 
Ce décret intervient avant les 
assemblées générales ordinaires et 
extraordinaires d'Air France ct 
d'UTA qui doivent mettre un 
point final à l'opération de fusion- 
‘absorption. Le comité d'entreprise 
d'UTA, qui a assigné en référé 
celte dernière, conteste le proctssus 
de la fusion, qui évite la dissolu- 
tion de la compagnie UTA ct prive 
js salariés d'indemnités, estimées 
ipar cux à 700 millions de francs. 
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ECONOMIE 
L’Argentine sans l’hyperinflation 
Les prit valsaient à on rythme annuel de 20 000 % en fémier 19%. 
En novembre 1992, is angmentaient de 6,4 seulement. Mais la Intte n'est pas finie 


BUEN Premier pilier central de 
= PUS AIRES. 7 cæ Dans a Une réforme 
de notre envoyé spécial 


: He prévoit pas à 
ns se Pr 


l'opinion, notamment parmi les 
retraités. Elle se heurte aussi 
radicale a &£ mise en œuvre Dès ‘aujourd'hui à une difnieuné qui 
1990, la banque centrale avait trouve son expression dans L bru- 


«if n'est stion de d&va- 
luer.» À chacune de ses interven- 
Éovall publiques, M. Jomingo 

av: ministre argentin Y 
nomie, l'est désormais obligé — lui 


de change 
pays, le peso, 


& naïre nord-américain, le 


Fe ce 1991 à 1 
















Cette parité stable, fixée en avril 
doliar, est en 
tion écone: 

à mique € 


ans maintenant par dep pr RE Euros 

%.Menem et Domingo Cavallo. 

Läâcher célte ancre et l'Argentine 

repartirait à {a dérive. Or aujour- 

les pressions en faveur d'une 

uation sont fortes et risquent 

de croître avec une éventuelle 
tée du dollar. 

L'hyperinflation est mortelle, La 

d'être retenue pour des 


a été l'instrument de La 

3 Sans des-conditions bien 
entes, Buenos-Aires a 

ustral devenu 


légale), cette 


“nonnaies y On! 
+ décision à Permis Famorce d'un 
ë ne assainissement, dont Ia 
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vertu. 
diffé- 


& suivi un che- . 
ue, ‘En avril 1991, l'Ar- * 
he sue a choisi d'accrocher sa 
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ÉPARGNEZ AVANT LE 31/12 
ET PAYEZ MOINS D'IMPÔTS. 
Arcalis, l’assurance-vie sur Minitel 


36.15 LE MONDE 
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TABLES D'AFFAIRES 


45-88-38-52 
T.LJ. Parking venez goûter les 


acquis son indépendance. Les 
conditions de son action sont 


est faite de financer l'Etat par la 
Planche Elle ete 


des réserves en devises 
Alors que la liberté ‘des 
instaurée, la loi de convertibilité 
d'avril 1991 fixe une parité stable 
q dollar pour 10 austrais, 
venu | peso en 1991 
Le politique monétaire, très res- 
trictive, ea accompagnée d'une 
pobtique budgétaire rigoureuse, Le 
raour à L'équilibre du puise est 
Il doit à terme déga- 
gr excédents», nous a déclaré 
, Cavallo, Le déficit Ve qui 
représen TO- 
duit con "brut} en 19 La 
enonrd qui iquement d 
#04 du PRE ae 1991 et AUOUr 
0,4 % en 1992). Des réformes 
is douloureuses ont contribué 
ce EE 
soulignent, à ce sujet, lim, 


ds paie à de Be ‘plus chers di 


Sur le front des privatisations, 
Nue Brneaqe L plus rapide 
rer au monde, devançani 
asset Me ee er. Plus de 
dé &é pr Puivatibées, HAT a … 


: «ne } avoir 
fenrreprise PAU dos en 
: indique min 
énantet à k 


e. si 


compagnie trobére commi 
“les trottoirs de Buenos-Aires. La 


ce de TE veut d'ail il 


È “vs la collecte des im) UX : 
_:les fermiers généraux bientôt de 
rl Avec ces privatisa 


pri- 


pte sur une 


pouvoir péroniste com, 
_ es Le la gestion des 


AE D ttes 


iLes recettes Pées des ventes per- 
dette, 


joint ensuite. d'alléger la 
bataille menée ‘avec suc- 


"5 Autre 
. lès : celle la lutte gontre la 
fraude 
moné- dette imposé 


administre: 
, la direction des impôts a 
un :renforcement considéra- 


L de A moyens : des effectifs 
mentaires, une informatique 
; des sanctions désormais 


Séis & els por Les Fandeu 
.eEn dix-huil mo 


plié “eux ir d 
er: r deux le moniani des 
FT le en raconte avec 


a fierté le ministre de V 
momie. # Le taux de fraude a êté 
ramené de 60 % à 20 a, sfr 
on aujourd'hui au ministère. 


Complétée par ün semble) de 


tale de la balance com- 
pré- AN de Alors que l'Ar- 


- Sisément définies. Interdiction lui 


de 87 mibarés de doflars Sen TOI 


SéReRe de prés de 2 milliards. La 
détérioration est particulièrement 
sensible avec le Brésil, son voisin 
immédiat, membre du Merçosur. 
Ce renversement est inquiétant 
POur-un pays qui resie LoUjOurs 
endetté. 


‘pour le déraluafion 


Depuis plusieurs semaines, les 

milieux industriels plaident en 

eux, 

‘la dégradation de la balance com- 

‘merciale est liée À une surévalua- 

tion du peso. Malgré la chute de 

les prix ont Eb plus vite 

ici qu'aux Étas-Unis. L Argentine 

est ainsi devenue des pays les 

monde. importa- 

jfions ont explosé, alors que les 

tions deviennent plus diffi- 
in qu 

js Le paré sur l'Argentine 

{comme base d ion pour 


E | A sd lement suppor- 


| 
Poe Fa, le couple po 
résiste aux pressions, « Une 
idévaluation ne permettrait pas 
commerciale, 


(d'améliorer la balance 


imais réenclencherait le cercle 
y f on», “en 


ul 
re 


ne et De à jà, 
Je prix de gros augmentent 


vite que les prix de détail. Le gou- 
vrenen ent a en ee hs 
Haollter l'activité de 


l'a Nous ne dévaluerons pas, com 

tmente mais nous nOUS pren 
.drons des dispositions de diverses 
natures . sociale) 


teurs par une aise a E g 


145 7 0 ne cui confie M Gare 


donne be tome où pare 
tion de la sécurité sociale et de l'or- 
gaaisation du travail 
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à TeCrÉR- fibérale, la litiqi ba il 
j itique du couple 
: Mence-Cavalo une réa. 


tiôn de plus en lus négiive dans 


13490F. 
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DÉJEUNERS RIVE GAUCHE 


verrière { bordure du 
us Es me de usine biercaie, NOUVEA 
LLON 650 F, Salons de 12 à 40 personnes. 


sa cafté-menu à 255 F, 








ourtant aujourd'hui trois gros 
ans ou Faber, le Ci 
le Mexique, elle dispose pi 


is du soutien actif de la commu- 
mauté 5 financière ir interetionale. 


accord a 
publics au début. de Fannée, Bue- 
-nos-Aires vient d'obtenir une 
remise de Ar à 
capitaux 
Eétluer Avec le cou 
Cavallo, le pays D bénéficie ensuite 





plémentaires. «Le premier se Jait 
cpplaudir dans les bidonvilles, le 
econd dans les assemblées 
Fonds monéiaire inernaïl 


ns 







- Enfin, et surtout, la société dans 
son ensemble ne veut plus d’un 
rétour à Mhyperinflation. Tous les 
observateurs constatent un profond 
désir de stabilité économique, 
même de les syndicalistes. En 

S à connu quatre 
datent de signes mondes 
Her les Allemands dans les 

és 2 “h ne, 

cin contre pere ation », 
afimme M Fradérs L Dar, pag 


tine. Le vaccin 
été efficace Dans le a de à 
Bourse de Buenos-Aires, un livre 
reste bien en évidence derrière la 
vitrine de verre: Les Marchés des 
capitaux et l'inflation. Négligence 
ou prudence ? 


ERIK IZRAELEWICZ 


gvec a cheminée mu Feu de bois 
VEAU MENU A:185 F, 
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CETTE ANNÉE, PLUME EN HERBE" RÉUNIT 4 HISTOIRES QUI FONT 
UN GRAND LIVRE. CLÔTURE LE 31 DÉCEMBRE. 


“Plume en herbe", c'est le grand concours 
des petites plumes. Organisé par Nathan, Le 
Monde et Waterman, il existe depuis 6 ans 
et rassemble de plus en plus d'enfants autour 
du même plaisir d'écrire. Pour les y aider, 
10 illustrations signées Zaü leur permettent 
d'imaginer et d'écrire leur histoire. Cette 
année, pour la 1ère fois, le jury sélectionne- 
ra 4 lauréats, deux chez les 9-10 ans et 
deux chez les 11-13 ans. Ils seront édités 
chez Nathan dans un même livre. Pour faire 
vivre aux enfants une belle aventure. 

Livrets de participation disponibles gratuite- 
ment en librairie et en papeterie ou chez 
Nathan, 9 rue Méchain Paris 14ème {Minitel 
3615 code Nathan]. Clôture le 31 
Décembre 92. 


DANS UN MONDE 
OÙ TOUT 
EST COMPLIQUÉ, 
NOUS 
SIMPLIFIONS. 


Le Réseau Eurisys réunit des experts, des généralistes et des spécialistes qui apportent aux indus- 
wriels des solutions innovantes, opérationnelles et compétitives. Le Réseau Eurisys accompagne 
votre projet, depuis l'expression des besoins jusqu'à l'assisance à l'exploitation. Dans le monde, il 
rassemble cinq mille personnes au sein de six pôles d'activités complémentaires: conseil, ingénierie, 
informatique, mécanique et mantensnce, documentation e informarion, essais et assistance technique. 


«Au 


*ZURISYS 


INGENIERIE ET SERVICES 
C'est parce que nous sommes plusieurs que nous sommes unique. 
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VIE DES ENTREPRISES 


Malgré de bons résultats en Europe 


Citroën table sur la Xantia 
pour doper ses ventes en France 


Officiellement, M. Jacques Cal- 
vet fait contre mauvaise fortune 
bon cœur. En 1992. les perfor- 
mances de Citroën ont été «très 
‘inférieures à ce que je souhaitais », 
a neonnu le PDG de PSA Peugeot 
Citroën. mercredi 16 décembre, 
lors d'une conférence de presse. 
Mais clles sont demeurées a conve- 
nables » : en Europe occidentale, 
les immatriculations de la marque 
aux chevrons (véhicules particuliers 
et petits utilitaires) ont augmenté 
de 4,1% dans un marché en 
baisse: 67 % de la production a été 
exporitée, contre 64 % en 1991 ct 
60 % en 1990. Dans les pays curo- 
péens voisins, les ventes ont pro- 
gressé de 11,4%. Grâce, a assuré le 
PDG. « à lu ZX, dont la pénétra- 
‘tion atteint 1.6 %, devant FAX, qui 
se maintient à [4% 

Maïs il y a une contrepartic — ct 
de taille - à ces progrès : la France. 
Avec 291 600 immatriculations. le 
constructeur a vu son taux de 
vente global tomber à moins de 
12%, Sans les véhicules utilitaires, 


sa part de marché cst même des- 
vendue à 11 % (contre LE,8 % l'an 
dernier), loin, très loin, des 14 % 
que M. Calvet lui avait assignés. 
Le taux de pénétration de la mar- 
que aux chevrons sur son marché 
national est désormais inférieur à 
celui qu’elle réalise en. Espagne 
(11,3 %). Ce déclin, ininterrompu 
depuis des annécs, s'était déjà tra- 
duit par 38 millions de francs de 

rtes en 1994, ct par de multiples 
Journées de chômage technique 
cette annéc. Dès janvier, quatre 
nouvelles journées sont d'ailleurs 
prévues dans les usines rennaises 
du groupe. 


Pour expliquer cette contre- 
performance, le PDG de PSA Peu- 
gcot Citroën a reconnu savoir fivé 
des objectifs tellement ambitieux 
qu'ils pouvaient être démotivants » 
et avoir refusé la politique de 
rabais pratiquée par nombre de ses 
concurrents. Un refus qui ne 
devrait guère s'adoucir puisqu'en 
1993, a poursuivi M. Calvet : 
1 Nous arriverons à financer la tota- 





lité de nos investissements, mais 
pas à réduire un endettement que je 
n'ai, pourtant, pas l'intention de 
laisser à la charge de l'entreprise 
jusqu'à la fin des temps.» 

Néanmoins, ce sont 13 à 15,5 % 
de paris de marché que M. Calvet 
espère obtenir lan prochain en 
France. Grâce au développement 
des ventes de la ZX — désormais 
dotée d'un coupé, - et grâce à la 
nouvelle Xantia, commercialisée 
en mars pour remplacer la BX (le 
Monde du 19 novembre). Tout a 
été mis en œuvre, a assuré Je PDG, 
pour que le lancement de la Xantia 
— pour laquelle Citroën a investi 
6,5 milliards de francs - ne s'ac- 
compagne pas des défaillances 
techniques qui ont tant nui à 
l'image de la XM. Le pari s'an- 
nonce, pourtant, déjà difficile à 
tenir dans un marché qui promet 
d'être encore plus rude l'an pro- 
chain. 


PIERRE-ANGEL GAY 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RAPPROCHEMENTS 


a British Airways a obtenu l'ac- 
cord des autorités françaises pour 
prendre une participation dans 
TAT. - British Airways a obtenu 
mardi 15 décembre l'autorisation 
des autorités françaises pour pre 
dre une participation de 49,9 % 
dans la compagnic aérienne régio- 
nale française TAT European Air- 
lines, a indiqué la compagnie 
aérienne britannique. La Commis- 
sion européenne avait autorisé le 
27 novembre la prise de contrôle 
de la compagnie française TAT 
par British Airways sous réserve 
d'une série de concessions de la 
part de la société britannique. 


ga Thomas Cook et Owners 

. Abroad s’allient, — Le tour-opéra- 
teur britannique Owners Abroad 
et le voyagiste Thomas Cook, 
filiale du groupe allemand LUT, 
ont annoncé mercredi 16 décem- 
bre la conclusion d’un accord stra- 
tégique reposant sur des prises de 
participation croisées, Cette 
alliance repase principalement sur 
un important programme de 
coopération commerciale ct confé- 
sera à Thomas Cook une partici- 
pation de 10,3 % dans le capital 
d'Owners Abroad. 


© Croisières Paquet : rapproche- 
ment ea vue avec l'italien Costa. — 
La compagnie Paquet — détenue à 
parité par les groupes Chargeurs et 
Accor — va se rapprocher du 
numéro un italien Costa Crocicre 
«afin de constituer le premier 
groupe de croisières sur le marché 
européen ». Le nouvel ensemble 
représentera une flotte de 
11 navires avec une capacité de 
8 800 couchuttes et un chiffre 
d'affaires de 2.5 miliards de 
francs, notent les Croisières 
Paquet. Les accords entre les deux 
sociétés devraient être finalisés 
début 1993 et s'appliqueront au 


cours de l'annéc. Les groupes 
Chargeurs ct Accor devraient sous- 
crire dans un premier temps une 
augmentation de capital de Costa 
Crociere d’un montant de 80 mil- 
liards de lires (306 millions de 
francs) et déticndraient en échange 
23,8 % du groupe italien. 


a Akzo et Harcros étudient La 
création d'une joint venture. — Les 
firmes chimiques nécrlandaise 
Akzo ct britannique Harcros Chi- 
mic, unc filiale du groupe Harri- 
sons ct Crossficid, étudient la 
création d’une filiale commune 
50/50 pour le polychlorure de 
vinyle (PVC) et les secteurs appa- 
rentés. Les deux sociétés sont 
complémentaires dans le domaine 
des stabilisants. plastifiants et 
autres additifs pour le PVC. Si ces 
projets se réalisent, l'association 
aura un-chiffre d'affaires d’envi- 
ron 200 mitlions de livres sterling 
{1.7 milliard de francs) ct 
emploicra quelque 1 100 per- 
sonnes. Elle regrouperait douze 
unités de production situées en 
Europe et en Amérique du Nord, 
sclon le communique 


© M. Jacques-Heuri David 
rejoiut la Générale des eaux. - 

. Jacques-Henri David, qua- 
rante-neuf ans, président de ta 
Banque Pallas Stern, va devenir, à 
dater du 1+ janvier 1993, direc- 
teur général de la Compagnie 
générale des caux, où il veillera 
tout particulièrement au secteur 
de la construction et de l'immo- 
bilier, Il rejoindra à la tête de la 
Générale des eaux M. Guy 
Dcjouany, soixante ct onze ans, 
président, ct M. Paul-Louis Girar- 
dot. administrateur directeur géné- 
ral, cinquante-ncuf ans. Selon un 
communiqué de la CGE, il sera 
chargé de la supervision des direc- 
tions fonctionnelles de la compa- 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


FONSICAV 
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GESTION CDC TRESOR 
FILIALE DE LA CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 


Avec une performance de 9,53 %* réalisée entre 
te 31 décembre 1991 et le 30 novembre 1992, FONSICAV 
a progressé de façon nelterment supérieure à la moyenne de 


sa catégorie (9.38 %*). 


Sur an an glissant, entre fin novembre 1991 et fin 
novembre 1992. la performance de FONSICAV s'élève à 
10,45 % * (contre 10,28 %* pour la moyenne de la catégorie). 


* source MICROPAL 


Sur cette dernière période, la progression de l'actif 

de FONSICAV (+ 69 % à 52,7 milliards de francs) 

résulte d'un flux de souscriptions important, 

exprimant la satisfaction des institutionnels qui 
utilisent FONSICAY pour 
gérer leur trésorerie. 


TRÉSOR|PUBLIC 





gaie, ainsi que du suivi de cer- 
taines activités opérationnelles, 
notamment l'immobilier et la 
construction. M. Gérard Eskenazi, 
président de la Compagnie indus- 
triclle Pallas (Comipar), succède à 
M. David à la tête de la Banque 
Pallas Stern, sejon un communi- 
qué de cette dernière. MM. Claude 
Vercambre et Patrice Vial conser- 
vent leurs fonctions de directeurs 
généraux. 


PLAN SOCIAL 


u Reuauit VI donne le détail de 
sou plan sociaf. - La direction du 
constructeur national de poids 
lourds Renault Véhicules indus- 
triels a communiqué, mercredi 
16 décembre à Lyon, les détails de 


son quinzième «plan d'améliora-”|* 


tion de la compétitivité» (PAC), 
au cours d'une réunion exception- 
nelle du comité central d'entre- 
prise. Le chiffre des 1 348 sup- 
pressions d'emplois, cité par les 
syndicats ({e Monde du 9 décem- 
bre), est confirmé. IL doit être 
obtenu avec 786 départs en 
traite, un plan FNÉ de solidarité 
facilitant les reclassements inter- 
aes pour vingt personnes. Les sala- 
riés de plus de cinquante ans 
volontaires au départ recevraient 
une allocation supplémentaire de 
30 000 francs. En décrivant ces 
mesures, la direction de RVI a 
rappelé qu'elle a pu régler tous les 
cas individuels lors de l'applica- 
tion du PAC de 1991 (829 sup- 
pressions de postes) et qu'il ne 
subsiste plus que 80 salariés de 
l'usine de Limoges en congé de 
conversion, au titre du PAC 1992 
{ 008 suppressions d'emplois). 

ette année, trois établissements 
sont épargnés par les réductions 
d'effectifs (Limoges, usine de 
ponts de Saint-Priest ct établisse- 
ment de pièces détachées de Lyon- 
Feuillat). 
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économiques encourageunts aux 
Etats-Unis. L'indice Footsle des cent 
ndes valeurs a clôturé en hausse 

le 14,9 points. soit 0,5 %, à 
2 732,8 points. Le volume des 
échanges s'est élevé à 673,5 mällons 
se, pu contre 539.2 milllons la 
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sillage des Etats-Unis. : 
TOKYO, 17 décembre À 
Hausse 
Deuxième séance consécutive de 
hausss j 17 décembre à la Bourse 
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des terrains importants. 
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Volume : 17 017 


Dollar: 5,2820 F 3 


Le dollar était en légère 
baisse à 5,2820 francs, jeudi 
17 décembre, lors des pre- 
miers échanges entre ban- 
ques à Paris, contre 
5,3090 francs à la clôture des 
échanges interbancaires de 
mercredi. Le dollar ouvrait 
en légère baisse à Francfort, 
à 1,5450 DM contre 1,5545 
la veille à la clôture. 


FRANCFORT  Iôdé  17déc 
Dollar (en DM). 1,5545 1,540 
TOKYO 16dée. 17 déc. 
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Peris (17 déc.) 9 1516-10 1/16 % 
New-York {16 déc.) 216% 
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Valeurs françaises 
Valeurs étrangères. en Éc 
(SBF, base 100 : 31-12-81) 
Indice géuërsl CAC 468,55 429,70 
{SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40... 1 4479 1 73669 
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Communiqués en fin de matinée par le Salle des marchés de ka BNP. 





© Moody's abaisse les notes à long: 


terme de la BNP ct du Crédit iyon- 
sais, — L'agence de notation finon- 
cière Moody's a annoncé, mercredi 
16 décembre, l'abaissement des 
notes à long terme de la BNP, de 
AAA à AAÏ, ct du Crédit lyonnais, 
de AA2 à AA3;: ces abaissements 
étant également appliqués à icurs 
filiales. Environ 75 milliards de 
francs de dettes à long terme sont 
concernés pour la BNP et 34 mil. 
liards de francs pour le Crédit 
lyonnais. Les aotations des deux 
banques avaient été placées sous 
survcillance cn septembre. Pour la 


BNP, Moody's invoque «es chan- 
gements structurels que connaît le 
secteur Dancaire français [qui] peu- 
vent avoir un effet à long ierme 
négaiif sur: les risques d'actifs de la 
BNP. sa rentabilité d'exploitation et 
sa capitalisation économique ». 
Pour le Crédit lyonnais, Moody's 
juge que «le profil d'ensemble des 
actifs et des mêtiers du Crédit lyon. 
nais est de plus en plus affecté par 
la mise en œuvre d'une stratégie 
agressive de diversification et d'ex- 
pansion, ainsi quv par la détériore- 
tion de la qualité des actifs». 
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AGENDA 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni, mercredi 16 décembre, à 
l'hôtel Marigny, sous la prési- 
dence de M. François Mitter- 
rand. A l'issue de ses travaux, 
un communiqué a été publié, 
dont voici les principaux 
extraits : 


e Conveïtione internationales 






protocul. 4au: 
tion du 5 décemnof 
la protecuon du Rhin contre la pol- 
luuion par ies chlorures. Ce proto- 
cole définit les modalités d'exécu- 
tion de la seconde ct dernière phase 
de réduction dus rejets de sel dans 
le Rhin prévue pac la convention 
du 3 déccinbre 1976. Il prévoit 
notamment la iéalisation de tra- 
vaux pour un montant de 500 mit- 
lions de francs. pris en charge par 
tous les Etats parties, 1! apporte une 
solution définitive au problème 
posé par Les rujets. 

Le ministre a également présenté 
un projet de loi autorisant l'appro- 
bation de la convention d'extradi- 
tion conclue entre Monaco ct la 







conforme du pri 
du droit français de l'extradition et 
comporte des dispositions très 
proches dé celles de la convention 
européenne d'éstradition ct des 
conventions -écemment conciucs 
par la France en :ette matière, 

Le minigure à calin présenté un 
projet de los auivrisant l’appruba- 
ention relative à 
Fe à la reconnais- 
tiun des décisions 
siguée par la 
pee: Cette 

s dispusi- 
« domaine. 
urèe 
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Nominations militaires 


siiün du ministre 







moions et nominations suivantes : 


nus : géné- 
de bri- 














Cune-d'Or, 
uxph Canal, 
s Jrumu contre 
L J6 vaisseau 
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1815-2850 





Le décret adapte en conséquence 
les règles de contrôle de la durée du 
travail, tout en les rassemblant dans 
un texte unique. Ce contrôle sera 
ainsi facilité ct rendu plus efficace. 


e La commémoration 

des débarquements 

et de la Libération 
* Le secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants et victimes de guerre a 
présenté une communication sur la 
<ummémoration des débarquements 
et de la Libération. 

Il a présenté les grandes lignes du 
programme des commémorations, 
prévues de 1993 à 1995. des événc- 
ments qui s sont déroulés de 1943 
à 1945. 

1. - L'année 1993 sera consacrée 
au souvenir de la Résistance au 
nazisme et au régime de Vichy. 

L'action du Conseil national de 
la Résistance et celle de Jcan Mou- 
lin seront mises en relicf, Le rôle de 
tous les résistants de l'intérieur sera 
souligné, notamment avec l'exemple 
du Nord-Pas-de-Calais, région 
entrée très tôt dans la Résistance. 

La Résistance extérieure et la 
place des forces françaises libres 
Seront mises cn valeur, notamment 
dans la commémoration de la libé- 
ration de la Corse, qui symbolise Ie 
début de la reconquête du territoire 
national. 

2. - L'année 1944 est celle des 
débarquements et des batailles de la 
Libération. C’est aussi celle des der- 
niers drames de la Résistance 
comme celui du Vercors ct des der- 
nières tragédies comme celles 
d'Oradour-sur-Glane et d'{zieu. La 
commémoration du 6 juin 1944 
revètira en 1994 un caractère inter- 
national avec la présence des chefs 
d'Etat des nations ayant participé à 
la Libération. 

3. - L'année 1945 est dominée 
par la victoire sur le nazisme. C'est 
aussi celle de la libération des pri- 
sonnicrs de gucrre ct de la décou- 
verte de l’horreur de Ja déportation. 

Près de cinquante ans après la 
sonde guerre mondiale, la nation 
française, Cn particulier sa jeunesse, 
sera invitée à se souvenir du prix 
de la liberté et de la défense des 
druits de l'homme. 


e Mesures 
d'ordre individuel 


Sur proposition du garde des 
Sevaux, ministre de la justice. 
MM. Claude Schneider, Michel 
Pinault et Christian Vigouroux, 
maitres des requêtes au Conseil 
d'Etat, sont nommés conscillers 
d'Etat en service ordinaire : 
M. Henri Nallet et M Danièle 
Burguburu (lire page 11) sont nom- 
més conseillers d'Etat en service 
ordinaire, 

Sur proposition du secrétaire 
d'Etat aux transports routiers ct flu- 
viaux. M. Marc Solery, conseiller 
hors classe de chambre régionale 
des comples, est nommé président 
du cunseil d'administration de 
« Voices navigables de France». 


M. Gilbert Santel 
est nommé directeur 
du personnel et des services 
au ministère de l'équipement 


M. Gilbert Santcl. ingénicu 
chef des ponts et chaussées. di 
teur du cabinet de M. Michel 
Delcbarrc, ministre d'Etat, chargé 
de Ja Fonction publique ct des 
formes adininistratives, a été 
mervredi 16 décembre 
car du personnel et des sor- 
au mtinistère de l'équipe- 
: . uu logement et des trans- 
ports. Il remplace à ce poste 
M. Serge Vallemont. 


Né le 23 décembre 1948 à Pontacy 
1Pyrénées-Atlantiques) M. Gilberi Santel 
cs ancæn lève de l'Ecvle nationale des 
















ingénieurs des travaux publics de l'Etar. 


H a commencé sa carrière en 1972 à la 
dicetion de l'équipement de la Moselle, 
1 xcupe ensuite divers poses en Îlc-de- 
France. En février 1986, il esi nommé 
secrétaire généraf du comité interministé. 
riel pour les villes. En mai 1988. il est 
conseiller téchaique au cabinet Je 
M. Philippe Essig, secrétaire d'Elat au 
logement, puis entre au cabinet de 
M. Michel Delebarre (équipement). 1 
dirige ensuite, en mars 1989, k cabinet 
de M, Louis Besson. ministre délégué 
charge du logement, En mai 1990 il est 
sonne disecteur de la construction au 
Jainistéee de l'équipement, ct en nuvem- 
ore 1991 directeur du cabinet de 
M. Delcbarre. ministre d'El chargé de 
la ville et de l'aménagement du lerri- 
toire. 
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Naissances 


Delphine et Thierry DAGORN PERRU 


sont heureux d'annoncer [a naissance 
de 


Justine 
le L« décembre 1992. 
60, rue Charlot, 
75003 Paris. 


Anniversaires de naissance 
— Bon anniversaire à 
Henri GRATTARD, 


pour ses quatre-vingts ans. 





Son combat pour la justice continue. 
De ses enfants et petits-enfants. 


Décès 
— Nous apprenons le décès de 


Youssef ACHOUR, 
ancien sénateur d'Alger. 


een néon 
ET 
Der 
jusqu'en juilet 1562] 





- M. M" Jean Bloch 
et leur fille Nathalie, 
Bernard Boyer 
et ses filles Juliette et Jcanne, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M= Andrée BLOCII, 


née Lleber, 
veuve de Raymond Bloch, 
directeur de banque, 


dans sa quatrc-vingt-sixième année. 


La cérémonic sera célébrée dans la 
plus stricte intimité. 





- Le président de f'université 
Lumière-Lyon-Il, 

Le doyen de la faculté des lertres, des 
sciences du langage et des arts, 

Les personnels de la faculté, 
ont le regret de faire part du décès de 


M. Georges COUTON, 
professeur émérite 
de langue et littérature françaises, 


survenu le 13 décembre 1992. 
-{Spécishste du XVI siècle Uttéral ras 
ce Ci partant AM 
dans comen ns aœures 
complètes de 





- La famille de 


M® Robert GENDREAU 


tient à préciser que la cérémonie rcli- 
gieuse sera célébrée vendredi 
18 décembre 1992, à 10 h 30, en 
l'église Saint-Louis-en-l'Ile, à Paris. 


— Nous avons la profonde douleur 
de faire part du décès de 


Nicole DUMONT, 


survenu le 11 décembre 1992. à l'âge 
de quarante ct ua ans, à la suite d'une 
longue maladie. " 


Ses cendres seront transférées à 
Champagné-les-Marais (Vendée). 


De la part de 

Ses parents Marie-Louise et Jean 
Dumont, 

Sa sœur Marie-Hélène, 

Son frère Patrice, 

Et Claude Weisz. 





Régie T, 
ont la tristesse de faire part du décès 


Nicole DUMONT, 


survenu le 11 décembre 1992, à Paris. 
dans sa quarante-deuxième année. 


FANFAN, 
Françoise HERVÉ, 


est monic le mercredi + novembre 
1992, à l'hôpital Toky-Eder, à Cambo- 
les-Bains. 


Depuis de nombreuses années, géné- 
reuse et passionnée, colle se battait, au 
sein de l'Association médicale franco- 
palestinienne, pour Le peuple palesti- 
nien, son droit à la dignité ct à l'indé- 
pendance, 

Elle nous a quittés, mais son combat 


LS 

Aujourd'hui, un arbre pousse dans 
notre cour, symbole de la Palestinc, 
symbole de notre amitié. 


Salut. Fanfan. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


De lous ses amis de l'Association 
médicale fr inicane. 


14, rue de Nanteuil, 
15015 Paris. 


— Poitiers. 


Mr Caroline Ruelle, 

M« Doroihée Polocka, 
ss filles, 

Son frère, sa sœur. 

Et toute la famille, 
font part du décès du 


professeur Bernard POTOCK 
professeur à la faculté de ce 
de Poitiers, ; 


de physiologie rapirtore appliqué. 
le i respiratoire ï 

au CHU de Poitiers, 
survenu le 11 décembre 1992. à l'âge 
de soixante ans. 


La cérémonie religieuse aura lieu ic 
samedi 19 décembre, à 16 h 15, en 
l'église Saint-Martin, à Poitiers. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Chilvert. 


La famille remercie dès à présent les 
personnes qui s'associcront à son deuil. 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5935 





HORIZONTALEMENT 


L Complètement toquée. — Il. Un 
homme qui parle d’un ton de man- 
darin. — IN. Un acte du roi. - 
IV. Vraiment raide. - V. Son culte 
se développa à Héliopolis. Bon, est 
difficile à tirer. — VI. Fera éventuel- 
lement disparaître les mouches. 
,Tenme de tennis. — VII. Berceau de 
‘princes. À certaines propriétés du 
Silicium. — VIH. Le chaume dans les 
champs. - IX. De raison, n'a pas 
d'existence. En Anglaterre, nom 
qu'on donne à une souris. — 
X. Panier percé. — XI. Qui n’a donc 
pes circulé. Nom qu'on peut don- 
ner à un rajeton, 


LA PLAGNE 





1131800 





Sa ELA 


VERTICALEMENT 

1. La dernière fevée. — 2. Sym- 
bole. Belle, donne plus de valeur à 
ls pierre. Une figure héraldique. — 
3. Tribu. Parlé dans uns île. — 


demment pas des belles dé nuit. — 
5. Quand on a moins de besoins. 
Préposition. — 6. Le dernier avertis- 
sement. — 7. Deux cantons dans 
l'eau. Élément de support pour le 
sculpteur. Blanchit quand il est 
bon. — 8. D'un auxiliaire. Utiles 
quand on opère. - 9. Ne repré- 
sente qu'un petit effort. Qui peut 
faire rougir. Sujet de « réflexion ». 
Solution du problème n° 5934 
s Horizontalement 
1. Beautorr. — Il inspiré. — IH. Do. 
Évoé 1 — [V. Eméa. Ede. — V. Mur- 
murer. — VI. Gercer. — VII. Assura-. 
ble. — VIN. Etier. — IX. As. Tulle. - 
X. Galéasse. — XL Écart. Est. 
Verticalement 
1. Bide. Garage. — 2. Énormes. 


-— 6. Ore. Uraeus. - 7. Rôver, Briss. 
— 8. Ode. Lés. — 9. Béer. Été. 


GUY BROUTY 


1600-3200 
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CARNET DU Monde 


— Nous apprenons le décès de 


Louis MARRÉ 
ancien sénateur de la Savoic. 


| 


, Louls Marré, bôteller, était 
Far de Sat Prat Savoie qua mi à 


ji 
Ï 
h 


1974 et dom érait le auppléant, Louis Maé, 
siégesit au groupe des pbrea ins et Indé- 
. ai pes soRcÉ noresou mandat 


È 
i 
: 





— Sylvianne Radoff-Rue 
a la douleur de l'aire part du décès de 
son mari 


Bernard RADOFF, 


le L5 décembre 1992, à la Maison 
médicale Jeanne-Garnier. 


Il sera incinéré au Père-Lachaise, 
lundi 21 décembre, à 12 h 15. 


Que toutes celles et lous ceux dont 
l'amitié. la présence ct les soins nous 
ont constamment soutenus, Barney Ct 
moi, on soient remerciés du fond du 
cœur. 





- Mr Rémy Schlumberger, 


son épouse, 
M. et M= Martin Schlumi f, 
M. Grégoire Schlumberger (T}, 
M. Emmanuel Schlumberger, 
Me Valérie Schlumberger-Scydoux, 
M. et M= Nicolas Welfling, 
M. ct Me Thomas Schlumberger, 
M. et M= Basile Schlumberger, 
M. et Me Igor Schlumberger, 
ses enfants, : 
Marine, Noë. Ondine, Sébastien, 
Hadrien, Camille, Alain, Léa, Oscar. 
Balthazar et Malo, 
‘ses petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès, 
dans s2 soixante-treizième annéc, de 


ML. Rémy SCHLUMBERGER. 


M s'est endormi, à son domicile, dans 
la paix du Scigneur, le dimanche 
13 décembre 199. 


Les absèques ont été célébrécs le 
mercredi 16 décembre, dans l'intimité 
familiale au Val-Richer (Calvados), où 
il repose. 

Une cérémonie religicuse aura lieu le 
vendredi 18 décembre, au temple de 
l'Orataire, 4, rue de l'Oratoire, à 
Paris-le, 


16, ruc Séguier, 
75006 Paris. 





- M=-Jack-Henry. Prevôt, 
sa file, : 

M. Jack-Heary Prevèt, 

M. Patrick Prevôt 


et ses enfants, 
M. ct M= Gilles Prevèt 
et leurs enfants, 
Me Sylvie Prevôt 
et ses enfants, 
Toute sa famille, 
ont la tristesse de faire part du décès, à 
l'âge de quatre-vingt-troize ans, de 


Robert-Pierre TROQUEREAU, 
préfet honoraire, 
ingénieur honoraire du Génie rural, 
ancien combattant 1914-1918 
et 1939-1945. 
ancien sous-préfet de Marmande 
et de Rochefort-sur-Mer. 
ancien maire de Camblanes, 
ancien président 
du comité départemental 

de conciliation : 
de Fenseignement privé LE, la Gironde, 
ai 


Acien t 
du comité départemental d'hygiène . 
de la Gironde, 
officier de la Légion d'honneur. 
croix de guerre 1939-1945 
avec palme ct étoiles, 
médaillé de la Résistance, 
membre du réseau Buckmaster, 
médaille d'argent 
de la ville de Bordeaux. 


Ses obsèques se sont déroulées le 
vendredi 11 décembre 1992, en l'église 
de Camblanes. 


Château Grcenvert, 
33360 Camblanes. 


22, alléc des Fouveites, 
69330 Jonage. 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C: 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 





TIGNES 


DE 





= Alban Visite, 
san époux. 

Claude et Jacques. 
ses enfants, 


Sa famille, : 
ont Îa dogieur de faire part du décès de 


Louise-Hélène VISTEL, 
née Soto Briceño, 
docteur en médecine. 
de l'Université du Chili, 
médaille de la Résistance. 


La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église de Saiatc-Foy-iès-Lyon, le 
18 décembre 1992. à LS heures. 


Cet avis tient licu de faire-part. 


Le Géant. 

47, avenue Valioud, 

69110 Sainte-Foy-lès-Lyon. 
1, avenue de Tourvilie, 
75007 Paris. 


- Nous apprenons le décès de 
Alfred WESTPHAL, 


ancien ee 
et ancien député du Bas-Rhin. 





Anniversaires 


- fl ya un an déjà. gai, plein d'es- 
poir et de projets, confiant en la méde- 
cine, 


Pierre SAINT-AURET 
était brutalement arraché à l'amour des 
siens en f'hôpitai de Grasse. 


« Pourquoi les meitleurs d'entre 
nous s'en vont-ils à vau-l'eau, tandis 
que Les pires continuent à praspèrer ? 
Je veux savoir.» 

William Mac Ilvanney, 
Strange Loyaliies. 


Résidence Emeraude, 
54, avenue Riou-Blanquet, 
06130 Grasse, 


“212. A 'éccasion de s0n-dépant d'Aire 
urbaine 2 000" - 


Alain BOURDELON, 
‘directeur, 


remercie tous ceux qui À Bcllort, Mont- 
bétiard, Héricourt, Paris, Bruxelles, on. 
apporté lcur concours à notre travail, 


Aire urbaine 2 000, 
cour des Halles, 
25200 Montbéliard. 


Soutenances de thèses 


— Université de Paris-1V Sorbonne, 
samedi 19 décembre à 14 h 30, {, ruc 
Victor-Cousin, Paris-V', amphithéätre 
Guizot. M. Laurent Bonnaud : « Lien 
fixe transmanche et relations franco- 
britanniques, perspectives historiques 
(1856-1987) Thèse de nouveau docto- 
rai cn histoire, 





— « La pensée de Nictzsche sur le mai 
dans Par-delà le bien et le mal». Thèse 
de doctorat en philosophie soutenue 
par Pierre Héber-Suffrin, le samedi 
49 décembre, à 10 heures. Université 
de Paris-Sorbonne, Paris-1V, 
amphithéätre Descartes, 17, rue de {a 
Sorbonne. 














— Soutenance de thèse à Sup'Aëre 
(spécialité informatique). Patrick 
Pleczon. le 8 décembre 1992, à 
14 heures, salle d'accucil de Sup'Aéro, 
10, avenue Edouard-Bclin, 31055 Tou- 
louse Cedex (Haure-Garonnc) : « Elé- 
ments de méthodologie et outils pour 
l'assistance à l'opérateur. Application à 
la conduite automobile. » 



















































MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 17 DÉCEMBRE 1992 À 0 HEURE TUC 




















comme tous les jours ces. 
temps-ci, de 
peines que de réponses. Mais 
Jean-Michel Berdou n'avait pas la 
tête aux questions planétaires. 
Popeye, le patron du bar Le Fabe- 
lis, venait de lui signaler un 
hoïd-up à la succursale bancaire. 
Demain, ce serait une 
suite entre des policiers at un 
chauifard. Denain comme aujour- 
d'hui, Jean-Wichel L respon- 


sable des faits-divers au Berry socialistes 
Le Pen Rabelai 


de 


TF1 


20.45 Série : Les Aventures d'Alice. 
Méprise d'otage, de Didier Albart 


22.25 Magazine : Ex fibris. A chacun sa füte. 
vit l'abbé Pierre (Quarante ans 
ganaur de Lunel et 2 


23.60 Série : 
Chapeau melon et bottes de cuir. 


FRANCE 2 


> Magazine : Envoyé spécial. 
Gui Les enfants du monde : Roumanig abandon 


ge de er Le Von et door Marie 





un ciel gris, da la pluie et un vent de 


Vendredi : plule et vent sur 
sud-est qui soufflera jusqu'à 80 km/h. 


l'extrême Quest. Assez beau all- 


‘ ms er Ja Bretagne, la journée Allleurs, c'est-b-dire sur toute la moi- }, de Frédéric Mierrand et Paul 
Ever de ie ent tié est de notre pays, les brouillards Re Éd année zéro, de Régis War- 


matinaux laissaront place à de balles 
éclaircies au cours de la jaumée. 

Les températures matinales seront 
dans les gars se _. : Su 
petites gelées, — dagrés dans 
Nord-Est et la Centre-Est, entre 2 et 
4 degrés ailleurs dans l'intérieur, at 


sud violent, qui a 
100 8 120 lemih aur la côtes, 80 à SU du Von de able. 


dar-Hamina (1982). 


Lakh- 

Sur les paye de Loire at La Basse- 

et le vent arriveront 

en fin de Male, avec des rafales qui 
ateindront 70 à 0 kr PE va 

Sur le Rues le Bassin 

des éclaircies 


0.50 Magazine : Le Cercle de minuit. 
FRANCE 3 


Parisien et le Nord, sprès . $ . entre £ at 5e degrés sur les régions 
Matinales, los nuages deviendront de  lirtorales. Quant aux maximales, elles 
VF pus euro la pluie arri- seront douces pour la saison : de 9 à 20.46 Cinéra : Bras de fer. m 
13 degrés du nord-est vers le sud- Film français de Gérard Verger (1985). 
ou le Le Ro la ouest, jusqu'à 15 degrés sur les 
temps sara lement re, avec régions méditerranéennes, 


Poe POUR LE 19 D 1992 A 0 HEURE TUC 


TF1 


15.20 Série : Hawaï, potice d'Etat. 
16.10 Club Dorothée. 

17.25 Jeu : Une famille en or. 

17.55 Série : Hélène et les garçons. 
18.25 Feuilleton : Senta Barbara. 
18.55 Magazine : Coucou, c'est nous 


19.50 Divertissement : 
Le Bébète Show (et à 0.40). 
20.00 Journal, Météo et Trafic infos. 


Jusqu'au 24 DÉCEMBRE. 









41 TRES 
de cadeaux DANS TOUT LE MAGASIN. 


à 30 M sur une sélection 
DRE NT SUP TES LUTTER TI Te TER 


Magasin ouvert dimanche 20 décembre. 


MENU Te 


20.45 Les fa 
Me Be par Carat Cora LA joie, 
ans; Loises 
Éétôn; Le gout qui sauve. + 
22.25 Que faire ce week-end? 
22.30 Magazine : En F 
30 rt quête de vérité. | 
Les Français du goulag, reportage de Giles 
23.49 Arthur, émission impossibie. 
davité : Paul Wermus. ” 


ramrate RO oymuiabien 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entre le 17-12-92 
le 16-12-1992 à 6 heures TUC at ka 17-12-1992 à 6 heures FUC 


sem 
Euom 


où en 12 ce 25 mn ea ou 


Bosc 
COUSENVASUI2AUNAYESA y 


tel 
16.25 Jeu: Des chiffres et des lattres, 
16.50 Feuilleton : Beaurmanoir. 
17.15 Magazine : Gige. 
18.25 Jeu : Le Téléjack {et à 19.56). 
18.30 Le Jeu L Animé par Wikia Leymergie. 
19.20 Jeu : Aou: Que le mellleur gagne plus. 


ouneon nulles 


& 


mmwvern 
TANOULZALOVOUSWOUZOONAYES 


6. N 
BC 
68 
sx 
1D 
TB 
TC 
$C 
IX 
2D 
58 
1€ 
5 ÿ 
Re 
-2) 
1c 
s$ 
ax 
SN 
in P 
20 
sc 
SN 





n 1emps universel coordonné, S'estd-dre pour le France: heure légale 
SET nie Et heure légaté moins 1 heure en hiver. 


20.50 Sr: 2; Les Cina Denon Minutes. 
(Oacament établi over le support technique spécial de la Mfétévrologie nationale) Ra Me, 98 





de télévision sont 


radio et 
ate Monte red tééuiaion ss à ln à dues à a On peut voir ; mu 


0.30 Journal, Météo et Visages d'Europe. - 


| 20.45 Cinéma: 


20.00 goumal, Journal des courses «& 





mg 


a mr a 


| 
| 
| 
( 
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Vertiges. ï- 


_RADIO- TÉLÉVISION 


DANIEL SCHNEDERMANN 


d'Edmond Hervé leur jetant sa soë- 
tude du haut de-la.wibune. leur a: 





| Et la Bosnie? Ÿ faire la guère, 
ou pas? lis ne sônt pes beeux à." 
voir, les visages :de l'impüissance 


phraseusa, les visages 
Jeen-Frnçois : 


Guigou et 


d'Ellsabeth 
‘Deniau eu 


«Paint aur la bles d'Anie Si : 


clair, mais aussi! nos 


tique revirement .des députés 


à propos de la Haute 


Cour, per exemple. Les députés 
socialistes fonctionnent comme 
tout le monde : à l'émotion. La vue 


iés chaque semaine dans notre 


Jeudi 17 décembre 


22.40 Journal et Météo. 
23.05 Eréma : Le Samouraï. = 


ER pen | 


CANAL PLUS 
20.35 Cinéma Les Arca 
Füm français 






ncfers. n 
de Manuel Sanchez [1 
22.00 Flash d'informations. 


2210 Goime: mp La 





23.20 Documentaire : Sierra de Ancres. # 


De Jose-Maria Sarmi lento. 
.0.00 Musique cahique de Gale 





La Terreur des gladiateurs. un: 
Fi Raio-rançois de Giorgio Feoni (1903, | 


visages à 


ci na_feit pes | perdre de. ve 


supp dimanche-h Sipnifeation do ayrbles : 
een am ChéA FORTE Où clsnsique. : 





PA En pm 
on 
Fans Loge e e 


0:25 eds 
Six minutes première heure. 


“0.30 Magazine : Fréquenstaï. 


FRANCE-CULTURE 

20.36 Dramatique. L'Ombre ‘mendiante, de 
Sonia Branglidor. 

- 21.30 Profils perdus. Jon Nohain, 

“Faubourg (1]. 








0.33 L'Hours bleue: us 


Vendredi 18 décembre 





22.25 Sport : Boxe, t ; des 
. de Dh | Gamma 1 
DR RES 
23.45 Journal des courses, Journal, Météo 
et Visages d'Europe. 
0.05 inéma: Made in USA, un 
Film français de Jean-Luc Goderd 119601. 


FRANCE 3 


15.35 Série : La croisière s'amuse. ‘ : 
1625 Magazine : Zapper n'est pas jouer. - 
17.55 Pegene Une pêche d'enfer. _: 
D meme 
In ! 
ÉTAPES apoe Ltre, }, ‘ 
19.00 Le 19-20 de l'information. ' 
19.09 à 19.30, 1 four de Le région. 
20.05 Jeus Hugodélire (et à 20.40]. °° ‘|: 
20.15 Divertissement : La Ciasse." | 


20.43 INC. À 
20.45 3 : Thalsssa. : l 
eu ë 


21.50 Mega: Ca 















Bamard Rapp. Trois 
cent 
ivre plus lrd! qu. 


d'après Avre de Domiique Nora. 20e 
cident sous influence. 

0.10 Continentales. d 
L'Eurojournal : Pinto en v.0. 


-CANAL PLUS 













23.15 Traverses. “L'Ereime du serhquret où le 5 


, | 0.50 Musique : Code. 



























18.20 Documentaire: ï ” s 
os . De’ Georges Rouquier (redifl). : 
19.00 Documentaire : nu. Le ; 
James” Era, de Lic de 





“a 


19.56 Série : KY TV. 
20.30 8 1/2 Journal. 


22.10 Télétim : Les Enfavis du dragon. 


an 
23.45 Documentaire: Lueur d'étoile, Moni- 


7 qua Loudières, de Dominique Deluche. 

. :!: M6. se 
1416 ‘Magazine: Destination musique. 
17.00 Variétés : : 
77.30 Série: Les Aventures de Tintin. 


. noire {2° partie]. 
18.00 Séles Equalizer. 
19.00. Série : Lù Ro de él 
19.54 Six minutes d'informations. Météo. 
: Show. : 











FRANCE-CÜLTURE | 


© 1 20.30 Radis-archives. Marie Noët 2. 


21.30 M Black Biue. 

F S 40 10 En 
Bostle, cnbne E . 
005” Dur au lendemain. Fine 

je HbOthèqUe de. L 









Le 





ne FRANCE-MUSIQUE . 


(230: Jazz club, Pat Caie Chnie & Jen Da. 
7 ÊPaee 1e SD Re Een ne re 
7 Re 
ns de 4 

Per David Joe. ; 
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Avant de valider le plan industriel d'Unimétal 


Le gouvernement s'interroge sur les hypothèses 
«pessimistes » retenues par Usinor-Sacilor 


Le comité central d'entreprises 
d'Unimétal devait se réunir jeudi 
17 décembre pour examiner les 
intentions du groupe en matière 
d'investissements et d'eml pour 
la période 1993-1994-1995. Uni- 
métal prévoit de différer l'installa- 
tion d'une seconde aciérie électri- 
que à Gandrange (Moselle) et 

830 suppressions d'em- 
jois supplémentaires en 1995. 
nterpell M. René Drouin, 
député socialiste de Moselle, le 
ministre de l'industrie, M. Domini- 
que Strauss-Kahn, à créé la sur- 
prise mercredi à l'Assemblée natio- 
anale, en indiquant que « le 
gouvernement n'avait pas donné 
son aval à ce nouveau plans. 
Cette «précision» est un peu 
lus qu'une déclaration apaisante. 
ais elle ne devrait annoncer 
aucun infléchissement notable du 


pin de restructurafion retenu par 
sinor-Sacilor pour sa filiale pro- 
duits longs. 

Le ton, mercredi, se voulait 
conciliant. « J{ ne s'agit pas d'un 
désareu », indiquait-on au minis- 





Le ministre de l'économie et des 
finances. M. Michel Sapin. à 
annoncé jeudi 17 décembre cinq 
mesures en faveur de l'immobilier, 
plongé dans une crisc profonde. La 
première mesure prévoit la suspen- 
sion de l'agrément applicable aux 
utilisateurs de bureaux en [le-de- 
France pour une durée de deux 
ans: la deuxième ouvre la possibi- 
lité aux sociétés immobilières pour 
le commerce et l'industrie 
{SICOM!) d'intervenir de nouveau 
sur le marché de l'immobilier de 
burçau. 

Afin d'aider les professionnels de 
l'immobifier à s'adapter aux 
retournements de conjancture, le 


. M. Sapin annonce cing mesures 
en faveur de l'immobilier 


tère de l'industrie. « Le gouverne- 
ment ne s'oppose pas au plan 
retenu par Usinor-Sacilor », affir- 
mait-on chez le sidérurgiste 

çais. «L'Etat est notre actionnaire 

b 11 nous demande, comme 
il en a le droit, des précisions sur 
nos orientations industrielles pour 
les trois ans à venir.» 

Les divergences de vues portent, 
en fait, sur l'appréciation de la 
ÿ et notamment sur l'ef- 
fort de rationalisation à 
dre. Tablant, semble-t-il, sur une 
déstabilisation durable du marché 
européen de l'acier et une persis- 
tance des surcapacités dans Les 
duits longs, Usinor-Sacilor va 
reporter certains investissements en 
Lorraine. 


Les élus et les syndicalistes lor- 
rains qui redoutent, depuis le 
rachat par Usinor-Sacilor de Saars- 
tahl en 1989, un désengagement 

if du groupe français de 
l'est de la France au profit d'instal. 
lations situées outre-Rhin, récla- 
ment des éclaircissements. Le 
ministère de l'industrie va donc 


ministre a aussi décidé le report 
jusqu'à la fin 1996 pour tous les 
immeubles acquis avant le 1« jan- 
vicr 1993 de la période d'exonéra- 
tion des droits de mutation. 


En ce qui concerne le | ent, 
M. Sapin a décidé d'accroître de 
15 000 à 30 000 francs le montant 
maximum des intérêts pris en 
compte pour les réductions 
d'impôts en cas de travaux réalisés 
dans les logements anciens. Enfin, 
il sera désormais possible de finan- 
cer l'acquisition de parts de SCPI 
{sociétés civiles de placement 
immobilier) spécialisées dans le 
logement au moyen de pians 
d'épargne-logement. 
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réunir «dons les tout prochains 
Jours» M. Francis Mer, PDG 
d'Usinor-Sacilor, et les parlemen- 
taires lorrains. 

Plus généralement, les pouvoirs 
publics s'interrogent sur {a validité 
des hypothèses économiques 
reteaues par Usinor-Sacilor. 

« M. Francis Mer a retenu un 
scénario très noir pour les 1rois 
années à venir», dit-on au minis- 
tère de l'industrie. Le plan d'Uni- 
métal ne prend pas en compte 
l'arrêt prévisible de certaines pro- 
ductions de l'allemand Kiockner- 
Werke, placé en redressement judi- 
ciaire en fin de semaine dernière. 


Par ailleurs, croit-on savoir rue 
de Bercy, les sidérurgistes espa- 
gnols seraient sur le point d'accep- 
ter les réductions de capacités 

par Bruxelles. Interve- 
nant devant l'Association techni- 
que de la sidérurgie f soir, 
le PDG d’Usinor-Sacilor s'est 
défendu d'avoir une vision trop 
sombre de l'avenir. « Dire les dan- 
&ers, la gravité des problèmes, ne 
doit pas ètre considéré comme 
l'exercice d'un pessimisme systéma- 
tique », indiquait-il. 

CAROLINE MONNOT 





Tous les syndicats ont refusé, 
mercredi 16 décembre, les propo- 
‘sitions du CNPF visant à réduire 
le niveau de rovalorisation des 
pensions servies par l'ARRCO 
{Association des régimes de 
retraite complémentaire). 


Alors que la valeur du point de 
retraite ARRCO a progressé en 
moyenne de 3,75 % par an de 
1989 à 1992, sa revalorisation 
n'atteindrait que 2,46 % en 1993, 
M. Jean Domange, président de 
la Commission sociale du CNPF, 
a indiqué que ces dispositions 
sont rendues nécessaires par le 
«manque de visibilité de l'avenir 
économique» ct préconisé un 


Désaccord entre le patronat et les syndicats 
sur les retraites complémentaires 





L'Elysée rend public 


le bilan de santé 
de M. Mitterrand 


Le service de presse de l'Elysée 
a rendu public, jeudi 17 décem- 
bre, le bilan de santé semestriel 
du président de la République. Le 
communiqué, signé par Le docteur 
Gubler, indique : 

«Le président de la République 
a subi, à trois mois de son inter- 
vention chirurgicale, un ensemble 
d'examens à fondis permet- 
tant d'apprécier son état de santé. 

» Ce bilan a été effectué dans 
un cadre multidisciplinaire asso- 
ciant les examens cliniques aux 
techniques de l'imagerie ct de la 
biologie pris au sens le plus com- 
plet du terme. . 

» Sur le plan général, aucune 
anomalie clinique ou biologique 
n'a été décelée. 

» Sur le plan urologique, les 
troubles fonctionnels ont disparu 
et les explorations confirment 
l'intégrité du système, 

» Sur le plan carcinologique, 
les investigations permettant 
d'apprécier l'extension ju 
nale ou générale ont été faites 
selon les protocoles habituels 
dans = cas. Les examens clini- 
ques et lil ic n'ont révéké 
de localisation" secondaire, les 
phosphatases acides ct alcalines 
sont normales, k dosage de l'anti- 
gène spécifique qui a diminué 
après l'intervention est encore 
supérieur à la normale». 


«accord d'une durée de deux 
ans». 

La plupart des syndicats, s'ils 
ne contestent pas la nécessité de 
réduire le «rendements des 
retraites complémentaires, esti- 
ment que les «sacrifices doivent 
être supportés à le fois par les 
actifs, les retraités et les entre- 
prises ». : 

Ils ont réitéré leur proposition 
destinée à porter de 4 % à 6 % la 
cotisation minimale des entre- 
prises (répartie entre l'employeur 
et le salarié). Une nouvelle réu- 
nion doit avoir lieu lundi 
21 décembre. 





Après Le rejet du pourvoi formé par la famille de l'ancien ministre 
Le dossier de l'affaire Boulin» est clos 


La chambre criminelle de la 
Cour de cassation a définitive- 
ment clos «l'affaire Boulin» en 
déclarant irrecevable, mardi 
15 septembre, {e pourvoi formé ’ 
par la famille de Robert Boulin, à 
l'issue d'un dossier judiciaire 
ouvert neuf ans plus tôt. 

Le 30 octobre 1979, le ministre 
du travail du gouvernement de 
Raymond Barre avait été retrouvé 
mort dans un étang de la forût de 
Rambouillet. Une première exper- 
tise médico-légale avait conclu à 
la thèse du suicide. Mais une 
seconde expertise pratiquée en 
1983 avait, sans infirmer cette 
thèse, critiqué les lacunes du pre- 
micr cxamcen. 

La famitic de Robert Boulin 
avait aiors déposé une plainte 
provoquant, le 7 juin 1983, Fou- 
verture d'une information judi- 








ciaire pour «homicide volon- 
faire». Huit années durant, trois 
juges s'étaient succédé pour 
conduire une minuticuse instruc- 
tion concluant au suicide de 
l'homme d'Etat. Le dernier de ces 
magistrats instructeurs, M= Lau- 
rence Vichnievsky, avait rendu 
unc ordonnance de « nan-lieu à 
poursuivre» le 20 septembre 1991 
(e Monde du 22 septembre 
1991. 


Refusant La thèse du suicide et 
réclamant un supplément d'infor- 
mation, la famille de Robert Bou- 
Jin avait fait appel. Mais la cham- 
bre d'accusation avait refusé, le 
24 mars, d'ordonner de nouvelles 
investigations. La famille avait 
alors porté l'affaire devant la 
Cour de cassation, dont la cham- 
bre criminelle vient de déclarer ce 
dernier pourvoi irrecevable. 











À propos du « totalitarisme» du RPR 


M Peyrefitte interpelle M. Bérégoroy 


La dernière séance des ques- 
tions au gouvernement de la 
législature a été marqués. mer- 
credi 16 décembre, par une vive 
altercation entre le premier 
ministre, M. Pierre Bérégovoy, 
et M. Alain Peyrefitte, député 
(PR) de Seine-at-Mame. 


Ce dernier, reprenant pour tes 
dénoncer les propos tenus trois 
Jours auparavant par le premier 
ministre devant les candidats 
socilistes aux élections législe- 
tives (le Monde du 15 décem- 
bre), a déclaré : «La France 
serait menacée de totalitarisme 
si le formation à laquelle j'ai 
‘honneur d'appartenir sortait 
tions, a affirmé le député de 
Seine-et-Marne. Et votre codi- 
recteur de campagne [M. Lau- 
rent Fabius] renchérisseit en 
parlant de «chambre noires. Et 
pourquoi pas de chemises 
brunes ? Auriez-vous oublié qu'A 


pour incitation à la haine raciale, — 
Le maire (RPR) de Charvieu-Cha- 
vagneux (Isère), M. Gérard 
Dezempte, l'adjoint aux finances 
de la ville de Grenoble, M. Jean 
Nemoz-Rajot, ainsi que le prési- 
dent départemental du 
commerçants du CID-UNATI, 
M. Jacques Gerbault, ont été 
condamnés en appel mercredi 
16 décembre à Grenoble, pour 
incitation à La haine raciale et reli- 
gieuse. Candidats sur une liste 
d'Union des libéraux de l'Isère aux 
cantonales de mars 1992, ÿ 
hommes étaient poursuivis pour un 
document électoral indiquant que 
«les mosquées, l'islam, représentent 
un véritable danger pour notre 
société et n'ont rien à faire dans 
notre pays». 


ou M. Le Gnen (PS) sbandome son 
mandat de député de Paris. — 
M. Raymond Forni qui présidait, 
mercredi soir 16 décembre, {a 
séance de l’Assemblée nationale 
consacrée à la fin de l'examen de 
La résolution sur la mise en açcusa- 
tion de M= Dufoix ct de M. Hervé 
devant fa Hautc Cour, 2 annoncé 
la démission de M. Jcan-Maric Le 
Guen. Ce dernier était devenu 
député de la 9% circonscription de 


ment) lors dc l'entrée au gouvernc- 
ment, en juin 1988, de M. Paul 
Quilès dont il était Ie suppléant. 
Proche de M. Lionel Jospin, M. Le 
Guen, premier secrétaire de la 
fédération socialiste de Paris, qui 
est candidat dans la même circons- 
cription aux élections de mars pro- 
chaïn (M. Quilès ayant décidé de 
se présenter dans le Tarn). s'est 
mis cn conforraité avec la loi limi- 
tant {ce cumul des mandats, 
Conscilier du 13° arrondissement 
de Paris depuis 1983, il avait été 
élu au conseil régional d'Ile-de- 
France en mars. 


la Le prix « Profession Politique- 
Louis Harris » à Laurent Greilsa- 
jmer et Daniel Schaeidermaan. — Le 
‘premier prix « Profession Politique- 


syadicat de 





Paris (partie du 13° arrondissc- | 


les 


répondu en évoquant les sym- 
pathies de quelques-uns des 
membres de l'opposition d'au- 
jourd'hui pour l'OAS, au 
moment de le guerre d'Algérie. 

Le premier ministre a aussi 
confié que, dans sa jeunesse, à 
avait été gaulliste at résistant. 
«li y a des hommes qui ont 
répondu à l'eppel du général de 
Gaulle et du premier ministre, 
M. Michel Debré, lors du com- 
plot d'Alger (en avrit 1961}, 
at-À affirmé. Je ne regrette pas 
alors, au 


de m'être rendu, 
ministère de l'intérieur avec 
Charles Rernu. » 


ele RPR a une inclination 
naturelle à accaparer tous les 
pouvoirs », a affinmé M. Bérégo- 
voy, en insistant sur «le risque 
que ferait courir au pays le 
mainmise d'un seul parti sur 
l'apparel de l'Etats. Le premier 
ministre, qui avait accusé le RPR 
de «totalirarisme» devant les 
candidats socialistes, a accepté 
de renoncer à ce mot pour lui 
préférer «celui d'«hégémonie », 
qui a été employé par M. Gis- 

card d'Estaing ». 
JS. 





Louis Harris» récompense deux 
collaborateurs du Monde, Laurent 
Greilsamer cet Daniel Schneider- 
maan, pour feur ouvrage Les juges 
parlent, publié chez Fayard (le 
dtonde du 2 octobre}. Ce prix, 
remis mardi 15 décembre par le 
pus Per g M. René 

HOrY, CSÈ ut un jury 
comprenant des éditoralistes de la 
presse régionale ct un pancl de iec- 
teurs selectionné par l'institut 
Louis-Harris, 


Trois nominations 
d’ambassadeurs 
Trois nominations d'ambassa- 


deurs ont été annoncées le 
9 décembre : ! - 


— Me Joëlle Timsit en Suède 

Née on 1938. ancicune élève de 
l'École nationalc d'administration, 
fée Joëlle Timsit a été en poste à l'ad- 
minisiration centrale comme séégnée 
daas les fonctions de sous-directeur d'Eu- 
rope, gui de directeur adjoint 
RDA (1988-1990). puis directeur des 

is directeur 

afluires poli (19019913, LL était 
conseiller diplomatiqui 
Per mine dep LOL 





- M. Phili Bernard : 
Z ppe au 


lé en 1931, breveté de F'Ecolke natio- 
sale de la France d'outre-mer, M. Pbi- 
jp Perar n Gui eu none à Ankara 
(915-1980) e à Rabat (980-1989 gs 
direcicur int d'Amérique L 
a pr à Caracas (1988-1990). 11 
a été ensuite jusqu'en juillet dernier 


‘représentant permanent de la France 


de L D x 
pote l'Amérique late ee Con 
- M. Antoine Frassato sx 
Li s’agit d'une création de 
e. avec résidence à Honc- 

utu (Etats-Unis). 
salon en Ré ue cn icame 
Peer mu cu CET 
Ein ge es mins Eux de l'élee 


| L'HISTOIRE DES SCIENCES 


( 


EUROS ARE TEL a 
LE FASCINANT UNIVERS 
$ PARTICULES ELEMENPAIRES 


RIRES ns 24 


E 
LA PHYSIQUE GÉANTE 


Théètre : Sainte Europe, d'Ademov 14 








Demein dans « le Monde » 


« Sans visa » : l'enfer de Salo 
Sur es bords du lac de Garde, en italie, ls vais où Mussolini 
résida pendant les dix-huit mois de la ds Salo a été 
miss en vemte. Les hauts lieux où se les dernières 
exactions de l'Etat fasciste ne sont pas pour autant lavés de leur 


ce même supplément : Pékin, tout bouge, rien ne Change. 
Enfin, les négociations du GATT ont mis les vins blancs sur le 
sellerte. Depuis plusieurs années, sans qu'il V paraisse, cas der- 
niers ont sû s'imposer da plus en plus nombreux sur les tables 
du monde, mais aussi sur celles de France. 












53 : NAISSANCE DE 


Objectif : casser les particules 
fondamentales de la matière. 


LES GRANDS PROJETS SCIENTIFIQUES DU XXe SIECLE 
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GOETHE 
de Pietro Citai, 
Traduit de l'italien par Brigi 


DANS UN JARDIN DU MONDE 
L'Europe selon Goethe 


POÉSIE ET VÉRITÉ 
Souvenirs de ma vie ‘ 
de Goethe. 

Traduit de l'ellemand - 
par Pierre du Colombier. 
Aubier, 510p., 49 F.°" 


HOMMAGE À GOETHE 


de la « Nouvelle Revue 
Gallimard, 308 p.,.65F. 





#5 es 
“que j'étais de plus en 
- sujet 


‘5 L'un écrit en bon ällemai : une 





d'éramans humains imaginaires, 


mes édhiers d'exeréice devinrent de 


=* talent. Mais ces 


‘LE CRÉPUSCULE DU DEVOR 

© de Gilles Lipovetsky. 
Gallimard, 292 p.. 120F. > 
en, 


Lya au moins trois bonnes 
raisons de lire sans tarder le 
.dernier essai de Gilles Lipo- 
vetsky. La première tient au 
plaisir que procurent une écri- 

ture toujours 


sée jamais péremptoire. On 
$ pource contester les thèses de 


teur, son b 
É Dr dune raison est liée à 


intervenues dans les codes 
4. sociaux et moraux | des. sociétés ; 
+4 postmodernes. 

. La troisième cafin, plus futile 
én apparence, mais en a 


lea facilement sur-les campus 

: ou "dans les ons rm 

ÿ qu'on y gral 

sur. [a famille, le TNT 

la charité ou le AEArent 

, Après tout, un livre est aussi 
: fait pour ça — ét celuieci est 
étonnamment .en. phase, avec. 


1 re ne 


Mere LA rt une bonne nou- 
sacrificielle du 
re est mot +3 ‘elle’ “est.” 


rigitte Pérol, 
Gallimard, « L'arpenteur », 540 p. SF. 


Textes de Goethe choisis par Claude Roëls. 
Maren SélkCalmanr-Léy, ! 160 p., 82 F. 


Réédition du numéro 222 (mars or 





Dans la première partie de Poésie et 
vérité, lautobiographie de sa jeunesse que 
k compose Goethe sexsgéunire, l'écrivais 

ii conte son 4] les langues, : 
‘2° notamment Pie l'en La scène se 

‘7 pass en less k 

*= père se donna-un souci, celui d'in- 

# Sr cp a À 

or. 
de mon tantôt pe de 

ee ee 


sn Qu ue 4 Cp Ar avec les 


se be : Cege meurs, GI les uns des . 
dr et di dan nn : 


… dans un style spécifiquement une x 
 postseripiun 9 Un SOS EN BG, O0 





e Le Monde e Vendredi 18 décembre 1992 25 





_Le jardin de Goethe 


El a vécu comme il a écrit, de tout son esprit, de tous ses sens, de toute son imagination 


mais dans une perpétuelle exigence de la forme et de l’harmonie 


autre 


| train, n'ont ni fin ni bone». Et le jeune 








Goethe : classique, romantique et moderne. rienne se 
talent, l'emprise de sa personnalité et l’am- 


d'avoir reçu une grâce du destin - Goethe 
parie de « mérite inné ». Ce fils de bourgeois 
de Francfort se sent noble par essence, inca- 
Ga fon pate verte prendre chez LE 
qu on pourrait parfois 
ur de la suffisance ou de la vanité est la 
Smpe reconnaissance de certe grâce que sa 
vie et son œuvre ne peuvent pas décevoir. 
L'épisode, ensuite, indique que chez 
Goethe la création littéraire ne se sépare 
jamais de sa vie. Ce qui rend | Fentreprise 
biographique particulièrement difficile, Les 
deux marchent au même train, sur les “hau- 
teurs et le sublime au cours de sa jeunesse, 
dans le doux ensoleillement de la mi-pente 
Chez l'homme mûr et chez le vieillard. On ne 
sait jamais ce qui compte je plus pour lui, 
d'avoir une belle vie ou d'écrire une belle 
œuvre. Ou plutôt, if sait très vite que sa 
pres tient précisément dans s cette fi 


antagoniste 
les nue Lui, un _n de sa nue une 
œuvre d'art et sait qu'il n'y parvien, l'en 
se voulant écrivain. F 
joues es de (Eu sn imagain, de 
ses Sens, de toute son imagination, 
tout son inéprisabl le appétit, mais dans un 
de 1 forme et de l'hare 


le exigence 
monie. Son amour de La vie est infini, 
comme est infini son besoin de beauté, de 
mise en forme harmonieuse. Il accueille 
tout, toutes les langues, toutes les civilise- 
tions, tous les savoirs, toutes les Er 
L est poète et homme RE 


et dramaturge, diplomate et 

losophe et minéralogist: su ea 
iste. Il sait parler avec les rois et avec les 
boutiquiers, aïme les femmes et les héros, 

et les dieux. H voudrait dilater son 
êre jus qu être le monde lui-même; et le 

plus beau, c’est que souvent il y parvient, 
Dans l'hommage à Goethe publié en 1932 

.par la NRF, Thomas Nan ee «On ou 

disait un possédé, à qui il n'était 

d'agir avec arbitraire, Sa dépe: ce Piel 

+ par une telle sensibilité 

aux variations du js qu'il disair de lui. 

même : «Je suis décidément un 


“Cinquième en an frère musicien 
. 4 italien, et le plus jeune en yiddish, ce qui. 


anna 


ne . pot Roc moe 4 ir Pécrire aussi bien qu’il savait le lire se rend 
RE EE Poue un se glisser compte qu'il n'y parviendra de. manière 


pleur inégalable de son imagination. Et ses 
spas la foule des admirateurs qui 
l'a accompagné tont au long de sa longue 


tre», et qu'il n a lieu de croire que 
d'être ainsi lié de D implique qu'il était 
aussi relié — MeNneN er cms 


: ! Gosihe Fradie k Sobpne. des pays: où 
æ, sien ses héros et ajoute « toutes sortes 


üté avec le caractère des 
: nages et D noie . De Re on. 


un vohmineux: mon père fut content, et 
. c'est phutôt moi qui m'aperçus de ce qui me 

manquait en richesses personnelles et en 
nou mises en 





Lo 


claire et une pars : 


:: rence seulement, est qu'on il j 


morte sans entraîner les catas- 
trophes' que - redoutaient 
ietzsché ou Freud. La morale 
laïque s'est enfin émancipée des 
dogmes religieux et nous 
sommes entrés insensiblement, 
les années 50, dans l'âge 


“de J'après-devoir, en abandon- 


nant allègrement des notions 
comme celles de saere infinie 
ou de devoir absoi abso 

À ceux qui à urilist de 


‘leur vœu ou redouteraient un 
retour de la «bonne vicille . 
morale», Lipovetsky dit claire- 


ment qu'ils se-trompent de 
combat et d” Désormai 


idéologiques 
n'ont plus cours, et la voix 
l'idéal est.atone. 


: Mi mali 
| éthi 
Mais laissons l'auteur décrire 


id “ce au qu'il entend Fe société * 


Peau ai bd Or] 


“et anémié; où l'idée y de mie 


du moi est socialement déi 
timé, où le morale n" bi he 
de se dévouer pour une fin supé- 


rs où sus 
: ont recouvertes par: 
ï Îes spots 0 “di Mieur-vivre, de soleil 
“es vacances, le divertissement. 


satisfaisante qu'en étudiant l'hébreu, Ce 
qu'il fait immédiatement. 

ayant Cela pourrait n'être qu'une anecdote édi- 
fiante et merveilleuse dans le récit de l'en- dorée. 
fance d'un génie précoce. Goethe, qui ne 
doute pas un seul instant d'être un élu parmi 
les us, parsème lui même Poésie et vérité 
de petites histoires où se manifestent, 
‘comme naturellement, fa supériorité de son 


, sociologue postmoderne 


Une dé savoureuse de la morale néo-individualiste 


ajouter servitude dégradante à are 
vie, n'ont pès manqué d met ait jamais mis sa rit Aer 


d’infinies guirlandes de souvenirs ébahis, tance. s La volonté ne 


médiatique. » Les esprits cha- 

ns déploreront ce minima- 
fon me éthique, jes palitiques 
feront une croix sur leurs uto- 
pies, et les idéalistes se recon- 
vertiront au pragmatisme qui 
commande l’organisation de 
nos plaisirs. . 

Le néo-individualisme est 

sl Ses de A aux impératifs 
la mere u’à jeurs 

pese « Pas d'excès !» 

pourrait être son mot d'ordre. 

: Rien à voir donc avec le nihi- 
lisme ou le flottement intégral 
des valeurs. L'intérêt bien com- 
pris de chacun implique un 

de la vertu car- 
dinale si l'on en croit les statis- 


” On pourrait objecter à Gilles 


Looner que le processus de 


n des comportements 


5 Fdividuels qu’il décrit corres- 
pond en tous points au style de . 


vie de la bourgeoisie installée 
dans ses privilèges et dans son 
confort (la société nostmoraliste 
avec ses récréatifs et cari- 
tatifs apaisant en douceur les 


reliquats de mauvaise 


conscience), mais peut-être un 
pe moins à ceux que gueftent 

chômage, le racisme, fa délin- 
quance, la marginalisation 
sociale. Il nous l'accorde sans 


. correspond pas une pensée 
- minimale et si une société à 
 électrocardiogramme plat et à 


‘essai dont l'optimisme conci- 


transformant une vie d'exception en légende entrer pour be dans Late ne 


tion de cette vie et de cette œuvre qui parais- 


Mais l’histoi langues Sent mues par une force venue d'ailleurs, par 
et de D ces 0e AMEN se lire d'acceptation d'un ordre des choses dont 
come une métaphore de Goethe tour Corte le secret, 
entier. D'abord, en effet, de la certitude qui 
lhabite, à la fois humble et aristocratique, 


aurait découvert 
Pierre Lepape 
Lire la saite page 33 


regimber, précisant même : 
« Partout, l'individualisme 
gagne en prenant deux visages 
radicalement antagonistes : inté. 
gré et autonome, gestionnaire el 


HISTOIRES 
LITTÉRAIRES 

par François Bott 

Le capitaine 
Théophile 

De Sainte-Beuve aux 
Goncourt, ses contemporains 
n'ont pas été très aimables 
avec Théophile Gautier, Les 
deux frères lui trouvaient 
«une lassitude 
d'hippopotame » et «una 
syntaxe bête ». Mais 
Baudelaire voyait en lui «un 
poète impeccable s, et 
Morand «un styliste axquis ». 
Page 26 


Pascal : Pensées 
ou Discours ? 


comme on le soutient depuis 
le romantisme ? Ou bien ces 
fragments étaiont-ils destinés 


Discours sur la religion. 
Réunis autour de Michel 


Contat, quatre s. 

Uean Mesnard, Pol Emst, 

Philippe Seller, Vincent 

Carraud) en débattent avec 

Emmanuel Martineau. 

Page 29 

D’AUTRES MONDES 

par Nicole Zand 

Un cauchemar 

américain 

Une superproduction de plus 
Norman 


Edgar 

ES nrésence de là CIA 
dans la vie des Etats-Unis, 
Hariot et son fantôme est un 
roman d'éducation chez les 
espions. 

Page 33 


se Bergman 


S MEILLEURES 
ne FENTIONS 


mobile pour la grande majorité: OMAN 


«paumé», énergumène, sans 
avenir pour les nouvelles minori- 
tés déshéritées. » 11 faut penser, 
nous dit-il encore, l'âge postmo- 
raliste comme un # chaos orga- 
nisateur ». 

Un peu trop chaotique pour 
les uns, un peu trop organisé 
pour les autres, serions-nous 
tentés de répondre. Et sans 
doute est-ce là Ja principale fai- 
blesse de l'essai de Lipovetsky : 
affirmer qu'il ‘y a point de 
tâche plus cruciale que de faire 
progresser l'individualisme res- 

ponsable, mais ne pas se donner 
les moyens théoriques d’ailer 
au-delà de ces bonnes paroles. 
On pourrait enfin se demander 
si à une théorie minimale ne 


haute tension narcissique n'in- 
duit pas une pure culture de la 
Puision Lu dé mort. Mais ce serait 
outrepasser les limites d’un 


liant a tout pour séduire. 
Roland Jaccard 


PA ue 
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THÉOPHILE GAUTIER 


d'Anne Ubersfeld. 
Stock, 478 p. 150 F. 





ISTOIRES de gilets. 
Gautier, le capitaine 
Théophile, portait un 
gilet rouge et même 
écarlate à la pre- 

mière d'Hernani, le 25 février 
1830. Ce fut le prologue de 
cette fameuse bataille qui 
divisa pour longtemps la nation 
française entre classiques et 
romantiques. Dix-huit ans plus 
tard, Charles Baudelaire mit lui 
aussi un gilet rouge pour aller 
«faire la révolutions. Et l'his- 
toire de la France fttéraire prit 
des allures de jardin des 
modes... 

Excepté Baudelaire, juste- 
ment, qui dédis {es Fleurs du 
mal à Gautier et le qualifia de 
«parfait magicien», de « poète 
impeccable », les contempo- 
rains du capitaine Théophile ne 
furent pas toujours indulgents 
avec lui. L'oncle Sainte-Beuve 
trouvait que sa littérature avait 
une mauvaise haleine, ce qui 
n'était pas très aimable. Gus- 
tave Flaubert, qui l'appelait 
«mon vieux Théo s, disait, der- 
rière son dos, que c'était « ur 
gros homme, fort pacifique et 
très putain». Mais la palme de 
la méchanceté revient aux 
frères Goncourt, ce qui n'éton- 
nera personne. « Gautier, face 
lourde, tous les traits tombés, 
{...) une lassitude d’hippopo- 
tames, écrivaient le cher 
Edmond et le cher Jules en 
1857. ils essayèrent, par la 
suite, de se rattraper. Îl faut 
voir de quelle manière : 
« Théophile Gautier, un grand 
artiste, mais avec une syntaxe 
bête. » En 1942, dans sas Pro- 
pos des cinquante-deux 
semaines, Paul Morand fit, 
heureusement, l'éloge de cet 
homme. ll était temps : 
« Observateur éveillé, styliste 
exquis, vivant dictionnaire, 
Théophile Gautier avait tous 
les dons de l'écrivain voya- 
geur.» 

NNE UBERSFELD raconte 
l'existence de Gautier. 
C'est l'occasion de savoir s'il 
méritait les portraits que l'on a 
faits de lui. Théophile naquit le 
30 août 1811, à Tarbes. Il n'y 
resta pas longtemps, car, en 








1814, son père fut nommé 
chef de bureau dans l'adminis- 
tration des octrois de Paris. Au 
collège Charlemagne, le petit 
Gautier fit la connaissance de 
Gérard Labrunie, qui avait trois 
ans de plus et qui ne s'appelait 
pas encore Nerval. Ils étaient 
de la même génération que 
Pétrus Borel (1809), Xavier 
Forneret (1809), Maurice de 
Guérin (1810) et Alfred de 
Musset (1810). C'est la manie 
des épaques d'organiser des 
rendez-vous sans prévenir les 
gens. Mais on pourrait dire 
aussi le contraire : que c'est la 
marotte de certaines per- 
sonnes d'organiser des ren- 
dez-vous à l'insu des épo- 
ques. 

Durant son adolescence, 
Théophile pratiqua divers 
sports : le latin, la natation, la 
peinture et {bien sûr) ta poésie. 
Le 27 juin 1829, ñ subit l'exa- 
men de passage de la jeunesse 
romantique : son ami Gérard le 
présenta à Victor Hugo. L’an- 
née suivante, il fit ses débuts 
littéraires au moment de la 
révolution. I! choisissait la 
période la moins favorable. 
Ses Poésies parurent, en effet, 
le 28 juillet 1830, pendant les 
Trois Glorieuses. Quelle idée ! 
C'était le lyrisme de l'Histoire 
qui sollicitait les esprits. Et non 
celui des livres. Les auteurs les 
plus révolutionnaires détestent 
les changements de régime 
lorsque ceux-ci coïncident avec 
la publication de leurs 
ouvrages. 


Les plaisirs de Gautier, à 
vingt ans, c'était de se baigner 
dans la Seine, de manger des 
macaronis et de courir les 
dames. Il n'était plus + malin- 
gre» Comme au temps de son 
adolescence. || avait quitté sa 
condition de gringalet, mais le 
jeune homme qui se trempait 
dans le fleuve ne ressemblait 
pas encore à l'«hippopotame » 








LE MONDE DES LIVRES 


HISTOIRES LITTÉRAIRES 


par François Bott 


Le capitaine Théophile 





que décrivent les Goncourt. 
Quant aux femmes, la première 
s'appelait Lucile. Elle avait dix- 
huit ans de plus que 

et elle s’occupa L. son éduca- 
tion sentimentale. {| aimait 
Eugénie d'une autre façon. Elle 
était de son âge. Ii ne couchait 
pas encore avec elle. Ils se 
promenaient ensemble. 

Avec Borel et Nerval, Gautier 
faisait partie du «Petit Céna- 
cles. On se réunissait dans 
«une boutique de fruitière » et 
l'on passait son existence à 
comploter. La jeunesse 
conspire toujours. C'est son 
métier. Contre quoi? C'est une 
autre affaire. Théophile et ses 
amis conspiraient sûrement 
contre les mœurs de la bour- 
geoisie louis-philipparde. Ils 
menaient ce qu'on appelle la 
vie d'artiste. Leur programme 
se résumait à la défense de 
l'art comme valeur suprême». 





Gautier avait beaucoup d'hu- 
mour, au milieu de ses chi- 
mères. En 1833, dans les 
Jeunes-France, il fit la satire de 
cette association de réveurs. li 
dépeignit les «précieuses ridi-. 
cules du romantisme ». À Vrai 


férait parfois le calme des 
hommes d'intérieur. La comps- 
gnie de ses chats. Et les 
rêveries confortables. Les 
siennes offraient quand même 
quelque chose d'inquiétant. 
Car, dans Mademoiselle de 
Maupin, Théophile allait un 
le chamme des an 

proclamer le néant de Fa 
tence. C'était un peu trop pour 
la bourgeoïsie louis-philip- 
parde. 

« Quel temps heureux! dirait 
Gérard de Nervai. On donnait 
des bals, des soupers, des 
fêtes costumées. » Dans la vie 





de Gautier, il y avait Cydalise 
et Victorine. Des grisettes où 
des courtisanes. Cydalise mou- 
rut très vite. Elle remplissait 
l'emploi de la jeune fille roman- 
. Victorine également, car 
elle avait «un air de reine qui 
s'ennuie ». Celle-ci coexista 
avec la candide Eugénie, que 
Théophile avait enfin « dépuce- 
Jée ». .utäisa le mot dans une 
lettre, mais, par la suite, il 
raconterait la chose d'une 
autre manière : «Elle vint un 
Jour, sans compagne, et ma 
chambre fut l’Alhambra.» 
Après, il y eut Carlotta Grisi, la 
balierine, et sa sœur Emesta, 
la cantetrice. La première se 
prénommait Caroline-Adèle- 
Marie-Joséphine. Rien de 
moins. On l'appelait Carlotta 
pour abréger. Entre les deux 
sœurs, quelques « passa- 
gères» eurent des bouts de 
rôle : Narcisse, Aimée, Régina, 
C'est en 1843 que Théo- 
phile s'éprit d'Emesta et se lia 
{pour longtemps) avec elle. Îls 
allaient avoir deux filles, Judith 
et Estelle. L'aée (1) serait un 
petit chef-d'œuvre, selon 


Théodore de Banville… Anne : 


Ubersfeld rend très bien le cii- 
mat de l'époque. L'air que l'on 
respirait et l’air que l'on pre- 
nait. Elle insiste 'sur les rêves 
os de Gautier. Ses 

rêves de pierres, car ce drôle 
de type adorait les statues. Il 
associait le luxe, la beauté et la 
mort. 


L faisait du journalisme afin 
de gagner sa vie. Î| voys- 
geait aussi, malgré ses répu- 
gnances de pantoufiard ou de 
casanier. {| visita. la Belgique en 
en. DE l'A- 
en ne, Ams- 

terdam et Londres en 1846, 
Venise et l'Italie en 1850, 
Constantinople et Athènes en 
1852, la Russie en 1858, 
l'Egypte en 1869. Théophile 






renforçe la mode de la prome- 
nade «égotiste». L'un des 
buts du voyage, c'était de sur- 
veiller ses propres états 
d'âme. Souffrant d'une 
bizarre maladie » qui lui donnait 
le sentiment de l'exil à Paris, 
Gautier allait voir ailleurs S’à 
éprouvait la même chose. Il lui 
arriva de consommer du has- 
chisch, afin de mieux assouvir 
ses rêves d'Oriem. Ce qu'il 
appelait sa «nostalgie d'Asie 
mineure ». Ses filles, Judith et 
Estelle, auraient eu une «ian- 
gueur orientale s, d'après les 
Goncourt. Ce n'est pas éton- 
nant... 

Théophile rencontra Marie 
Mattéi à Londres, en 1849. Bs 
s'aimèrent à Venise, en 1850. 
«Demiitelienne, demi-corse», 
cette voyageuse éternelle avait 
«un air triste et fous. Elle ft 
son métier, qui était de s’en- 
fuir. Elle sa sauva comme la 
jeunesse. Et quand Gérard de 
Nerval trouva la mort rue de la 
Vieille-Lanterne, durant une 
nuit d'hiver, la troupe du capi- 
taine Théophile commença de 
terriblement s’éciaircir. On 
croit encore entendre les bruits 
de la fête et, soudain, on se 
retrouve entouré d'ombres… 
Pour se consoler, Gautier écri- 
vit le Roman de la momie et le 
Capitaine Fracasse, longtemps 
attendu. Lorsqu'il entreprit ce 
deuxième ouvrage, il fit «une 
cure de jeunesse», comme on 
l'a dit. Car il y matérialisait ce 
rêve de l'époque Louis XII! 
qu'il avait partagé avec Nerval. 

Il savait regarder et peindre 
les choses. Il avait de l'appétit 
pour «ls monde visible». Et sa 
syntaxe n'était pas «bête» du 
tout: Cependant, les amis 
continuèrent de mourir, et Gau- 
tier les imita le 23 octobre 
1872. Ce jour-là,. d'après 
Edmond de Goncourt, le capi- 
taine Théophile avait l'air 
d'un barbare ensommeillé 
dans le néant »: C'était gentil, 
pour üne fois. 


(D Le Cor Au hé une paie 







































































Le rôle de l'écrivain dans le tiers- monde 


. Tahar Ben Jelloun répond à Philip Roth à propos de la solitude du romancier 


Dans le Monde du 3 novem- 
bre, interrogé par Josyane 
Savigneau, l'écrivain américain 
Php Roth ae notamment 

de la solitude de l'écrivain dans 
la société se: «ll est 
très difficile de trouver quel- 
qu'un avec qui avoir, pendant 
une heure, une conversation 
Précise sur un livre. Je ne sais 
Pas si c'est vrai pour le monde 
entier, mais je peux certifier 
que c'est vrai en Amérique, 
même à New-York. » Tahar 
Ben Jelloun lui répond : l'écri- 
vain du tiers-monde, lui, n'a 
pas le sentiment d’être isolé. 


A Philip Roth, qui est 
convainca d'être panni les der- 
niers romanciers de cette époque, 
du moins aux Etats-Unis, je vou- 
drais dire combien il est stimu- 
lant d'être un écrivain apparte- 
nant à up pays dit du 
A Non on on 

mais on est lu, solli- 
cité, critiqué, décortiqué, attendu 
ou rejeté, célébré ou massacré. 
L'écrivain est souvent idéalisé ou 
traité comme un mythe, mais un 
mythe enraciné dans le concret. 
me s’il ne l’a pas voulu ou 
décidé, il est comme un 
porte-parole, celui qui rapporté 
les paroles de ceux qui n’ont pas 
dE à Pexpression; il est celui 
qui raconte des histoires. qui les 
invente, ou les prend dans l'im- 
mense réservoir populaire puis Les 
transforme. 11 doit non seule- 
ment un créateur mais aussi un 
ou une assistante a un 
justicier, un amuseur, un 
gue, ue confident et un pro! Es. 
Sionnel de la dénonciation. 

Kateb Yacine, le plus grand 
écrivain m rébin, raconta au 
colloque d'Upsala, le 8 février 





1967, cette anecdote : « Vous 
allez dans ce pays (l Algérie) et 
Es ‘un du peuple vous prend 
veste et vous dit : loi, Lu as 

Ge que tu es écrivain, ça veul dire 
que tu exprimes ce que je pense, 
alors e-moi... » Voici défini 
de manière simple et directe le 
rôle de l'écrivain. Il doit être à 
l'écoute, c'est-à-dire au service 
d'une cause ou d'une commu- 
nauté, On exige de hi, qu'il s'en- 
gage dans la vie, prenne 
ition face aux blèmes aussi 

ien métaphysiques que banale- 
ment politiques. Tout le désigne 
comme étant un homme 
concerné, c'est-à-dire respon- 


Dans les années 60, Kateb 
Yacine fait remarquer que, ie 
,l'ntellecruel ‘est 

du peuple. Le langer et 
qu rS se constitue une caste d'intel- 
lectuels, de clercs privilégiés el 
parasites, us : oint du peuple et 

se condamne: à l'mpuittance e 
È la Julité». Fén Europe, l'écri- 
vain est à l'écoute aussi. Mais 
moins du peuple que de lui- 
même. C’est normal. La demande 
n'est pas la même. Et l'urgence de 
témoigner et de «soignéf » n'est 
pas aussi présente dans les 


regards, ussi nécessai 
que pd je: 
Soif 
de lire 


Les écrivains ont beau dire et 
redire les limites de la littérature, 
qu'un livre par exemple ne e peut 
pas grand-chose face à un enfant 
qui meurt de faim, qu'un ne 
Ou un roman ne peut chasser 
dictature ni changer l'économie 
d'un pays, les lecteurs ne voient Là 
qu 'abdication et devant les 
responsabilités. À partir de cette 
pr de conscience, le romancier 

ne peut se permettre d'écrire uni- 
quement selon son plaisir; il est 


obligé de tenir compte de la 
demande et de l'attente. Il sait 
qu’il est attendu et qu’on lui 
demandera des comptes. Plus on 
l'aime, plus on est sévère avec lui. 
Sa liberté se trouve quelque peu 
réduite. 

Encore une fois, c'est Kateb 
Yacine qui témoigne le mieux sur 
cette situation. Il écrivait dans le 
None du 20 novembre 1970, à 

pos de sa relation avec ses 
Rorspetriotes «exilés analpha- 
bètes » : «Ils m'apportaient des 
lettres reçues dans la semaine. Je 
les lisais pour eux et répondais 
sous leur dictée. (...) Ce travail me 
passionnait. Je devenais leur 
confident, leur Cyrano de Berge- 
rac, jour alter ego, leur secrétaire 
e. » 
«Désormais dit Philip Roth 
celui qui lit est isolé.» Au 
Maghreb, paradoxalement, celui 
qui lit ne peut être isolé, Un livre, 
même en format de poche, est lu 
per au moins dix personnes. Le 
ivre circule, et pas dans les 
milieux qui ont de l'argent. Ce 
sont surtout les jeunes lycéens et 
étudiants qui ent le plus. Les 
gens aisés - cadres, professions 
bérales, hommes politiques - ne 
lisent presque pas. Et ce sont tou- 
jours eux qui protestent contre le 
prix élevé du livre. Un roman 
vendu en France 100 francs coûte 
ratiquement le double pour un 
Mg si on tient compte de 
évaluation de la monnaie 
locale et du coût du transport. Les 
jeunes nes gens des quartiers pauvres 
Di POUr ur acheter un livre, 
Ï m'est anhré, lors de séances de 
dédicaces, de signer un livre pour 
deux ou trois étudiants. 

Ainsi le problème dont souf- 
frent les jeunes Maghrébins est 
qu'ils ont une soif de lecture, de 
culture, mais n'ont pas les 
moyens de s'offrir un livre, un 
disque ou une exposition. Je me 
souviens d'une discussion autour 


de cœ problème avec Jean Genet. 
Il me disait qu'un ministre de la 
culture devrait organiser des 
voyages pour emmener ces jeunes 
qui n'ont pas le sou voir les toiles 
de Van Gogh, de Sos de de 


Cm 
Ne cette foule de jeunes 
capables de se battre pour entrer 





LE VOYAGE A VENISE 
de Jean-Claude Simoës 
Lattès, 272 p., 498 F. 





la longue, s'y est accoutumé. 
« Toutes les habitudes de l'oœsi sont 


dans une salle écouter un récitai 
de poésie. C’est arrivé il y a 

ues années à Casablanca, lors 

‘un récital de Mahmoud Dar- 
wish. La police avait dü interve- 
air pour isperser les centaines de 
jeunes qui n'ont pu trouver de 
place dans la salle. 


Les écrivains français qui visi- 
tent les pre gp à et lycées 
marocains peuvent témoigner : le 


par Jean-Claude Carrière 


la Terre sainte (1}, il s'agit ici de 
Venise au dix-neuvième siècle, 
décrite avec les mots de Goethe, 
Byron, Henry James, Théophile 
Gautier, Thomas Mann {et bien 
d'autres) et par un choix d'images 
de ce temps-R, qui vont des chefs- 
ds de.Tumer, de Monet, à 
" es gousches et aquarelles, 
proches parfois de l'émotion popu- 
lire, de la chromo de calendrier. 
Livre-abyrinthe, reflet de cette 


dé marbres noyés, de soleïs ds- 
sous, où se rencontrent — et à seu- 
lement - ces étranges gondoies 
noires dont Me de Stabl disait 
Qu'elles ressemblent aussi bien à 
cercueïs qu'à des berceaux. 

En toumant les pages, on croit 
entendre le fameux clapotis, les cris 
des marchands de poisson, on per- 
goit même, si l'on reste attentif, 


Venise et vivre 


public est très aitentif, connais- 
sant souvent bien les livres de ces 
écrivains. La soif de lire et de dis- 
cuter est immense. . Mes . que 
si on ne se 

grand désir, Philip PRO finir 
Par avoir raison : aux quinze 
mille derniers lecteurs en Améri- 
que correspondra un chiffre 

core plus au Maghreb. 


Tahar Ben Jelloun 











bateaux. De toutes parts s'élèvent 
aussi des sentiments très vénitiens, 
le doux souvenir des plaisirs, des 
luxures, l'odeur un peu triste de la 
décadence et d'une puissance dés- 


allégée 
tout l'embarras de la religion, qui 
Prouva une fois pour touts que 
Commerce et beauté peuvent jouer 
ensemble - et cette bizarre morbi- 
dité qui semble avoir frappé tout le 
mondes. Curieusement, cenre pré- 
sence annoncés de la mort ne 
m'epparaît pas dans le livre. Je suis 
au contraire frappé par les couleurs, 
les fleurs, le vent, l'activité : l'envie 
de vivre. 

Avec cette autre constatation, 
qui psut se faire ici, peut-être, 
miaux. qu'ailleurs : Venise est 
comme tous les chefs-d'œuvre, 
tout entière présente dans chacune 
de ses parties. Pas une pierre, ici, 
qui ne soit vénitienne. Pas une 

qui ne retourne à la | 
gun. 


{i) Tous deux chez Lattès 
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de Jean-Marie Gleize.. 
Seuil, « Fiction et Cie», : 
230p, I40F. 


présentée par Henri Deluy, ‘ 
Fourbis, 304 p., 180 F. 


eg Œut DU peur sensé 


sinon recevoir une réponse en . 




































































forme ‘de définiti positive du 
s s'inscrire 





Aujourd’hui, c’est-à-dire dars 

cette modernité dont l’histoire a 

été inau: (notamment) par 

Rimbaud : au commencement est 

le noir, lettre initiale du poème, 

premier mot. de Cr re 
obscure à 


Es On À D 


x les ñ ‘existe 
leize,: n° js 
3e, CET 
mais sim lement a ie vit 
sm dal _ ou Rens 


état de crise, un état critique et. 
tocrific 


commen 
: ë he Ue ss 
Fabeur 
ne s'agit donc pas pour Gieize 


e de se livrer à Vin CONS 
Rss 
“ma 1 


traitement critique et 
demeure probl maique ee 
on culturelle 


Cp le et le prestige un 
SAP RNE RUE 
de jouir, Gieize, en 

ee er 


AXIALES 

d'André du Bouchet. 

Mercure de France, 132 p., 140 F. 
MATIÈRE 

DE L'INTERLOCUTEUR 
d'André du Bouchet. 

Faia Morgana, 60 p., 87 E. 





André du Bouchet a la volonté 
de se tenir à l’écart. La parole 
vive et vierge, haute et exigeante, 


qu'ils construisent-et distribuent 
sur la page, ne doit rien à quel 


gage, au jeu où au vertige combi- 
natoire des mots. Elle n’est pas 
plus, cette parole, puisée dans 
l'intimité du moi pour être 
convoquée à son épanchement ou 
à sa plainte. 

Mais cette distance prise, cet 
écart affirmé depuis quarante ans 
= peu d'œuvres apparaissent 
davantage unifiées autour d’une 
exigence première, — est d'abord, 


mité. Le paradoxe n'est qu'appa- 
rent. Proche, du Bouchet l'est de 
cette «chose ouverte sur l'air» — 
monde et terre : «au monde la 
parole / où. l'un de nous, alors, n'a 
pas à respirer. » ; «terré non-divul-" 
que : comme, } informe, elle a 
rejoint des yeux. Terre / sera le 
nom limpide, secret aussitôt.» Se 
rendre présent à cette «chose», 
par la langue qui en cherche «/e 
nom limpide», ce. asécrel», c'est 


DENTS 


_ qué la « 


que ses poèmes font entendre, - 


que expérience séparée du lan- . 


précisément, le gage d'une proxi- ‘ 
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ean-Maria Gloire : «Les Français non lecteurs de poésie 
sont croyants, mais pas pratiquants. » 


«Les Fraiçais non lecteurs de poë- 
sie sont croyants mais pas prati 


‘quants, » 
‘- La modernité n'est pas une 
jnotion nouvelle. Avant de brosser 
vaste panorama critique de La 
ES contemporaine, l’auteur 
VOQuE, OUT asseoir Son ana- 
que. Lanariise, Verlaine et _. 
Le premier, qui avait 
St poésie une 2 conception positive, 


ses lecteurs, qui vou- * 


ouverte sur 

M fie d'elle ne cr ue 
Khan Cable … "849 al Lee 
les grands des Médi- 


Le LR ns et des 
Recueille e d’un 


du déplacement » 

la <a clique la maladresse » 3 

l'œuvre dans les Romances sans 

paroles et jusque dans l’agence- 
ment du recueil. : . 





Got à Stendhal, i ü est salué 
comme « anti-poète », menant sur 
le roman et la prose une 


Critique dans laquelle le mouve- 


ment de l'écriture récuse, par ses 


louveau, 
le «vacarme M es de Tristan 


et, enfin, dans le 
du visible à invisible («D'ait- 
‘ leurs, il n'y a rien à voir là-de- 
dans»), er au shrasé », aux 


assurément se maintenir dans 
l'écart, le protéger. 

Pour lire les poèmes d'André 

du Bouchet, pour découvrir et 
s’émouvoir de leur littérale sim- 
plicité, il faut sans doute se 
“déprendre de l'idée d’une poésie 
qui serait, qui.est ailleurs, dis- 


— Cours, pensée, récit, histoire, 


parole d’éloge ou de révolte. Ce 
‘qui se dessine ici, c'est le chemin 
de ce monde proche, «si loin de 
l'esprit et du miroir de l'homme 
Biens Revu. ch par du Boo 

par du Bou- 
‘chet), c'est l tout à la fois 
improbable et tangible, qu'il 
ouvre et promet. 


- Engagement total 
de soi 


On savait la place fondatrice 
qué l'œuvre de Pierre Reverdy 


occupe dans l'univers mental de : 


du Bouchet. Deux textes consa- 
crés à l’auteur de Main d'œuvre 
figurent dans Matière de l'interlo- 
cuteur, ivre qui accompagne le 
recueil publié en même temps - 


Axiales,.…— -— inscrivant dans la 


marge du poème, non pas s0n 
commentaire on-sa glose, mais la 
constante réflexion sur ses 
moyens, la méditation continuée 
sur ses fins (1).' 

À propos de Reverdy donc, êa 
Bouchet écrit en 1951 : te désir 
à nouveau d'appréhender, et le 
monde insaisi imminent. » « Une 
poésie ira sur ses ruptures. » 


“ 
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« mots-visibles » des Huminations 
de Rimbaud. 


« Ce qui importe, c'est le retour- 
nement critique, le non à la poésie 
qui porte toujours la poésie en 
avant de ce qu'elle peut, de ce 
qu'elle croit être, vers ce qu'elle ne 
sait pas encore dire. » ce 
donc, refus, haine {(G 
Bataille), travail raisonné du 
tif, inadmissibilité et même non- 

existence de la poésie (affirmées 

par ro Rock en 1972 dans son 

Mécrit)... : tel serait donc le prix à 

acquitter, le trait noir à tracer 

pour séparer la « vraie» poésie — 

celle qui aux yeux de l'auteur 

importe — de l'illusion continuée 

et > par les ennemis de cette 
sombre vision. 

ui sont ces «ennemis » ? 

« end de de À qui n'ont rien 
le 1 


5 ut le als des avant- 


men ce 
Lu du mains, son jori. « Antimo- 
ne os sfrment au lieu 
Erin D an a le aid 
lités positives Lys à F 
que, qui, au lieu de AL dre 


éprouvent son contraire, le met- . 


tent en pratique dans l'éloge, la 
célébration, la méditation, dans le 


sentiment lyrique d'une 
au monde, d'une adresse à l'être et 


* à l'autre. Pourquoi ce sentiment . 


devrait-il être naïf et mièvre, réac- 
tionnaire? En quoi exclurait-il 
D RS UE 
de la mort, même si le type de 
Smart définir) incrimi- 
un du get tel le for- 
Borique au , Lei que = 
ie Olse 


Toute polémique est réductrice. 


dureté où elle se ressaisit et une 
dispersion à peine plus tangible 
que l'air.» « Poésie Re den . 

tragique = un 

vide — assoifjée de la plénitude 
dont elle demeure en deçà tou- 
jours, tant l'exigence esi impé- 
rieuse. » Et onze ans plus tard :- 
«Où prend fin ce que nous 
sommes .capables d'imaginer, 

subitement se dessine la réalité 
intarissable — jamais résiduelle — 

que Reverdy, comme nul autre, 

aura su localiser —- «si loin», 

mais en la tenant à tout instant 
pour imminente. » 

Si Pierre Reverdy est le fonda- 
teur d’une poétique, et plus préci- 
sément d’une certaine conception 
de l'existence poétique — faite de 
ue DER ps RE 

engagement t soi - 
André du Bouchet se réclame, ce 
west pas au titre du modèle invi- 
tant au mimétisme ou à l’imita- 
tion : la dette’ne peut s'acquitter 
à ce prix. Ce qu'enseigne 
Reverdy, c’est précisément cette 
solitude irréductible, une smgula- 
rité non anecdotique, affirmée et 
vécue en vue de «ceiie émotion 
appelée poésie ». 

- «Por un mot qui se détache, je 
suis entré dans la langue.» La 
poésie d'André dn Bouchet est 
dans l'accueil de cette parole qui, 
soudain «détachée», délivre la 
langue d’elle-même, des 


contraintes discursives et des 


règles du discours. Le mot « hors 


4 


‘e 


Por se Marie Gleize, la poésie vit de « son état de crise ». 
= 3 voit même B sa «seule définition possible aujourd'hui » 


La logique de l'affrontement vise à 
réduire, pour le moquer, l'adver- 
saire ou celui désigné comme tel 
De l'aveu d'ignorance, on peut 
faire ion, sinécure. L'igno- 
rance devient alors docte, inquisi- 
trice. Jean-Marie Gleize, fort heu- 
reusement, ne tombe que 
particlement dans ce travers. Sa 


multiforme, dont Claudel pas 
moins que Ponge, Reverdy 
’Anne-Marie Albiach ou Joseph 
Bouchet que Pierre 
k , Jean-Pierre 
Lemaire, Jacques Réda ou Emma- 
Hocquard témoignent. 
Il ne s'agit nullement de prôner 
une dérisoire et caricaturale récon- 
Gibation générale, mais simple- 
ment d'appeler au respect de la 
parole, qui est toujours celle de 
‘autre, celle de Pinteriocuteur pos- 
sde À C'est hors de cet et 
de cette adresse que le poëme, 
par sa propre stérilité, 


multiforme, 
nas ns FE par Henri 
Deus, à suite e la de le première 


E po qui s'est tenue 
ea novembre 1991, offre la trace. 
te cinquantaine de poètes fran- 


re us (Esteban, 
bre sn poème, ce de 


aussi des absents 
Ceux, Re tont à l'heure dési- 
gnés comme les «ennemis»... 
uel enseignement tirer de cette 
lue? Dans son livre, Jean-Ma- 
rie Gleize Due de la NS 
le» donnée par 
D « sandales HER », 
less 
“des ue Eagles B 
lintérêt de Pl d'entreprise ? 
et cæ #chaues, Fi d'ingahiés, de 
solides assis et de quelques 
rene te 
singulière et re ses 
Reste traversée de ques- 
tions, de contradictions et de néga- 
jons, n'a pes encore fini de par- 


Patrick Kéchichi 
: ro! Voir Poésie et Figuration, Seuil, 
Signalo: ment le livre 
d'ÂlS Fee Le Poésie, 
approche des des contenus 
(Bella, Gil. « Suftss, 366 D 
» C1 
av « ; 


Le poème et l'écart 


‘André du Bouchet + pont sa marche solitaire vers « cette émotion appelée poésie » 


. «L'œuvre réalisée roulera entre la 


du sens», «le mot qui a trouvé 
son poids ira glissant sur la 
maiière indifférente avérée... » U 
sera libéré pour nommer l'espace 
et le monde qui le sollicitent. Les 
blancs ménagés et préservés sur 
la page ne sont pas destinés à 


: figurer des silences; ils montrent, 


pour ainsi dire, cet espace — 
rythme, alternance de matière.et 
d’air, - exposent la parole qui 
s'écrit au dehors, c'est-à-dire au 
monde. 

« Perte de soi désaltère. » C'est 
au prix d'un dessaisissement, 
d’un écart, là aussi hautement 
souligné, que Le poème peut babi- 
ter le site qu'il s’est choisi L'as- 
cèse, ici, n’est pas sacrifice. Dans 
les «purs déblais de la terre sèche 
et sans lustre » se gagnent le motif 
d’une joie vierge, d’un accord 
enfin possible avec le monde. 
Paul Celan, lui aussi proche de 


. du Bouchet, concevait le poème 


comme dialogue, « dialogue 
éperdu», «renconires, chemin 
d'une voix vers un 10i vigilant ». 
Que serait un monde accordé, 
que serait le poème qui tente de 
le dire, hors de l'horizon où le 
«toi» de « l'interlocuteur » se pro- 


file? 
PK 


(1) Les Carnets 1952-1956 d'André du 
Bouchet, choisis et présentés par Michel 
Coilot (Plon, «le Monde des livres do 
20 avril 1990}, constituent le premier 
moment de cete réflexion. 
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QI 


PERRAULT 


DCE RO CET TT EE TT TA 
RTL ER ET EEE LIEU 
Edwy Plenel, Le Monde 


600 p. 
148 F 


Gilles Perrault nous raconte, dans une langue 
DOI EEE RE ETC ES UE) 
services secrets du monde, sous Louis XV. 
Plongée en piqué, donc, sur le XVIH° siècle, ses 
perruques poudrées, ses messagers au galop sur 
des chemins défoncés, ses guerres en dentelles, 
CRUE CCC EE LE TEL ARTE ICO 
Pis, on ne peut plus lâcher cef enchevêtrement 
ÉTOILE CAC COTE 
personnages... Un livre jubilatoire. 


On RTE RE re 


Tout le livre est passionnant, instructif, sidérant.. 
CREER SERIE OT TONER TEL T Il 
écrit de main de maître. 


OO ERA A M Ten TE 


l'Histoire 


tn 


YARD 
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Publié en 1976, alors qu’elle 
avait soixante-quinze ans, Une 
enfance gantoise (1) est le dernier 
livre de Suzanne orient 
belge d'expression m 
vendredi 11 décembre à Bruxelles 
à l'âge de quatre-vingt-onze ans (/e 
Monde daté L3-14 décembre), 
celui aussi par lequel on peut com- 
mencer la lecture de cette œuvre 
dont frappent l'unité et la cohé- 
rence. Cette unité, le souvenir du 
passé enfantin en témoigne. Evo- 
qué à distance, il révèle ce qui se 
met en place dés les commence- 
ments d'une longue vie, les intui- 
tions que l'expérience permettra 
d'approfondir, de vérifier et qui 
seront le fondement de fa 
réflexion. 

L' , la poésie... sujets éter- 
nels, dont, comme chaque écri- 
vain, Suzanne Lilar voudra renou- 
veler approche. La pensée de 
Suzanne Lilar s'enracine directe- 
ment dans l'expérience vécue: sa 
réflexion, d'une grande rigueur, 
s'élabore à partir des sentiments 
personnels, si bien qu’en la lisant 
on se trouve en présence non de 
ces vérités sèches que w l'intelli- 

nce cueille à claire-voie », mais 
Bien plutôt, comme l'écrivait 
Proust, de celles qu'on à atteintes 
en soi-même et qui, pour cette rai- 
son, conservent « une atmosphère 
de poésie, la douceur d'un mystère 
qui n'est que le vestige de la 
pénombre que nous avons dû tra- 


Verser... D, 
Julien G ui pré le 
nd anale ASE Dci 


Sainte-Beuve) (2), un essai sur la 


nature de la ie, insistait d'ail- 
leurs sur « le va-et-vient naturel 
entre l'intelligence critique toute 
mélée de sensualité et la sensibilité 
sans trêve en quête d'élucidation ». 
sur « le besoin de tout éprouver, de 
tout ressentir, celui de dominer 
aussitôt intellectuellement l'expé- 
rience sensible, de ne jamais se 
laisser réduire à purement consom- 
mer, de ne jamais s'enfouir dans la 
sensation ou le sentiment ». 


Mélange de cérébralité et de sen- 
sualité qui explique en partie 
l'intérêt porté par Suzanne Êler à 
la lecture des mystiques et dont on 
retrouvera la trace jusque dans les 
choix philosophiques, notamment 
dans la découverte majeure de Pla- 
ton et de l'Eros platonicien, 
# qui va du corps à l'âme », 
à la lumière duquel elle va analy- 
ser sa propre expérience de 
l'amour. 


Aussi bien toute l'œuvre, qui 
comprend théâtre, essais et 
romans (3), s’organise-t-elle autour 
de la volonté de rencontrer les 
contraires, non pour les faire 
fusionner, mais pour les faire 
a coïncider », pour que de leur 
confrontation naisse une plus 
grande ouverture de l'être, un 
surcroît de liberté ; cette liberté 
intérieure dont Suzanne Lilar écri- 
vait qu'elle avait été la règle fon- 
damentale de sa vie : « Je n'ai 
pas cessé de bâtir sur le jeu et le 
risque : la liberté est à ce prix. » 

C'est déjà, dans Une enfance 

soise, la di des langues et 
affrontement des cultures, la 
découverte capitale du trompe- 
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wanne Lilar et l'impatience des limites 


La romancière belge, qui vient de mourir, avait une règle fondamentale : 
«Je n'ai pas cessé de bâtir sur le jeu et le risque : la liberté est à ce prix » 


l'œil qui lui fait prendre conscience 
de la distance où va se situer l'es- 
pace de jeu et de liberté, entre la 
réalité limitée de l'apparence et le 
réel, illimité cette fois, de l'imagi- 
naire. C'est, dans sa vie d'épouse 
et de mère, la double impulsion de 
s'affirmer et de se nier — « se nier, 
s'abimer, se », « disposi- 
tion naturelle chez la femme et plu 
ou moins calquée sur le scénario 


livre qu'elle publia en 1960 sans 


nom d'auteur : récit d'une passi 
initiatique, {a Confession 
anonyme (5) est l'un de ces rares 


textes érotiques parcourt d’un 
bout à Faute « d tremblement de 
l'amour ». 


« Nous sommes aux 


de l'érotisme in et de sa 
plus . pesulauon d'niliance ?, ou 
avertit Suzanne , et il est vrai 


sexuel » : en épousant Albert que ce livre, où s'unissent la 
Lilar, un anversois en droit sion de savoir et celle de 
internatil qui, plus tard, devait la lucidité et le vertige, rend au 


devenir ministre de la justice et 
vice-premier ministre, Suzanne 
Lilar renonça pour quinze ans à 
son indépendance et, définitive- 
ment, à une carrière d’avocate bril- 
lamment commencée ; son pen- 
Chant pour l'abstraction, « ceite 
part virile de moi-même », le droit, 
qu'elle exerçait au côté de son 
mari, continuèrent de la satisfaire, 
supplantant le cheminement me 
tique qu'avant son mariage el 

avait poursuivi à travers l'amour. 


« Le tremblement 
de l'amour » 


C'est encore, lorsqu'elle com- 
mença à écrire en 1943, le thème 
fondamental de son théâtre (4), 
décrit par Julien Gracq comme 
« le conflit entre la tentation de 
l'extase quiétiste, de la remise de 
tout l'être au vertige, et la volonté 
de dominer ces suprèmes emporte 
ments par « une sombre soif ». 
Passage du vertige à la conscience 
du vertige qui fonde également le 


Les rencontres muettes de Piroué 


Des nouvelles qui prouvent qu'il n'existe pas 
de petits événements dans la vie d’un écrivain 


. L'HERBE TENDRE 


de Georges Piroué. 
Julliard, coll. « l'atelier», 
190 p.. 90 F. 





Parce que son titre est 
emprunté à La Fontaine, on 
aura peut-être tendance à lire le 
sixième recueil de nouvelles de 
Georges Piroué comme une 
série d’apologues. Dans «Les 
Animaux malades de la peste», 
en mal de bouc émissaire, c’est 
vers l'âne qu'on se tourne, 
parce qu lil a la naïveté de s’ac- 
cures l'avais brouté dans un 
pré qui ne lui appartenait pas. 
« La faim, l'occasion, l'herbe 
tendre et, je pense,/ Quelque 
diable aussi me poussant. » 


Cette référence implicite (le 
vers n'est pas cité en exergue) 
donne une idée du projet du 
livre : il n'y a pas de faute 
bénigne. Une fois intériorisée, 
la culpabilité n'est pas sans 
conséquence. Dotninées par des 
réminiscences de jeunesse et, 
parfois même, comme la pre- 
mière, par ja prime enfance, ces 
nouvelles prouvent qu'il 
n'existe pas de petits événe- 
ments dans la vie d'un écrivain. 

Prenant naturellement la 
suite du livre de Mémoires de 
Piroué, lui délibérément consa- 
cré à son enfance (1), l'Herbe 
tendre offre des épisodes, réels 
ou rêvés, des premières années, 
comme un souvenir de culpabi- 
lité infantile : le père du narra- 
teur, pour éviter que l'enfant ne 
tombe d’une murette, lui tend 
la main et, perdant lui-même 
l'équilibre, se fait une entorse 
eu pied. Georges Piroué décrit 
la naissance du sentiment de la 
faute, avec une simplicité et une 
légèreté que sa longue familia- 
rité de Pirandello a rendues 
naturelles chez lui, à moins que 
ce ne soit, à l'inverse, son tem- 


pérament qui l'ait naturelle- 
ment porté vers celui qu'il a 
spor e « Sicilien 
planétaire» (2) . «Je constate 
seulement que cette jambe de 
marbre, que ce pied d'albâtre. 
fragment de monument que le 
vandalisme de la vie auquel j'ai 
prêté la main n'aurail pas res- 
pecté, gft sur le canapé, comme 
une pierre ouvragée dans 
l'herbe, » 

Mais les nouvelles ont un 
autre point commun, qui est le 
sens de f’inaccompli. Deux 
enfants réunis dans un œuf 
transparent, à titre de divertis- 
sement d'une kermesse, décou- 
vrent, de façon inconsciente 
mais aiguë, sous le r des 
voyeurs, l'incapacité d'établir 
une relation entre eux, alors que 
tout devrait les y conduire. 
temps et les enfants deve- 
aus adultes reproduiront, hors 
de l'œuf, le mème fiasco... 


« Mon recours 
et ma consolation » 


Ailleurs, c'est un couple de 
jeunes gens, plus tout à fait 
Jeunes, qui décident d'officiali- 
ee leur soin en com r ie de 

eux amis. Îls espèrent ysti- 
fier la cérémonie et se retrou- 
vent prisonniers de conventions 
qu'ils veulent fuir. Ou encore 
une rencontre dans un train : de 
ces regards échangés où l’on 
croit percevoir des promesses et 
qui se perdent dans la lâcheté 
mutuelle, 

L'une des nouvelles les plus 
troublantes, peut-être même la 
meilleure, évoque la confronta- 
tion de l'auteur, entré dans la 
maturité, avec Le jeune homme 

u'il fut. Il entrevoit par la 

enêtre (d’un train. encore) un 
« petit soldat ». Il se voit lui- 
même dans le passé. « Comme 
si l'un et l'autre, il y @ si long- 
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Collection 
Une école pour l'enfant 
Des outils pour les maîtres 
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MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION 


NATIONALE 
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ou dans les CDDP/CRDP 
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temps, et moi maintenant, nous 
Jjouissions du même apport de 
distance au réel qui procure la 
sérénité. v 

A la fin d’une poétique et 
profonde nouvelle sur une autre 
rencontre muette, avec une 
Femme cette fois-ci, Georges 
Piroué conclut sobrement : 
« L'écriture est mon recours et 
ma consolation.» C'est aussi, 
pour lui, le moyen de s'insérer 
discrètement dans les fractures 
que le hasard ne cesse de creu- 
ser dans La vie. On croit tracer 
une voie continue et, çà et là, 
cahots, turbulences, chemins de 
traverse menacent le trajet. 

Dans «Tout ce blanc», il est 
question d’un homme qui 
pleure. Un ami de l'auteur 
tombe amoureux d'une infir- 
mière avec laquelle il travaille 
et, en tendant un drap blanc sur 
un lit qu'ils refont, il a, soudain, 
la révélation de l’amour, 
comme d’un éblouissement : 
une lumière pure et aveuglante, 
qui peut-être cache le vide, 
comme la mystérieuse armoire 
de la dernière nouvelle. En 
effet, dans le beau texte qui ter- 
mine le recueil, un texte qui, on 
en jurerait, aurait ravi Bache- 
lard, si friand de la symbolique 
des lieux, l'auteur décrit les 
deux bâtiments qui constituent 
sa maison et dans l'un d'eux 
une armoire, et dans l'armoire 
un coffret qui « n'enferme de 
précieux que l'invisible une fois 
la porte refermée ». 


René de Ceccatty 


{1) Tu reçus la naissance, Hatier. 1991 

(2) Voir son essai sur Pirandello 
(Denoël. 1967), sa biographie de l’auteur 
(Denoë, 1988) et son intégrale des Nou- 
velles pour une année (Gallimard, 
5 volumes parus). 


de l'amour « ses véril 


ressemblances 

Journal de l'analogiste, tant 
mite », poche 
qui cherche à faire coïncider 
Léa ae 
li incl n0m- 
Bre, le réel et l'imaginaire » (6). 

Le Couple (1963) (7) va repren- 
dre et RE pe ÿ 


ont le vie devoir prouver 
l'inanité, si on ne suit pas non 
Suzanne Liler dans la critique 
qu'elle fait du livre de Denis de 
tougemont, l'Amour et l'Occident 
ni dans son analyse de D. H. Law- 
rence, dont elle exécute en quel 
ques lignes les théories, alors qu'ils 
ont pourtant, sinon I: mème 
démarche, du moins le même 
désir, qui est de rendre la 
au sacré, on ne peut en revanche 
ere la force poétique du 


la rencontre du « >» et de 
« l'autre ». 
On ne s'étonnera que 


avoir mis en Jun 
tions que dissimule, selon elle, 
l'abondance même des matériaux 
de ce livre démesuré, certaine 
façon d'admettre le rôle du biolo- 
ue nier, par la suite, toute 
féminité autre qu'histori ce 
qui reviendrait à dire une et 
son contraire, Sermone Lier 
oppose à l'extrémisme pure 
historicité sa propre contestation 
du statut de la femme, établie, d 
façon autrement convaincante, 
partir de sa bisexualité. 

« Ce que la femme a de com- 
mun avec l'homme, demande+- 
elle, ne peut-il être préservé et épa- 
noui en mème que ce qui lui 
est propre ? Le continuera- 
Lil d'etre exclusif de l'autre ? » 
Ainsi, dans son dési 
affirmé de relier, non de séparer, le 
même et l’autre, dans sa volonté 
de surmonter la division, de recon- 

uérir l’un sur le muitiple, 
uzanne it-elle fidèle 
à elle-même, avec son i À 
des limites, sa passion de l’uni 
Christine Jordis 


(1) Grasset, 1976. 

(2) Grasset, 1979, 

{3) Eu 1980, Suzanne Lilar a reçu le 
prix Europalia pour l'ensemble de son 


(4} Le Burfador, premier Don Juan 
conça par une femme (1945), Tous les che. 
np Ce PEL PR re 


. {9 Gallimard, 1983 ; le livre a été porté 
à l'écran par André Delvaux sous le titre 
Benvenua. 


(6) Annie Le Brun, dans l'étude qu'elle 
a consacrée à Suzanne Lilar, « Une sonve- 
raine impudeur », dans À distance, 
J.-3. Pauvert, 1934. 

(7) Grasset, 1963, « Les Cahiers 
rouges », 1991. 
1 (8) Grasset, 1967, Gallimard, « Idées x. 


(9) PUF, 1969, 1970. 











PREMIERS ROMANS 
per Josyane Sarignean 


Une enfance marocaine 


Mahi Binebine est un peintre de trente-trois ans. Pour son pre- 
re SEE mal de l'esclsve, À revient — ou du MOINS Son 
nerrateur — sur les lieux de son enfance marocains. Qu'on ne 
s’attende pas pour autant à une nostalgie de cartes postales. 
C'est plutêt à {a descriptian elusive et pleine d humour de 

erdus, donc fixés dans sa mémoire, que s'attache 
Binebine. il retrace avec bonheur les figures de son enfance, dont 
cette Madame Kolomer, la veuve d'un officier français, qui ten 
tait, de manière ique, de tenir ce qu'elle nait &tre son 
rang. Mais c'est surtout Dada l'héroïne tragique, drôle et tendre 
de ce texte. Dada, l'esclave noire enlevés à ses parents avec son 
plus jeune frère et vendue à la femiñle du narrateur. Dada qui sara 
enceinte de son propriétaire et encourra la haine de is mère 
blanche», Milouda. Dada qui préférera tuer son enfant plutôt que 
de se le laisser enlever comme isdis son frère. , onnage 
bouleversant, recréé avec amour et pudeur par un homme qui, au 
fond, n'est revenu sur ses pas que pour tenter de La revoir. 
Aa Sommeil de l'esciave, de Mahi Binebine, Stock, 130 p., 

F : 


-_ Une immense partie d'échecs 


Patrick Klein a trente et un ans et un beau sens de la narration. 
H démonte patiemment, dans un premier fvre très réussi, le Bal- 
con de Guajamiri, tous les ressorts de l'ambition folle d'Apare- 
cida ds Silva, une femme jouent son destin camme une immense 
pertie d'échecs. Aparecida n'a jamais eu de sentiment d'apparte- 
nance à son viege. Elle se sentait à l'écart, loin de tous. Lorsque 
la commissaire Francisco da Silva est venu de la ville pour pren- 
dre sss fonctions à Guajamiri, il a fait savoir qu'il était un excel- 
lent joueur d'échecs. Il a battu tous les hommes du village. Seule 
Aparecida a réussi à remporter une partie contre lui. 

Après leur mariage, le jeu d'échecs a ee remisé. L vie 
quotidienne et ses enjeux : c'est ce qui est devenu pare- 
cida, Re a neanse deiquier, Dans la betale pour 
Fin: n de l'électricité, par exemple, elle s'est arrangée pour 
que sa maison en soit pour longtemps l'unique bénéficiaire. Et 
Puis ellé s’est avisée qu'au milau des maisons basses de Guajs- 
miri, le sienne devait posséder un étage et un balcon. Pour un 
débutant, Patrick Kieï 
est pris de fascination pour cette foke de joueuse perdue. 


> Le Balcon de Guajamiri, de Patrick Klein, Seuil, 156 p. 75 F. 


Le malaise d'Astor 


Sylvie Doizelet a fait une peu 
vision, à « Caractères ». Il Pourtant dommage qe Ceux qui 
l'ont vue aient renoncé à fire son premier roman, $3 
. Dès les premières , On sent que Sylvie Doizelet 
sait créer une atmosphère. On comprend immédiatement qu'à 
Astor, ce petit village du Yorshire où habitent deux 
méthodistes — Charles et son visit ami David, - on vit sous une 


obscure menacs. 

Charles a 4 la file de David, Angsëne, qui relit sans cesse 
les Hauts de t et cultive una imagination violente et trou- 
ble. Charles at David sont censés écrire un dictionnaire des héré- 
sies. Ils en parlent chaque | 

Et pus D y a Lens, nouvelle venue, qui 


«Si je reste à Astor, c'est parce que j'aime votre père», et.qui en ‘ 
Laser da somt-As 


mourra. Que sg passe-t-il renté 
ceux qu'on croit ? D'où vient la folie qui a saisi, depuis plusieurs 


générations, la famille de David ? Qui est «le Mal? Autant de | 


estions pour un malaise grandissant et un bon livre d'une jeune 
femme de trente-trois ans. : 124 


> Chercher sa derneurs, de Sylrie Doireler, Gallimard, 154 p. 


Loin de Portnoy- | 


Emmanuel Moses a publié en 1989 un beau recuail de nou- 
velles, Un homme est parti (Gallimard). Aussi était-on impatient 
se le enr au A cs ce a avec Ô 

— parfois - désopilente histoire d’un israélien de quarante ans, 
d'origine française, à l'érotisme frénétique. 

Papernik revient à Jérusalem après une année sabbatique à 
Paris, qui fut un échec total, et qui vaut au lecteur des pages très 


drôles sur des dîners « d'extrême guche» organisés par la. 


femme de Papernik, une avocate. A , la ville est 
chère et en laquelle Il voit sa planche de salut, Papernik s'aperçoit 
que la situation n'est guère propice à une réconciliation avec 
soi-même. La dépression le guette, le prend. L'amour de sa 


le sauvera. : 
Auprès de cet homme dévoré de désir pour les femmes, on 
songs bien sûr au fameux Portnoy de Philip Roth. Mais Emmanuel 


Mosss a sans doute un peu présumé de ses forces pour 

ai. Pour Portnoy, on ast loin du compte, il aurait fallu un peu 
.Plus d'acidité et un moins de bons sentiments. On a pourtant 
Envie d'encourager Emmanuel Moses et de parier sur son even. 
> Papernik, d'Emmanuel Moses, Grasset, 280 p., 105 F. 


Alexis ou le coup d'essai 


Les Bons Soirs de juin, de Michelle Fourez, n'évite k 
défauts caractéristiques du premier roman, la tendance à voulo où 
«faire littéraire ». Et pourtant on 2 envie de connaître l'histoire de 
get Alexis — qui tient son nom du personnage de Marguerite 
A OT 

une M 
nn rh AL, Ï mme et d'un homme marié, 

Alexis, le Bekje, rencontre Joana, une Catalane, qui a, comme 
lui, un peu plus de vingt ans. Joane s'installe on Solgique pour 
être aupres de lui. Mais Alexis peut-il commencer à vivre vrai- 
ment? Peut-il écl à cette enfance sil et pesante, à 
causent _. riouous vécu «en capote Peut-il sa 

ï e vi couple avec 
encora depuis qu'elle est morte? Peut, ne mob esdante 
Père absent, qui ne l’a jamais reconnu ? On sent bien que’non. 


+ Les Bons Soirs dé juin, de Michelle Fourez, Alinéa, 146 p.. 


| Chichis de Chine 


Il est en revanche un premier roman qu'on peut éviter, . fe Scuip- . 


teur de femmes, de Lisa Bresner, dont on f 

s'i n'avait été l'un des plus commentés lg gif 
très jeune femme de vingt et un ans n'est sans doute pas 
DR res rene Pers don he Dee LE Goufé en quai 
que soixante quinzs pages de ivre) aurait à l'évidence dQ paraître 

Îl a tous les défauts du premier texte, pour avoir 

tous les écueils, SAR celui de l'aitobi Donne Ro ue 
donc au XVI+ siècle, en Chine. Un homme tue des femmes pour 
accomplir la volonté de sa mère, et rendre. prétendument, le 
repos à son père : «Depuis dix ans qu'il tuaïit des femmes, à 
n'avait pensé qu'à s'acquitter de sa dite envers son père, qui 


était mort sans savoir où il fallait aller pour trouver le repos. » 


Trop de chichis at de metière. On attend | 
roman de Lisa Bean PR proies 
Le Scutpteur de femmes, de Lisa Bresner, Gallimard, 78 p, 





Kiein mène son récit de main de mefîtra et on ‘ 


ut-À casser l’image de ce : 
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et sur 


par Emmanuel Martineau. 


Depuis leur 


Port- 1 (167 fers umes dl 

mes 1623- A eé au qui Feet dant pod 
pologie de la chrétienne » ont sté 

publiés sous le Pensées de M. 


sujets, puis si 


nants de l'édition de ces 
qe 1 Le noms de 


dant et volontiers 


croire, par-une corres 
notre journal (voir «le 
2 mars 1990). 


critique. elle Sr DL 


a Vos affinmez que votre édition 
des de Pascal est vla senle 


. ENS ee 
= Martineau. - Mon expres- 
sion est mn peu pro 7 provocante, mr 
ne se veut pas FT 
ques dfendosde Fee 
non pas de .. ap Enton | 
as qui pourra, Voir devra, 

d’aitres ulté- 
Fu 


ue elle 
Lie ed 
cours que je reconstruis, ©’ y- 
pothèse même selon laquelle 


cal se serait exprimé, romme 

‘le monde à: son a époqe ‘sai 
erreur 

la forme que 


ma pait, sous 
l'on APP le dis- 
cours. : 
J. Mesnard. — La donnée de 


pro- 
blème n'est pas absolument nou- 
veau, puisque la tendance à 
détacher les grands fragments, les 
grands morceaux, comme « Dis- 
proportion de l'homme» comme 
«Imagination», de l'ensemble des 
plus brèves, s'est imposée 
tous les éditeurs et s’est imposée 
surtout à une époque récente. 
qui est nouveau avec l'édition de 
Martineau, c "a que cette notion 
de discours s'étend à la totalité 
idérées 


» Je dirais ni y'a un css, et 

un seul cas, où l'on peut assurer 

absolument que Pascal a fait 

Morceaux AVEC UN Dre 

le fragment «APR» 

lement traduit par «A Port. 

L ain), numéroté . 149, Ra 
ma dans l'édition qui fait 

er an l'Inté, du . 


F | une conférence 
te io exposé le 








» Cette rm connue par 
le témoignage tardif d’Etienne 
Fee le neveu de très 
importante dans l'argumentation 
d'Emmanuel Martineau, puis- 
qu'elle était forcément un dis- 
DE de de tagnent une part 
U e ce ent une partie 
qu'il a tran ailleurs. C'est 


Le sitpation typique parie d de 








Martineau affirme que 
Pascal à fait des fragments avec 
des discours. Mais ce cas, qui 





L ve -| 
mn a Ve 


DISCOURS SUR es RELIGION 

utres suiets 
de Blaise Pascal, cos et publiés 
Fayard/Armand Colin, 286 p, 280 FE 


os édition, dite de 


cal sur la religion L sur quelques autres 
ent sous celui de Pen- 
, devenu classique. Les grands tour- 


nuel Martineau, jeune chercheur indépen- 
provocant, à qui l'on doit 
on d'Etre ep rtlenars . Lrped traduc-" 
ion et Tem e Hei er, 
donné lieu à des "polémiques 1985 
ele était imprimée sans l'autorisation 
ayants droit, avait annoncé son Siiions de - 
Pascal, «la seule authentique», à l'en 
dance adressée à 
onde dés livres » du 


Accompagnée d'un mportant appareil 
l'idée, datant du 
romantisme, de ! ‘a effrayant génies {Cha- 


. qu'à l'intérieur de ce 


orme frag- - 
nm © 


Pasca 


en en 


-mabls ‘probant pour sa thèse, 
posé en fait. plus de problèmes 
RU n'en résout, Car On 
ent 
. censé être un discours, il 
fragments. On a donc la 
De ee GENE 
fagnen : oppe 
de manière à former le discours. 
* E. Martinea. — Je ne dirais pas 
à l'intérieur Le ilya 
tien des notes cur- 
sives: [1 ne faut pas confondre, 
notes cursives, Comme nous en 
prenons tous en écrivant, et la 
notion de fragment qui a une 


LE 


elle est sans 
af: -vélens.si je puis dire; juridique, LT rs as 


que je conteste: Ces textes sont 
pen de: fait, non de 
droit. 


© Le papier 
ou le sens 


CR 


l'écrit, sel on vous, est: constitué 
dans son esprit de continue, 
mais il le note d'une discon- 


tinue sur des fevillets on des sup- 
ports différents. La thèse de Pol 
Ernst, qui essaie de reconstituer 
des textes continus, matériellement 
us, en partant dés caractéris- 
tiques du papier et des graphics, 
devrait venir confirmer a réalité 
matérielle de vos « discours ». Or il 


cation ee agents pass qe 
une écriture discontinue. [1 semble 


papier , Emmanuel 
Heau pense qmil faut commencer 
* par le sens. - 
° E. Martineau, — Il y a une 
objection, non pas à l'entreprise 
de M. Ernst, mais à l’idée selon 
laquelle cetté entreprise me 
concemnerait et m’affecterait spé- 
cialement. Pour moi — et je peux 
le prouver ou fout au moins le 
ièces — de nombreux 
de Pascal sont 
. distinction entre 
textes de premier jet et textes 
recopiés par Pascal lui-même, je 
La ne Fa tue dans aucun travail 
Lo: gi e classique, y com] 
Es le “. Mesnard et rs 


textes 


» F'ai ï été amené à privilégier 
cette distinction en constatant 


me, dans les Peu de Pas- 
beaucoup textes sont 
sd es Ou quasi indemnes de 


toute rature, ê est-à dire sont à 
l'évidence du recopiage. J'en 
conclus dép que le 
Pascal.de premier jet est toujours 
un grand retoucheur, un homme 
de reprises et de remords, très 


nombreux. Lorsqu'il n ur a prati- 


quement pas de rep 


Er que ME cs 

le recopi mais cela n’a pas 
ôi us sur ce 

ne j'appelle le 

et qui-est d'abord une entité phi- 

losophique et doctrinale 


EF d 


HISTOIRE LITTÉRAIRE 


Pensées ou Discours ? 


Les meilleurs spécialistes actuels en débattent 


P. Ernst, — Pour moi, c’est 

one nt Éd à inerte 
rt mal ui 

à considérer que ce sont 

a Ne et que lous 

Lis [ous ces 

été découpés par tee 

E. Martineau, — Sans mépriser 

l de hs le je crois 


n'est tout lt 
pas Das habitée à trancher ! déci- 
sions les plus évidentes qu'il faut 
prendre. 


Pa Selle — D où dis de 


less Or parce Que NOUS avORS, EN 
fat, T atelier de Pascal, ce que 
nous n’avons pour aucun écrivain 
de son époque. De façon générale, 
l'a jose, M. Martineau, toute 
le-pascalienne soutenait 
le contraire, c'est-à-dire que Pas- 
cal jetait d'abord des notes frag- 
mentaires ou recueillait des 
extraits des 


etc., et : 
mettait tout cela en forme. Là où 


YOUS avez raison, c'est que Pascal 
ne s'en serait certainement pas 
tenu à cette rédaction fragmen- 
taire, Ses textes devaient devenir 
des discours. Il n'y a pas du tout 
chez lui l’idée romantique selon 
laquelle le  regnent vaudrait 
mieux que toute autre forme. 


E. Martineau. — Pescal, comme 
tout le monde, faisait des brouil- 


lons et ensuite mettait au propre. 
Le dualité que j'évoque, ce n'est 
pas celle du brouillon et du pro 


pre, c'est celle du fragment et du 
discours. Et il me semble que, 
comme on avait des de 
Pascal, alors qu'on n’en na 
d'aucun autre auteur 

‘a pris ce qui nr de simples 


brouil 

gen Apple es, Pers les Pensées, ce A 
Ce Ernst, — Ce sont en one 

ce que l’on appelle des «avant- 

textes», selon le néologisme uti- 

lisé par l'Institut des textes et 

manuscrits modernes. 


— Mais cette notion suppose 


P. Ernst. — C'est-à-dire 


a put 


evé, publié par l’auteur. 
E. Martineau, - Un brouillon 
de grand écrivain est du texte. 
V. Carraud. — D'une part, Pas- 
cal des notes, en effet, et il 
fau Lien diminuer Les a0tes 


e Fame D'autre part, on 


oi comment, en, pArtAM OV 
& un prétexte, d'un texte exté- 
rieur au sien re saint 
Le in, 
d'une manière q qui me sem- 
ble être rédoctible à la simple 
notion de fragment et qui est 
beaucoup plus que des notes de 
travail : il construit sa pensée en 
partant d’un autre texte qui est 
l'occasion de sa réflexion, liquelle 
est neuve, est la sienne propre. 
Ph. Sellier. - Pourquoi ne pas 
dire simplement que nous avons à 
la fois h 
des recueils de simples notes? 
Même de petits textes de Pascal 
sont regroupés par Emmanuel 


# 





Martineau comme provenant d'un 
discours antérieur, qui était com- 
plet, lui, si j'ai bien compris. 

E. Martineau. — Dans ce der- 
nier mon travail est beau- 
ee ire, beaucoup plus 

je le reconnais. Mais 

dans un grand fragment comme 

149, vous avez la coexistence de 

choses élaborées et de choses 

notées cursivement. C’est bien la 

ve que. dans un discours de 

tel que Pascal l'avait écrit 

au brouillon, vous pouviez avoir 
du cursif et du continu. 


— En admettant les deux thèses 
nr mime 


gras deg moe en dort 
ples ou moins sa textualisation et 
Qi a ensuite refait un classement 
parce qu'il a changé de plan ? Les 
éditions obéissent soit an discours 


E. Martinean. — Pour moi, c'est 
le contraire parce que les éditeurs 
lents n'avaient justement 
pas le fil conducteur que moi, 
J'appelle le discours, c'est-à-dire 
que leurs ls sc {comme je les 
appelle pour les distinguer du col- 
lage) étaient idéologiques. On ne 
cherchait pas la continuité d’un 
texte primitif, on cherchait des 
chaînes d'idées, des chaînes thé- 
matiques. 


À chacun 
son Pascal ? 


— Est-ce qu'anjourd’hni l'édition 
Martineau vous semble avoir des 


V. Carraud, — Avant de savoir 
si l'édition peut svoir les enjeux 
que vous décrivez, il faut quand 
même se demander si, en philoso- 
phie, dans son principe, la ques- 
tion du texte est première, du 
texte dans sa matérialité. D'un 
point de vue philosophique, la 
réponse me semble claire : c'est 
mg ce n'est quand même 

d’abord un texte, on s'inté- 

og à Pascal parce que c'est 

RE 

des pensées, mais une pensée, un 

questionnement dont la puissance 

nous occupe encore maintenant 
en philosophie. 

— Mon travail ne 
retranche rien à pp Er 
liasses, qui est enricl ic dès lors 
qu'on se demande à partir de quoi 
Pascal avait pu former ses liasses, 
Donc, comme dirait Montaigne, 
ne retranche pas, j'ajoute. 


ce qui concerve Pédition Marti- 
mean? 


Ph. Sellier. — Je reprendrais, je 
crois, les éloges de M. Jean Mes- 
nard, c'est-à-dire: «édition 
extrèmement brillante, stimu- 
lante». mais j'ajouterais quand 
même : souvent fragile. 

- Le format même choisi pour 
cette édition, le luxe de l'appareil 
dé justifications des ligatures, ne 
font-ils pas que l'ouvrage s'adresse 
à un public très spécialisé ? Est-ce 


discours ? Ne serait-ce pas trahir 
l'évolution de la pensée de Pascal 
en La ramenant à on stade primitif, 
faire de Pascal un homme à la 
recherche du discours lié alors que 
toute la tradition, interprétative 
aussi bien qu'esthétiqne, de Pascal 


L'édition donnée par Emmanuel Martineau est-elle conforme à un premier état des « Pensées » de Blaise Pascal ? 


teaubriand} qui aurait inventé, en plein siè- 
cle classique, l'écriture discontinue, la forme 
fragments. Cette édition entend, en effet. 
rétablir les discours originaux dans lesquels 
Pascal aurait découpé des fragments pour 
lui-même les reclasser en liasses, avec des 
titres, en vue d’une nouvelle rédaction, que 
la maladie, la mort ou des obstacles de pen- 
sée l'ont empêché d'entreprendre. 

Nous avons demandé à quatre des spé- 
cialistes de Pascal les plus réputés aujour- 
d'hui, MM. Jean Mesnard, professeur émé- 
rite à la Sorbonne, éditeur des Œuvres 
complètes de Pascal chez Desclée de Brou- 
wer [le tome 6, qui comprendra les Pen- 
sées, va paraître en 1993), Pol Emst, pro- 
fesseur émérite à l’université de Louvain. 
auteur d'une thèse à paraître sur « Géologie 
et stratigraphie des Pensées de Pascal». 
Philippe Sellier, professeur à la Sorbonne. 
éditeur des Pensées dans les « Classiques 
Garnier» (1976, Bordas, 1991}, Vinceni 
Carraud, maître de conférences à l’univer- 
sité de Caen, qui vient de publier aux PUF 
Pascal et la philosophie (1). de débattre 
avec Emmanuel Martineau de son édition. 


le voit comme un précurseur de 
Nietzsche ou de Valéry ? 


E. Martinean. — Je reviens à là 
première réponse que j'avais faite 
en commençant : extraire de 
cette édition le texte nu sans ses 
justifications, ce serait dogmati- 
que ce serait justement faire de 

l'illusionnisme et faire oublier que 
ce texte, c'est moi qui le Propose, 
et personne d'autre. Si nous fai- 
sons une édition de poche — c'est 
d'ores et déjà prévu, — on mettra 
certainement, sur une page de 

uche, le texte et, sur une pee 
le droite, les diverses justifica 


Le Débat animé 
par Michel Contai 


nie Pascol et ja Philosophie, PUF, coli. * 
l thée», 471 p.. 280 


Le voyage 

à Venise 

ne relève pas 
d'un prévisible 
enchantement 
mais mieux: 
d'une délectable 
découverte. 


Frédéric Vitoux, 
Le Nouvel Observateur 
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C'est une première mondial : 
à n'existait jusqu'à présent aucun 
dictionnaire raisonné des œuvres 
philosophiques je ous ls 
temps et de tous les pays. Après 
dix ans d'efforts, avec l'aide de 
mile quatre cemts spécialistes du 
monde entier et avec le courage 
de surmonter obstacles et lassi- 
tudes, Jean-François Mattéi peut 
Btre fier du résultat. Instrument 
de travail et de culture unique en 
son genre, ce gigantesque Dic- 
ques est une inépuisable mine de 
découvertes. Plus ds neuf mille 
œuvres de quelque cinq mille 
quatre cents auteurs sont recen- 
sées — de l'Antiquité à nos jours, 
de l'Inde au Japon, des cultures 
de l'écrit aux sociétés da tradi- 
tion orale - touchant à toutes les 
disciplines qui intéressent la 
réflexion philosophique. 

La précision et le sérieux de 
l'ensemble sont exemplaires. La 
juxtaposition des notices biogra- 
phiques d'auteurs, des analyses 
d'œuvres, des indications biblio- 
graphiques, des divers index {par 
noms d'auteur, par titres d'œu- 
vre, par disciplines, par courants 
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Une promenade aù 
la réalité percute le 
fantastique 

96 p. 54,90 F 


ALEXANDRE 
ER) 




























Une méthode 
permettant à chacun 
de se mieux 
connaîlre 
64 np. 63,30 F 


SERGE-FRANCOIS 
KLEIN 







Chère philosophie... 


DÉSESPOIR = 
Une héroïne seule 
dans un monde 


# LE RETOUR 





de pensée, etc.) canstitue à tous 
points de vue une véritable 
Somme. Au point de vue finan- 
cier aussi — c’eat là que le bât 
blassa. Ce monument coûte 
4500 francs. C'est sûrament 
justifié, ou justifiable par toutes 
sortes de bonnes raisons. A 
moins de 1 franc la page Impri- 
mée sur deux colonnes, ce n'est 
sans doute pas plus coûteux, 
proportionnellement, que les 
célèbres et modiques «Que 
sais-je 7». So. Mais qui donc 
s'achète deux cent vingt « Que 
sais-je» d'un coup? Et où 
s’arrêtera-t-on? Le premier 
volume de cette admirable Ency- 


clopédis philosophique univer- 
selle, sous la direction générale 
d'André Jacob, coûtait 


1500 francs. Le deuxième, en 
deux tomes, 2 500. Aujourd’hui 
plus encore, Et {s prochain ? 

Le malaise que suscitent de 
tefs prix de vente, qui paraissent 
indécants même si mille causes 
les légitiment, est d'ordre politi- 
que. Qu'un grand instrument de 
culture derneure inabordable au 
plus grand nombre est simple- 
ment contraire à l'esprit de la 
démocratie. Una société où les 
livres les plus riches d'intelli- 
gence ne peuvent plus Btre 
acquis par tous ceux qui en 
auraient l'usage n'est pas une 
société d'hommes libres. L'exis- 
tence de cet ouvrage sst un hon- 
neur pour la pensée. Son prix est 
inconvenant. 












PAUL MOYNE 













“ ÉMERGENCE 
D'UNE PENSÉE » 
Réponse aux 


* grandes questions 


qui hantent 
l'humanité 
256 p. 125,60 F 





LE MOULINET 
A PRIÈRES 


TRIOMPHAL DE 
MOSSI » 
SOUVIENS-TOI, Un revenant au 
MAXIMES ET Congo 
PENSÉES 372 p. 60,10 F Un univers de 


connaissance à 


explorer 
88 p.71,70F 


JACQUES 
BERTHILLIER 


LS 


« CONFESSIONS EN 
SALADE » 





MISÉRÉRÉ 






Un amour fou entre 
une juive et un 
arabe 
64 p. 51,70 F 








VYES GA2Z0 






PARFUMS DE 











EU ee ENT 


Un roman 
d'aimosphère où 
dominent les 
sentiments 
112 p. 54,90 F 


a POUR UNE 
RÉFORME 
HUMANISTE DU 


juste! 
230 p. 105,50 F 








Pour un monde plus 


ACTUALITÉS 


La Grande Encyclopédie 
de Berthelot rééditée 


Après avoir republié le Grand 
Larousse du dix-neuvième siècle 
avec un succès certain — il a 
même dû procéder à un 
retirage, - M. Lacour, libraire- 
éditeur de Nîmes qui ne manque 
ni d'idées ni d'audace, vient de 
décider d'accrocher à son palma- 
rès éditorial un autre fameux dic- 
tionnaire, le rival, à l’époque, du 
Grand Larousse, la Grande Ency- 
clopédie de Berthelot, qui n’am- 
bitionnait pas moins que de 
reprendre, en pleine révolution 
scientifique, ie flambeau de Dide- 
rot et d'Alembert. 

Paru en 1885, l'ouvrage, dans 
la grande tradition de l’huma- 
nisme scientifique, ne prétend 
pourtant pas prendre parti et 
Cherche, au contraire, à rendre 
compte d'un point de vue qui 
serait celui de l'impartialité de La 
science, Un document exception- 
nel donc sur la pensée et [es 
savoirs du siècle, sur l'éclosion 
des sciences de l'homme, sur l'in- 
tensité des débats théoriques qui 
agitent les milieux savants, sur 
les antagonismes plus immédiats 


qui opposent, par exemple, parti- 


sans et adversaires du colonia- 
lisme, mais aussi un modèle de 
clarté pédagogique et de parfaite 


vulgarisation : Marcelin Berthe- 


lot, chimiste de premier plan, fut 
aussi ministre de l'instruction 
publique en 1886-1887. 


PHILIPPE CREPEL 


GINA 
BASSE DE TOSTE 


Le 


« LE VASE BRISÉ » 
Des évènements 
drôles et tragiques 
80 p. 53,80 F 


Le drame d'un 
enfant abandonné 
86 p. 54,90 F 
















a TR CRUE EEE 







D'OÙ JE SUIS, 
JE VOIS VENIR 
LE PRINTEMPS 





Les espoirs d'un 


Jeune lorrain saga rai muig 
Is 
176 p. 80.20 F 412 p. 60,10 F 





Un amaur kabyie 
128 p. 68,60 F 


BON DE COMMANDE 


Titre : 


Je commande à la PENSEE UNIVERSELLE 











115, BOULEVARD 
RICHARD LENOIR 
75540 PARIS CEDEX 11 
TEL. : 43 57 74 74 


MAURICE S, 


LH] 


HISTOIRE D'UNE 
FAMILLE 


Une passionnante 


RÉALITÉ D'UNE 
VIE MODERNE 


6 p.61,20F 


RAY MORCOS 


grande que l'original (ce qui amé- 
liore notamment la qualité des 
planches), paraît en 31 volumes, 
soit plus de 38 000 pages. Elle est 
vendue en souscription jusqu’au 
31 mars 1993 au prix de 9 900 F. 
Les volumes commenceront à 
paraître en février prochain à rai- 
son d'un par mois. Ce qui laisse 
prévoir l'achèvement de l'aven- 
ture pour la fin de 1995. La col- 
lection entière vaudra alors 
17800 F. (Lacour, libraire-édi- 
teur. 25, bd de l'Amiral-Conrbet. 
30000 Nîmes. Tél: (16) 
66-21-63-57.) 

P.L 


@ Prix. - Le prix Chateaubriand, 
décerné par le Comité du rayonne- 
ment français, a été attribué à 
Pierre Hebey pour son ouvrage la 
Nouvelle Revue française des années 
sombres 1940-1941 (Gallimard). Le 
prix Jean-Giono a été décerné au 


romancier et critique François 


Nourissier pour l’ensemble de son 


œuvre, à l’occasion de la publica- 
tion de son roman {e Gardien des 
ruines (Grasset). La bourse Giono a 
été attribuée à François Bontem- 
pelli pour l’Arbre du voyageur 
(Grasset). Le 63 prix Erckmann- 
Chatrian, qui récompense chaque 
année un écrivain ou un livre lor- 
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FRANCIS CLUZEAU 


































L'Italie 


à Sète 


Poètes et romanciers dans la ville de Valéry 


On ne pouvait choisir lieu plus 
propice et légitime que Sète pour 
rendre hommage à la littérature 
italienne. Organisées par le centre 
régional des lettres de Langue- 
doc-Roussillon et dirigées par 
Bernard Simeone, les quatre jour- 
nées (12-15 décembre) qui se sont 
déroulées dans ta ville de Paul 
Valéry — auquel une table ronde a 
été consacrée — ont permis, à tra- 
vers débats et lectures, de consta- 
ter la vitalité et La diversité de la 
littérature et surtout de La poésie 
italiennes. 

Poètes (Luciano Erba (1), 
Franco Buffoni, Guiseppe Conte, 
Valerio Magrelli..), romanciers 
(Sebastiano Addamo, Daniele 
Del Guidice, Raffaele Nigro...), 


Régine Detambel pour {a Qua- 
trième Orange (Julliard). Le prix 
d'histoire a été décerné à François 
Baudin pour l'ouvrage Histoire éco- 
nomique et sociale de la Lorraine 
(Ed. Serpenoise). Le prix du Pen 
Club français a été décerné à René 
de Obaldia pour l’ensemble de son 
œuvre. Le prix du Levant, créé par 
le conseil général du Var, a été 
attribué à Suzanne Prou, pour l'en- 
semble de son œuvre. Enfin Le prix 
Europa, institué en 1989 par le 
conseil des ministres de la culture 
de la CEE, a été attribué à l'écri- 
vain espagnol Manuel Vasquez 
pe pour son roman Galin- 





e Le Livre de Poche pré- 
semte, dans sa collection « Réfé- 
rencess, Jes Grandes Décou- 
vertes, d'Alexandre à Magellan, 
de Jean Favier (n° 2934). La 
geste conquérante suscitée par 
la soif de l'au-delà s'est accom- 
plie par les grandes décou- 
vertes. Paru an 1991, ce livre 
retrace les pepe de cs mou- 
vement perp et 
des hommes. Er 

@ En Point-Seuil, est réédité 
l'ouvrage de Jean-Pierre Vernant 
et Pierre Vidal-Naquer, ls Grèce 
ancienne, rites de passage et 
transgressions (n° 256). Douze 
études analysent la transgres- 
sion de l’ordre institutionnel 
dens la tan grecque : 
passage à l'âge adulte, appren- 
tissage de l'identité sociele at de 
l'attérité. 


e Thomas Robert Malthus 
publia anonymement son Essai 
sur le principe de population en 
1798. Jean-Paul Maréchal, 
reprenant {a traduction intégrale 
de 1805, présente cette nou- 
velle édition {la première en 
poche) dans la collection « GF- 
Flammarion » (n= 708 et 722). 
La distance entre la croissance 
de le population et la fragilité 
des subsistances, les dangers 
qu'elle entraîne et tes solutions 
qu'elle appelle, constituent l'in- 
terrogation première de ca cles- 
sique qui a connu la fortune que 
l'on sait. 

® Le Livre de Poche publie 
dans sa collection « Éncyclopé- 


























































SABLES « CES CHOSES- Mon Nom 
» 
ce Mon Adresse THE POWER OF 
Les choses de ta Ÿ 
vie... ou la quête REASONING 
libération des profonde d'un Je joins 
otages Français au auteur qui se px cemphirs 
Tchad cherc SE 
192 b. 83,80 F 60 p. 53,60 F + 14,00 F par livre pour le port.  LM1292 





aux prises avec l'inconscient, d'Elic 
G. Humben, que nous avons signalé 
après l'article de Roland Jaccard 
«L'autre visage de Jung» («le 
Monde des livres» du 20 novembre), 
a dté publié aux éditions Retz et non 
“Metz, cumrie nous l'avons écrit par 
eNCUr. , 


ÿ Lo “ 











EN POCHE 
. . se ue 
Histoire d'initier 
Dévoiler le Proche-Orient antique, mieux, le faire revivre sous 
nos yeux, telle est l'ambition de l'ouvrage cohectif {nitiation à 
l'Orient ancien, de Surner à la Bible, présemé par Jean Bottéro. 
La vénérable civilisation mésopotamienne ; Sémiramis, reine de 
légende ; l'énigmatique cimetière royal d'Ur ; l'épopée de Gilga- 


mesh... autant de signes et de traces du monde ancien, que la 
= d'articles réunis et ordonnés dans ce livre saivent de l'ou- 


Tirées de la revue l'Histoire, ces contributions sont précédées 
d'une orientation bibliographique ou d'une note explicative. Ils- 
permettent au lecteur de se femifiariser avec les mythes bigarrés 
et le patrimoine fastueux de l'univers assyrien. De l'astrologie au 
cuite religieux, de l'art cuïnaire au rite de l'amour, de l'épopée 
littéraire à la liberté de la femme, Babylone suspend le temps, 
Sumer livre ses secrets. Quelle saveur dégageait la plus vieille 
cuisine du monde? Quelle place tenait l'amour dans l'antique 
Mésopotamie ? Quels liens unissent récits bibliques et écrits 
sumériens ? Ces textes documentés fournissent à ces questions, 
et à d'autres, des réponses claires et précises. 


> Initiation à l'Orient anclon, de Sumer à la Bible, 
présenté por Jean Bottéro, Point-Seul Histoire (n° HS170). 





a Rectificatif. — Le livre l'Ifomme. 


traducteurs et universitaires (Ste. . 


fano Agosti, Pascal Gebellone, 
Jean-Paul Manganaro, Jean-Bap- 
tiste Para, Michel Orcel, Franc 
Ducros...), ont débattu des que- 
tions touchant les thèmes de La 
frontière, des ports et de la mer, 
ou du rapport entretenu par les 
auteurs italiens avec la langue 
française, Mais c'est surtout Je 
profond sérieux des démarches — 
littéraires d’abord, maïs aussi 
philosophiques et politiques — et 
des propos qui a pu frapper l'au- 
diteur. 

Avant l'hommage à Umberto 
Saba (avec notamment Franck 
Venaille) et la présentation de 
Danube par son auteur, Claudio 
Magris, Philippe Jaccottet 
adressa un «salut» à cette poésie 
qu'il contribua, notamment à tra- 
vers ses traductions d'Ungaretti, 
à faire connaître en France. Son 
texte n'était rien de plus que 
l'évocation de sa longue fréquen- 
tation des lettres et des poètes 
italiens, de Pétrarque à Leopardi, 
de Sandro Pena à son ami 
Luciano Erba. Mais cela suffisait 
à créer une réelle et profonde 
qualité d'émotion. 

PE 








(1) Bernard Simeone vient de traduire 
un premier recueil d’Erba, l'Hippopotame, 
préfacé par Philippe Jaccottet (Verdier). 



























E. B. 

















dies d'aujourd'huix le volume du 
Dictionnaire des lettres fran- 
gaises consacré au Moyen Age. 
Ce condensé de la littérature 
médiévale, paru chez Fayard en 
1964, a été entièrement remis à 
jour sous {a direction de Gene- 
viève Hasenohr et Michel Zink, 
pour «la Pochotèque » du Livre 
de poche. Enrichi de mots nou- 
veaux, d'articles remaniés et 
d'une bibliographie actualisée, 
l'ouvrage fait une large place eux 
figures majeures de là latinité 
médiévale. Deux mille articles, 
notices ou analyses prennent 
plece dans les mille cinq cents 
pages de cette œuvre de syn- 
thèse. 

e Les quatre volumes du 
célèbre manuel d'histoire de 
Malet et Isaac fRome et le 
Moyen Age, l'Age classique, les 
févolutions, fa Naissance du 














































bout. Le «Malet et Issacs, issu 
des progremmes scolaires d'en- 
seignament de l'histoire, a 
formé des générations d'élèves 
français. . 














© Quarra titres, parmi les 
récentes pubfcations, dans [a 
rie report 
merde : Kaspi, la Guerre 
de sécession, les Etats désunis 
{ne 157); Pierre Briant, Derius, 
les Perses et l'empire (n° 159); 
Christiane Eluère, l'Europe des 
Celtes (n° 158); Vic De Donder, 
le Chant de la sirène {n° 152). 






































n Précision. — Le livre de 
Franco et Stefano Borsi sur Paolo 
Uccello (éd. Hazan) dont a rendu 
compte Philippe Sollers dans «le 
Monde des livres» du 11 décembre 
a ‘été -isaduit de l'italien par 
Adriano Gubellini et Michel 
Luxembourg. - 
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LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
AU XIXe SIÈCLE 
Tradition, transHlon, 
gr de Jacques Dupâquier er 
ès K 
Fayard, 529 p. 185 F. TRA - et donc 3000 familles 
LE PEUPLE DES ATELIERS ne 
Les artisans au XIX° siècle veatiés par j ; 
que, dont est reconstituée en 
de Jean-Michel Gourden. gr et graphes l'humble 
Ed. Créaphis, 167 p., 190 F. Îl a fallu tenir 
LA VIE DES CHEFS D'ENTREPRISE Sie dé nobles soeur 1 
po ns des jeunes TRA pubs 
A 
ae 302p, 235 F. ns _. par us 
Paris : 
et ses conclorges Au poi ivée — ji 
point d'arrivée — provi- 
au XIXe siècle : soire, car d'autres livres vont 
de Je "suivre et bientôt notre XX° sié- 
Aubier, 261 p., 145 F. cle va être revisité, — Je résultat 
MÉDECINS, est impressionnant. ipal 
DANS LA FRANCE DU XDX° SIÈCLE : … cignement te 2 a? 
: « française 
asia re XIX: siècle, ‘dit Jacques 


(51, rue d'Orsel, 75018 Paris), 287p. 





UEL orage et quel aro-eu-ciel! Les 
bons livres sur notre XIX: siécle 
tombent et sonnent depnis-deux 


mois comme grélons sur.l'ar- ‘ 
doise. C’est peu dire que cette: 


pluie savante est bienvènue. 

Voili oi devrait dons redonner du cœur 
au ven ceux on ne 
fie pas économe den étude dr social 
pour rendre compte de l'avenir (1), Et à 
hui Je triomphe 


ceux qui aujourd ; 
insolent de l'individualisme et de l'argent 


sur fond de crise des valeurs et de crise tout 


Din leur 
vie civile et patrimoniale. » Av point de 
départ, 3000 patronymes commençant par 


LES MORSURES DE L'AUBE 
de Tonino Benacquista. 
Rivages-Noir, 216 p., 49 F. 
REVUE « GULLIVER » 
































Dupâquier, apparaît comme 

mobile qu'on ne 
l’imagine D nérelenenL, » 
Certes, P' 


les taillis, c'est bien elle — et 
non pas le concentration du 
travail industriel — qui est à 


eq 
“ Elles n'eurent | ien: 
rte épouser” le plus tôt ponte, Four 


Sins. 
L'HISTOIRE 
par Jean-Pierre Rioux 





Le XIXe siècle 
sans Marx 


entrer plus vite dans l'affreuse économie de 
la dévalorisation féminine qui marque le 
XIXe siècle. 


mobilité est le maître mot qui 
surgit encore d'un lot d’études bien 
sci qe portant sur certains groupes 


nor sans chichis et fort 
bien ülustré, montrent qu'on a eu grand 
tort de projeter l'ombre du prolétaire selon 

Marx sur ce peuple de l'atelier. Les très 
petites entreprises qu'il hante sont, à vrai 


… Cire, increvables et utiles parce qu’elles sont 
” malléables, qu'elles résistent aux crises” 


comme aux concentrations sauvages, met- 
tent à l'abri du chômage quand il le faut et 
cultivent de précieuses sociabilités qui évi- 
tent de désespérer. Bref, c'est en bonne part 


: ROMANS POLICIERS 


+. ta mal des vampires 


mode “don, À 
Paco 


façon années 50, physique, à Pesto- 

Bormes Pouy, ne mac, avec femme fatale et journa- 

Ignacio Taiba IE, Lebrun, et liste sa pas- 

ju ga Nisbet, etc, tous He Éook (8, qu évoque, avez 
textes inédits, On ee H. 


Un monde très noir 


Mn ÉEte Re 


grâce à ces conservatoires du 
métier qu la lutte ne 
restera longtemps «er æ 
au-delà des représentations poli- 
tiques» qui mobilisent les mili- 
tants, bien isolés, du « mouve- 
ment ouvrier». On peut dés à 
présent 


de la révolution industrielle, 
qui sut si vite se différencier 
par l'orgueil et la hardiesse 
dans cette société à pâte molle. 
Jean Lambert-Dansette, lui- 
même descendant d'une solide 
dynastie du Nord, s'est fait 
depuis de nombreuses années 
l'historien de ces futurs «bour- 
geois», très souvent sortis du 
peuple de l’atelier ou de [a 
glébe, qui se lancèrent à corps 
perdu dans la création et l'ex- 
ploitation de mécaniques, de 
fabriques et d'entrepôts. 

Sa description à ras du sob 
pleine de méandres, bourrée de 
détails piquants, traque des 
centaines de jeunes cpns 
d'industrie du berceau à 1 
mont, en famille et au Butei: 
elle Les suit ahanant, ruinés ou 
conquérants, sensibles aux hon- 
neurs, tyranniques au besoin et 
pourtant si fragiles, Elle dit, 
avec une précision élégante de 
vrai stendhalien, feur jouis- 
sance à créer, moti 


torrents de vapeur, de 
murailles bientôi noircies résonnunt du halè: 
tement des premiers moteurs ». 
eur quant peut-être dans ce vaga- 
au Al d du XTX: siècle est qu'on 
Pr none, Re F Sas 
. ue autant d' lez 
ait, presque ue 


Céline «les 1 es GOncIeTB Ces scendants ds 
Suisses barrant l'accès aux hôtels huppés 
avant la Révolution, devenus les êtres 
étranges qui veillaient aux frontières des 
intimités dans les immeubles du commun, 
ont très précocement échaufté les sangs et 


dans le sud 


PT 






A9, 281 p. 120 F. 





gr à D. Le Antoine 


en somme 
d'un genre S univers! Se È 
protée, plus que jamais 
par-delà les les frontières et 
tures, des convulsions “in one 
qui se cherche. 
Pt le texte d'ouverture, 
Patrick Reynal 73 raconte ent 
sa cecpuere de Missoula, Mon- 
tana — au nord-ouest des Etats- 
Unis, - la ville de James 
et d'une ci ine {le chi 
varie selon le get d'ébriété de 
l'interlocuteur) d'autres écrivains ». 
Traverse ainsi son on récit 


les Has Unis & vient de recevoir 
le Re Re Gibre 38 du meilleur 


pale EE pe % Cu Claude 1 Mes 
ae coauteur de Voyage au 

dl rare Es propose, 
en de Noël 

le recense- 


tion, des cinq cents premiers titres 

de ta en noire», 4vec, pour Cha- 
cun d'entre eux, un résumé et un 
commentaire, voire la mention de 
certaines curiosités, le tout agré- 
menté d’une histoire de Le 

tion entre 1945 et 1959 et de petits 
échos - souvent savoureux — des 
«pionniers» (51 D'autres volumes 
caro t. Mais nous serons en 


Bertrand Audusse 


{1} Tous trois à la a Série noîrex. Un 
premier roman, Epinglé comme une 
vait paru 


au le démon du bier: : 
l 

à (Ye) 
SN D 


LS 


Eire 
Koskas 


ENRn el 


l'imagination de leurs locataires et Surtout, 
But poupe à dent à Re 
bois qu'à ciseter la satire … 
Jean-Louis Deaucourt consacre en effet à 
ces cerbéres pleins d'humeurs, tour à tour 
bête noire et providence de leurs ouailles, 
un petit livre ébouriffant, nerveux, joliment 
écrit et parfaitement informé. U aurait pu 
se contenter de relire en diagonale Balzac 
ou Eugène Sue et de feuilleter Daumier. I 
a eu je réflexe d'alier plonger dans des 
archives vierges pour mieux enchaîner Ja 
pipclere des deux PES à cette évolution 
qui de nos grandes villes un 
ccéan so où ns la 
gouaille et ne un mélange détonnant 
d'enfermement et de liberté, de surveillance 
_. et de franche entraide, Son travail 
que «la concierge revient 
de suite». ll a ne, et si euphorisant 
qu'on s’essuie avec respect sur Son 
paillasson. 


US voici très oi on fe voit, des 


redoutables leçons fesseur Marx 

sur la lutte implacable des pre et la 

récoce du prolétaire et du 

Tous les auteurs de cette jeune 

histoire sociale qui montre si fièrement le 

bout de son nez ont plutôt eu quelque jour 
en tête Michelet et Foucault. 

Ce Michelet du Peuple qui est au cœur 
de deux livres de juteuse mythologie 
sociale, si nets et si probes qu'on a honte de 
les mentionner en deux lignes (2). Foucault, 
qui un l réflexion, entre autres, d'un 
de nos très grands historiens, trop méconnu 


Madam 

«L'historien et le philosophe», est à mon 
sens ce qu'on à jamais de meilleur sur 
les bons usages en sciences humaines des 
trouvailles l'auteur de Surveiller et 
punir (3). 
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Causrique et informé 
des grandeurs et 
faiblesses d'un alsacien 
exemplaire. 
Eric Deschodt, 
Figaro magasine 


Un récit minutieux, une 
écriture alerte. 
Danièle Brison, 
Dernières Nouvelles 
d'Alsace 


Marco Koskas raconte 
tout: lisez cette 
biographie. 
Annette Colin-Simard, 
Journal du Dimanche 


La biographie de 
Marco Koskas taillade 
les idées reçues et 
est efficace comme 
un bistouri 
Christine Amothy, 
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dans 
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Antoine est un aventurier du fier son postulat, 
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Robert Deleuse et Gérard Delteil 
et un entretien avec Jacques 
Dobois, auteur, aux éditions 
Nathan, du Roman policier et sa 
modernité (* 10, F., Artel, 
blace Baudouin-I", 2Ë 5004 
Namar), 


ne te 1992 
a été à Gérard Delteil pour 
Pièces détachées (Fayard). 
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LE PAYSAGE ABSOLU 


de Takis Théodoropoules. 
Traduit du grec 

par Gilles Devorver. 

Actes Sud. 250 p.. 120 F. 


an mn 


Le Paysage absolu est le qua- 
trième roman -— le premier tra- 
duit en français - de Takis 
Théodoropoulos, né en 1954, 
et considéré comme l'un des 
grands talents de la nouvelle 
génération. Le narrateur — Un 
journaliste - enquête sur un 
peintre, Georges Galanos, qui 
vient de mourir, oublié de tous. 
D'abord réticent à l'égard de cet 
artiste qui s'est fortement com- 
promis avec le régime des colo- 
nels, il se prend au jeu et tente 
d'élucider la personnalité com- 
plexe de celui que l'an nomme 
« le peintre du Péloponnèss ». 

Georges Galanos a été toute 
sa vie hanté par une seule idée : 
peindre la «paysage absolu » qui 
résume à la fois l'essence du 
paysage grec, dominé par la 
lumière, et celle de l'hellénisme. 
Cette obsession, alliée à une 
grande exigence intellectuelle et 
à un caractère hautain, l'a isolé 
du reste du monde: elle l'a 
aussi amené à sa compromettre 
avec la junte militaire, dont il a 
cru pouvoir se servir pour réali- 
ser son idéal. Le journaliste dis- 
pose du témoignage de ceux qui 
ont bien connu Galanos, en par- 
tculier Théodora, sa compagne, 
et Panos Thersite, son ami, ainsi 
que des Notes autographes, 
sorte de journal artistique du 
peintre. 

Mais il s'aperçoit vite du 
caractère trompeur de ces élé- 
ments : Panos Thersite, le faune 
grimaçant, défend bec et ongles 







































Le peintre 
et son biographe 





uns certaine image de son ami, 
sans doute pour sa protéger lui- 
même, et Théodora se révèle un 
personnage ambigu, à la fois 
figure de la fidélité et déessa 
primitive de la féminité, au 
silence impénétrable. Quant aux 
Notes autographes, elles disent 
beaucoup mais n’expliquent 
rien, leur prolbité ne faisant que 
souligner ls distance irréductible 
qui existe entre le discours sur 
la peinture et la peinture elle- 
même. La remarque pourrait 
s'appliquer au roman lui-même 
- comment donner à voir la 
peinture, comment en parer? - 
s'il ne s'agissait manifestement 
de tout autre chose. Le narra- 
teur, en effet, s'identifie peu à 
peu à l'objet de sa recherche, 
et, sous la question «Comment 
peindre l'inconcevable 7», s'ins- 
crit en filigrane cette autre inter- 
rogation : « Qu'ast-ca qu'écrire, 
sinon rendre compte de l'indes- 
criptible ?» 

Le Paysage absolu est une 
réflexion sur la création, mais 
aussi sur le sens de l’hellénisme 
et ses dérives politiques. L'au- 
teur y fait preuve d'une grande 
maîtrise formelle, jouant avec 
subtilité de tons très divers : le 
lyrisme échavelé de certaines 
citations s'oppose à la vulgarité 
volontaire d'un Panos Thersite 
et à la froideur objective de la 
narration. Dans cette œuvre très 
représentative de la nouvelle 
génération littéraire, Takis Théo- 
doropoulos porte un regard dif- 
férent sur l'histoire récente de la 
Grèce et les rapports ambigus 
que cette dernière entretient 
avec son passé. 

L. Fa. 


” Paradis perdu 


Le livre-fétiche de la jeunesse des années 40 


EROICA 

de Kosmas Politis. 

Traduit du grec par Henri Tonnet. 
Ed. du Grioi, 304 p., 138 F. 





Eroïca, paru en 1938, a été le livre- 
fétiche d'une génération. La jeunesse 
geque des années 40 s'est reconnue 

ans cette description idéalisée et 
pessimiste à la fois de l'adolescence. 
Îl faut dire qu'à l'époque, dans les 
années qui ont suivi la catastrophe 
d'Asie mineure, le mytbe du paradis 
perdu était lourd de sens. Bien de 
Kosmas Politis se garde de toute allu- 
sion historique ou géographique, on 
ne peut s'empêcher de Lire, en Fili- 
grane des aventures des jeunes 
le regret du pays perdu et du bonheur 
envolé, H y a d'autres exemples dans 
la littérature ue de cette associa- 
tion entre l'évocation de l'Asie 
mineure. comme terre d'élection 
désormais inaccessible, et le récit 
idéalisé de l'enfance — le plus célèbre 
est sans doute Terre éolienne d'Ilies 
Vénézis (1). 

L'originalité du roman de Kosmas 
Politis — qui est né à Athènes mais a 
vécu jusqu'à l'âge de trente-quatre 
ans à Smyme - est de taire l'un des 
deux éléments. Rien ne permet de 
situer la petite ville qui sert de cadre 
à l'histoire. Seuls demeurent, comme 
métaphore d'un autre âge d'or et 
d'une autre perte, l'évocation de l'en- 
fance heureuse et le récit des événe- 
ments tragiques qui précipitent sou- 
dain les jeunes héros dans le monde 
imparfait et décevant de l'âge adulte. 

Ces jeunes garçons, dgés de qua- 
torze OÙ quinze ans, se ut à des 


jeux dangereux et s'efforcent de se 
montrer dignes des héros. homéri- 
ques. Leur chef, Loïzos, exercé une 
fonte influence sur eux, grâce à son 
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audace et au mystère qui entoure sa 
vie familiale. Tout à coup, l'amour et 
la mort font irruption au milieu de 
teurs jeux guerriers et de leurs rêves 
d'héroïsme : l'un des leurs, Andréas, 
meurt des suites d'une biessure, tan- 
dis que deux des de la bande, 
Alékos et Loïzos, font la connais- 
sance de la fille du consul d'Italie, 
Monica. Celle-ci tombe éperdument 
emoureuse de Loïzos, qui la 
dédaigne, tandis qu'Alékos et son 
cousin, Paraskéves, le futur narra- 
teur, s'éprennent d'elle sans espoir. 

On songe au Grand Meaulnes : 
même oscillation entre le monde des 
enfants et celui des adultes, même 
intimité avec le mystère jumeau de 
l'amour et de le mort, même carac- 
re grboliste du roman. ue 

"en distingue cependant par . 
b! ique et musicale à 
laquelle le titre fait allusion. Loïzos, 
c'est Achille. Îl en a la force, La 
beauté et l'irascibilité, À la mort 
d'Andréas, son ami, nouveau 
cle, il organise des jeux funéraires 
auxquels il assiste en déplorant à 
haute voix la perte de l'ami cher. 

Mais l'aspect le plus original de 
l'œuvre en est sans doute La structure 
musicale. Au début du roman, les 
deux thèmes majeurs, l'amour et la 
mort, sont ex; is développés, 
ensemble ou séparément, avec des 
variations, pour culminer dans la 
scène finale où Alékos meurt, juste 
après avoir fait l'amour, pour la 
mière fois, avec Monica, à endroit 
même où il l'avait rencontrée quel- 
ques mois plus tôt. Ainsi Le livre se 
détil sur La réunion des deux thèmes 
initiaux, annoncée d'ailleurs au cours 
de l'histoire par diverses images et 
réminiscences. 

C'est à ce caractère musical, peut- 
être, qu’il faut artribuer l'aspect Lrès 
elliptique de la narration. Les liens 
entre les événements ne sont pas tou- 
jours explicités, la chronologie est 
souvent bousculée et les personnages 
gardent jusqu'au bout leur mystère. 
Eroïca est wne œuvre déroutante, où 
l'auteur se plaît à égarer le lecteur en 
le lançant sur de fausses pistes et en 
se jouant des exigences tradition- 
nelles de cohérence et de continuité 
dans la narration. C'est 1à que réside 
sa modernité, dans la place accordée 
au silence, à l'ellipse, et dans ce déts- 
chement à l'égard de l'illusion narra- 


tive. 
E. Fa. 





{1) Gallimard, 1947. 
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RECQUES 


Le diable et le Bon Dieu 


LE PEINTRE ET LE PIRATE 
de Costas Hadsiaryiris. 
Traduit du grec par Sophie Goldet 
et Michel Volkoivitch. 

Ed, du Griot. 175 p., 105 F. 


LA CITADELLE DE LA 
IRE 
d'Aris Fakinos. 
Traduit du grec par Roselyne 
Maÿesté-Larrouy. 
Fayard, 341p., 120 F. 


EEE 


C'est une chance, les éditeurs 
nous proposent cet automne plu- 
sieurs textes traduits du grec. 
Parmi ceux-ci, le plus original est 
sans doute l'œuvre d’un écrivain 
resté quasiment inconnu dans son 
propre pays, Costas Hadziaryiris, 
mont en 1953 à l'âge de cinquante £] 
ans. Le Peintre et le Pirate est un 
livre étonnant. L'auteur malmène *| 









je lecteur, il lui fait gober mille #4 | 


invraisemblances, tout en lui 
recommandant de ne pas trop & 
croire à ce qu'on lui raconte : « Et *! 

ur tout dire, avoue-t-il vers la 
in, nous n'avons jamais eu de 
sources, mais de vagues rumeurs 
qui ne valaient pas bien cher, Nous 
nous sommes fiés à notre imagina- 
tion, mais la malheureuse, elle 
aussi, est maintenant soumise à 
rude épreuve.» Par ses interven- 
tions désinvoltes, il saborde la nar- 
ration, interrompt brusquement le 
récit pour reprendre l'action ail- 
leurs et avec d'autres personnages. 
bref, il fait tout pour nous désar- 
çonner, et pourtant on avale d'un 
trait les cent soixante-quinze 
pages. 

Le récit nous entraîne à un 
rythme endiablé dans ladite 
« légende de Costandis » (c'est le 
i riginal), où l'on voit de ter- 
ribles pirates se faire doux comme 
des agneaux et mille autres mer- 
veilles : un corsaire, terreur des 























PRESQUE NOIR 

de Thanassis Valtinos. 
Traduit du grec 

par Bertrand Bouvier. 
Hatier, coll. «Confluences », 
84 p. 89 F. 
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Voici enfin Thenassis Valti- 
nos traduit en français. Son 
œuvre mesurée, lentement 
mûrie depuis le premier récit 
paru an revue en 1963 jus- 
qu'à son dernier roman sorti 
en 1989, fait de lui une des 
grandes figures de la littére- 
ture grecque actuelle. Bleu 
nuit prasque noir, paru en 
Grèce en 1985, est un travail 
sur la mémoire : une femme 
se raconte, s'adressant, sur 
le ton de la conversation, à un 
interlocuteur muet qui se 
contente d'enregistrer ses 
paroles. 

Issue de la grande bour- 
geoisie grecque, ella a connu 
une enfance aisée et cosmo- 
poire entre la France et 
l'Egypte. Elle a beaucoup 
voyagé, s'est mariée trois 
fois et a eu des enfants, pour 
se retrouver finalement seule, 
ayant congédié le dernier 
homme de sa vie. 

Ces souvenirs sont évo- 
qués pêle-mêle, au hasard 
des associations d'idées, 
comme si la narratrice ne par- 
venait plus à saisir le fil 
conducteur de sa vis. Le sen- 
timent d'avoir été le jouet du 
hasard, de s'être toujours 
trompée, renvoie le passé au 
néant. Seule demeure une 
immense fatigué devant ce 
gâchis et la vie qui continue, 
malgré tout, absurde. 

Dans ce monologue fémi- 
nin, cette confession désor- 
donnée qui a toute ls sponta- 
néité du langage parlé, 
Valtinos est aussi habile à 
camper en quelques lignes 
une figure ou une scène qu'à 
nous rendre perceptible le 
poignant sentiment de soli- 
tudé et d'échec qui habite 
gon personnage. C'est finale- 
ment un très beau portrait d8 
femme qu'il nous livre, un 


portrait éclaté. 
L. Fa. 




















































La cocasserie d'Hadsiaryiris et l'hymne au courage de 


mers et incorrigible coupeur de 
têtes, qui découvre le mystère de 
l'amour de Dieu et ne rêve plus 
que robe de bure et mortification, 
un peintre qui s'évanouit devant 
les scènes d'abordage et de massa- 
cre qe lui demande de peindre, 
un teur français rendu impo- 
tent et incontinent par la frousse, 
trimballé dans une caisse par deux 
Barbaresques. Le tout est d'une 
cocasserie irrésistible, comme cette 
scène où les pirates repentis enton- 
nent un psaume sur l'air d'un 
chant guerrier. 

On rit beaucoup à la lecture de 
ce roman, et pourtant ce n'est 
une simple farce. Le livre semble 
-se transformer sous nos yeux, 
prendre sans cesse un nouvel 
aspect. Cela commence comme un 
roman d'aventures mais On s'aper- 
çoit vite que l'on se trouve plutôt 
sur la scène d'un théâtre d'ombres 
à la Karagheu, revisité par Alfred 
Jarry. Il y a quelque chose 
d’ubuesque dans ces personnages 
outrés jusqu'à n'être plus que des 
marionnettes, de simples 
silhouettes grotesques animées de 
mouvements frénétiques et sacca- 
dés. Les gestes et Les sentiments 
sont excessifs, on tue, on tombe à 

on s'évanouit de terreur et 
l'on pleure d'émotion avec le 
même emportement et le même 
dédain de la nuance. 

Comme au théâtre, on quitte un 
décor pour un autre et on se 
retrouve tout à coup en Angleterre. 
«ou ailleurs », précise le romancier 
qui n'y tient pas plus que ça. On 
finit dans un petit village grec où 

ont atterri nos héros. C'est là 
qu'apparaït la troisième facette du 
roman. Costas Hadziaryiris donne 
alors libre cours à une verve satiri- 

















‘tous les perso 


> il 




















Fakinos : l'écrivain préserver 


les « citadelles de la mémoire ». 


que aussi grinçante que réjouis- 
sante, Les villageois, qui ressem- 
blent à des paysans de Molière, 
seront bien sûr les dindons de la 
farce car le diable — ou le Bon 
Dieu — tire les ficelles et tout se 
termine très mal, dans une accélé- 
ration folle de l'histoire. 

Ce livre, qui n'a eu aucun succès 
dans son pays, est paru en 1951, 
alors que la sortait tout juste 
du cauchemar de la guerre civile 
pour entrer dans celui de la réac- 
tion. On peut n'y voir qu'une 
façon de fuir une situation insup- 
portable par la création d'un uni- 
vers fantaisiste, mais c'est surtout 
une satire plus lucide qu'il n'y 

d'un monde régi par la vio- 
ence et la ruse où Ia peur, cette 
trouille verte que connaissent à un 
moment ou à un autre presque 
sonnages, apparait 
comme le principal ressort des 
actions humaines. 

C'est au contraire comme un 
hymne au courage que se présente 
le dernier livre d'Aris Fakinos, la 
Citadelle de la mémoire, monv- 
ment littéraire dressé en l'honneur 
de la Grèce. Dans cette somme 
imposante où des pans entiers de 
l'histoire tourmentée de ce pays 
sont évoqués, l'auteur veut rende 
justice à tous les anonymes qui se 
sont battus, à diverses époques, 
pour l'honneur et la liberté de leur 
patrie. La construction en est très 
travaillée : trois fils narratifs s’en- 
trecroisent dans Le roman, corres- 
pondant à des Re ou à des 
points de vue différents. 

Le premier nous fait vivre le 
siège conduit vers 1790 par l'ar- 
mée ottomane contre une petite 
cité d'Epire, Paliokastro, et la 
résistance héroïque de ses habi- 
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Fakinos 


tants, menés par leur valeureux 
chef, le capétan Costa Békas, jus- 
qu'à la défaite inévitable. Le 
second nous ramène à l'époque 
contemporaine : un Grec d'aujour 
d'hui, dont nous comprenons qu'il 
est l'écrivain, séjourne dans le 
monsstère du prophète Elie, voisin 
de Paliokastro, afin d'y consulter 
des témoignages anciens sur Yhis- 
toire de la ville, et en er 
une chronique écrite dans les 

d'un vieil Evangile par le 
moine Isidore, qui a assisté au 
siège. La retranscription de frag- 
ments de cette chronique constitue 
le troisième fil narratif en même 
temps qu'un autre regard porté sur 
les événements racontés dans le 
récit principal. 

Dès les premières pages du 
roman, où sont évoquées l'arrivée 
de La gigantesque armée ortomane 
et son installation dans la plaine, 
on songe au roman d'Ismaïl 
Kadaré, les Tambours de la plule, 
qui raconte lui aussi le long siège 
d'une cité les Turcs, en Alba- 
nie cette fois-ci, au quinzième siè- 
cle. Mais Fakinos ne cherche pas 
tant à nous faire frissonner d'hor- 
reur au vu de l'inégalité du combat 
qu’à nous rendre sensible la conti- 
nuité de la lutte des Grecs pour la 
liberté. Le capétan Costa Békas, 
Cest l'empereur Constantin sur les 
remparts de Byzance ou l'higou- 
mène Gabriel au monastère d'Ar- 


Le scribe 
et les photographes 


C'est pourquoi chaque person- 
nage est à lui seul une «citadelle de 
la mémoire», qu'il s'agisse de 
Békas, de son ami l'instituteur 
Photis, nee Isidore ou 
encore, ue contemporaine, 
du vieux Mélétios, le bibliothécaire 
du monastère. C'est le souvenir 
des luttes et des ces pas- 
sées qui nourrit. le.courage, des 
vivants et donne un sens à leurs 

depuis la résistance du peu- 
ple à l'envahisseur ottoman jus- 
qu’à l'action de ce vieux commu- 
niste qui. regrette les temps 
héroïques de la clandestinité. 

L'équipe du patrimoine qui 
envahit durant quelques jours le 
monastère pour répertorier les tré- 
sors qu'il contient représente au 
contraire les dangers de l'amnésie 
culturelle et historique, Ce que ces 
gens photographient n'a plus de 
sens pour eux, ils ne voient dans 
les icônes saintes «que» des 
œuvres d'art dotées d'une certaine 
valeur marchande, des objets 
morts. À côté d'eux, mais dans un 
autre monde, l'écrivain, penché 
sur ses vieux grimoires, se prépare 
à donner vie, pour la dernière fois 
peut-être, à ceux que la mémoire 
collective a déjà oubliés. 

Lucile Farnoux 
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HARLOT ET SON FANTÔME 
de Norman Mailer. 

Traduit de l'américain par 

Jean Rosenthal 

Robert Laffont, 1 044 p., 189 F. 





UELLE distributiont Quelle 
richesse de situations dramatiques 


! 
Coppola avait pris une option pour 
le film... Au générique, des pré 
dents, des directeurs de la CIA, des 
ges ce politiciens, des 


espions. Les y, Allen Dulles, Edgar 
Hoover, Hide Cr Castro, Frank Sinatra, Sam 
Giancana, © Marilyn Mouse et Judith 
Campbell Exner, entre nee k re 
FL èla l ur de 


de bel Le années où prod — É 
libéral, le démaocrete s'engagcait dans 

Où même il s'était présenté à : 
Présidence des Etats-Unis! Plus de deux 
cents personnages, historiques ou moins 
historiques, avec l'impressionnante liste de 
leurs noms de code répertoriés à la fin des 
mille et quelques pages de ce roman épique 
@ la typographie si serrée qu'il est, para- 
doxalement, plus épais en anglais qu'en 
français). 


Noa pes un roman d'espi à La 
manière de Le Carré. Mais un « bi 
man», es roman ï . chez les 
espions («Je portais à mon un amour 

x j'eux donc une enfance pleine de 
frayeurs, d'inquiétudes, de tensions et de 
fai ibn, La plupart du temps, je 
ñn pas ester parce que je le 
décevais»). 


L'adokescence dans les meilleurs colèges. 
puis les dix premières années de la vie d'un 


plus tard avec une sorte de je sarcas- 
tique pour une CIA d'un autre issue du 
maccarthysme, qui savait où tait le bon 


combat et qui se livrait, dans le monde 

entier, à la chasse aux sorcières. Une com- 

pagaie d'aventuriers, WASP (white ago 
Saxon protestant) et maña mêlés, en 


contre le Mal Je cela, dans un nus 
mental feuilleton, la vigueur, la verve, 
l'énergie, la santé, " débordement d'un d'un 
api dont on ns qu ril ne fait ni 

À rl ni e psychologique. 

set La guerre secrète pour la us 
da ue, Tout snpierset Mais l'essen- 
tiel est ailleurs. 

PETER en 1983, alors 

je roule dans Le brouillard Le long de a 


D'AUTRES. MONDES 


_ Un cauchemar américain 


puis avec Un rêve américain, les 
Armées de la nuit, et même & 
e de 


1 ne faut pes forcément prendre 
au sérieux la vision de la CLA qui 
finit par le fasciner. Un Etat dans 
VE, auquel l'initie e paiement 
le parrain Harlot, qui l'a 
recruté dès le collège : its ge 
qui comptent, ce sont les cent, 
cents, (Out au plus cing cents qui 
constiuent la moelle épinière de la 
Tous ces milliers d'au- 
tres ne sont que l'isolant dont nous 
avons besoin, üs forment notre 


le Pers lames Jesus mort 
en 1987 (dont une biographie (1) a paru 
l'an dernier), le chef du con! Age 
américain, fou d'anticommn ue, au 
point d'espionner les membres de l'Agence 
au risque de détruire ses propres services, 
qui fut révoqué en 1974 pour son zèle 
inter, Aurait-il pu être aussi fou que 


par Nicole Zand 





délourner de Dieu et qui, faisant confiance 


à sa propre création, affirmé avoir pris La 
‘on de s'inventer une couverture 
pour cacher qu’ils prend pour Dieu? 
LE ivre commence par La fin, vingt ans 
après Les fañs, et, puisque nous savons 
l'avenir, nous allons suivre les complica- 
tions de l'intrigue à sr RS 
pare sang 
: Hugh Tremont pérr est 
mormaut 


Qu à du Maine, des souvenirs de 


de camp commencèrent à ar de dans la 


Saite de la page 25 

Tous les grands artistes sont 
inépuisables, mais Gocthe l’est 
d'une manière qui n'appartient 
qu'à lui : il ne détruit jamais rien 
et il ne se détruit jamais. D'où, 
comme Faust, son éternelle jeu- 
nesse. Pictro Citati l'a bien com- 
pris en essayant de ressaisir 
l'existence de Gocthe à travers les 
Années d'apprentissage de Wil- 
helm Meister ct surtout par la Icc- 
ture minutieuse du sccond Faust, 
entrepris à partir de 1800 ct dont 
l'élaboration suivra désormais 
toutes les péripéties de sa vie ct 
de sa pensée, jusqu'à la veille de 
mort en 1832. I{ fallait ce fil 
d'acier pour donner une forme à 
ce qui, vu de trop près, pourrait 
apparaître comme pure disper- 
sion, explosion de l'être, abandon 


aux fluctuations incessantes du 
plaisir, qu'il se nomme savoir, 
poésie ou expérience. 

Maïs le biographe, malgré cette 
précaution a pas échappé au 
puni de son modèle. 

l'a mangé tout cru; et du 
festin que nous promettait la ren- 
contre entre le célèbre biographe 
et le plus grand des écrivains, il 
ne nous reste que des miettes. De 
belles micttes, souvent : Citati est 
un iccteur inspiré des œuvres 
qu'il soumet à des analyses sub- 
tiles, savantes, aiguës, et son écri- 

ture possède toute la souplesse et 
la vivacité nécessaires pour sui- 
vre les caprices et les métamor- 
phoses de la pensée, les embar- 
dées de l'imagination et les jeux 
de contraste d'un style qui se 
jouc de toutes Ics classifications — 

la fois ct dans le mème souffle, 
classique, romantique et 
moderne. 


Mais si, visiblement, le bio- 
graphe jubile, s’il est plus ébloui 
par le trésor qu'il doit compter 
qu'Ali Baba dans sa caverne, le 
lecteur, s'il n'a pas déjà une 
connaissance intime de la vie de 
Gocthe ct de ses livres, risque de 
se perdre sans espoir de retour 
dans les méandres de la glose. 
Bien sûr, le génic de Goethe est 
mystéricux, bien sûr, il est impos- 
siole ve en éclairer d'un coup 
toutes les facettes, ni de les énu- 
mérer sans que disparaissent leur 
sens ct leur unité supérieure. 
Mais à force de le suivre et de 
subir tous les cficts de sa fascina- 


Hartot, qui voit dans l'univers «un système 
ri pour 
À aa à l'obon € de mas 


Le jardin de Goethe 


Jeune 


mentateurs rivalisent d'érudition 
payent, lui Pure 
avec sûraé et Bonharie. Le me. 
leur biographe de Goethe reste 
donc Goethe lui-même. 


Poésie et Vérité, même si le 
récit autobiographique s'arrête à 
la vingt-sixième année du poète, 
même si la réédition photogra- 
phique qu’en donne aujourd'hui 
Aubier — d'a une édition 
parue. en 1941 — agresse les 
yeux, livre sous la forme d’un 
récit apaisé l'histoire d’un jeune 
homme fou de lui-même et Se. ses 
dons et celle d’un monde qui se 
livre à lui autant qu'il s'y 

Sous le titre Dans un jardin du 
monde, Claude Roëls a réuni une 
sorte de pot-pourri des textes de 
Goethe consacrés à l’Europe. 
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nation dans cent villes al 
mandes et la vocation est 
encore de s'ouvrir, vers Tinde, là la 
Chine, l'Amérique. 


puis, la métaphore du 
D trees Mes ln 


HE 


mais l'ordonner en un ee 


lot (ce neo 


Gardiner, ancienne et. (brillante: * 





è 
il 


ii 


Cat une dre idée pour un 
DCR UE hi 





















CETIEANNÉE, PLUME EN HERBE" OFFRE 10 LEUSTRAÏIONS : 
QUI FONT ÉCRIRE COMME 4. CLÔTURE LE 31 DÉCEMBRE. - - 


"Plume en herbe", c ‘est le igrand. concours 
des petites plümes. Organisé par Naïhon, Le : 7 * 
faterman, il existe. de 
et rassemble de plus en plus d'enfants autour …. : ‘ 
du même plaisir d'écrire. Pour'les y aider, 
-10 illustrations signées Zaü-leür permettent. 
d'imaginer: a d'écrire leur histoire. Cette - 


Monde et : 





. vraiment dé la composition, dans une 





B: LE 
collègue du ae se demande 


écrire ses souvenirs dans mme. . 


auteur ès dévirier à l'icoasion ce qu'il dit au, 


“7 ce qui ett encore plus important, ce qu'il ne 
ble à cet exercice de où 


“Réniés den es prop de l'hesare 


D'où la forme hétérocite de ce inasto- 
donte, vrai comme la vie, faux comme un 
roman, où l’auteur mêle sans se soucier 






” souflures : descrip 3 
3 ‘ur la beauté dela nature où sur le courage. ; 


du varappeur, évocation du fantôme du 


tions 


philosophiques, aphorismes maile- 
L DT Se 
- remords que 


de cancer lui-même», «un 


ee PO à Ma ta dé den ur. 
“etc.), sans oublier un kot de références cultu- 


per 

Iman, li Fleining, Jean Daniel. - 
PEST le bonhéur des gros romans que de 
s'y enfouir, uni grand jour d'hives, en 
perdant le sers du Temps Qui passe, en 


‘sachant qu'on y fait connaissance de per- 
de cinquante as, agent de é 


rnb j'étais livré à moi-même, et ma vie 


exposée que Jamais car j'étais 
rs de faire Le phis long saut de ma er 


.! «4 suivre», écrit l'auteur À la dernière 


pe. ne fat pas force crie qu'a 
Yintention d' : 







uis.6 ans 











j de prendre de la Maui 1 d cesse à . année, pour la lère. fois, le: jury: sélectionne- 
dbradee, le Goes ce de Citari n'est question à que peus faire un ra 4 lauréats, deux ‘chez st 9-10 ans. et - 
plus mystérieux, mais obscur; homme ‘deux chez. les 17-13 ans. Ils seront édités. . 






plus, olympien per ce 
’odyssée s'achève ns un # Autres parations : 
dédale. Tant de savoir, tant de Goethe es 
taicat pour, de compte, RU TEE 
manquer sa cible, on enrage. 
Même. si Citati, à n'en pas dou- ou 
ter, a joui de son tête-à-tête avec 
le dieu de la vie. 

L'absence d'une grande biogra- 
phie moderne en langue 
- colle d'Emil Steiger, en trois 
volumes, paruc entre 1952 et 
1959, n'a toujours pas été tra- 
duite - ne doit pas empêcher de 
découvrir le continent Goethe, seu = 
même en absence de guide. aslent été publiées par re 


Goethe cst complexe sans 
cesser d'être abordable. Svant moe DS Ca 
sans la moindre aridité. Ses com- Jess Lacoste, 


$.uñ même. Îivre. Pour dor- : 
de découvrir. “ 
si rlicipation . disponibles groiuite- 
mine en librairie et en papeterie où chez 
Nathan, 9 in Paris. 1 4ème ur Fat 
3615 Loue Nathan. Cléiure: <le 81": 
Décembre 2. : 






es 7 enfants l'envie 
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K, "Tésacd à ‘est MT an de ces 













atllissent tde: ots, mn A 
force baroque ds 






“Foyeté ee 
butée in mbras et ane cute ai Fm à a : 


h: n grand poème épique, d' ampect platôt. 
par un généreux souffle 
énté par: “urie écritére où : 
expressions ë æt louiratiés “à” 











qui osa tout, Patriek 
convie à une fête en mots, 


